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HISTOIRE 

A B RE G É E 

DE L A V I E 

ET DES OUVRAGES 

D E 

MONSIEUR ARNAULD 

ou 
Question Curieuse, ôccr 

A Mwfiem.*. CMfiiUer dtf Cmfiilfrivi 

de /muibejfe Maff/eiffte$fr fEwfptt 

^ Prince^ de JJegn^ 

Lyacinqans, JV^boéfettr, 
que î'eus ThonneuF de 
vous^crife fur la <^eftioa 
qu'un de dos amis avoit fai-^ 
te à ion Pafteur, touchant 
lafby deMr.Aniauld: & 
vous iavez que nous ne fbmmes pas de- 
ifieurezlong-tems maîtres de laLettredont 

A j vous» 




6 Hifioire abrégée 

vous paruftes alors fi fitisfiit. Le public 
s'en eft&fi fi^ilôtaS cfi <kiBâiKkr{^^ 
fion: & je m'en fuis aifêmentconfelé^ap» 
prenant de tous coftcz te bi«) que cette Let- 
tre a fidrdans le monde. EHey a iait<oi>- 
noitre Mr^Aipauld^il un^iofinité de per- 
ibnnes à qui on en àvoiffait une peinture 
fort hideiûê : &.je vous afTure que depuis 
ce terosjàpeùujle géos oiu.eu peur die 
luy. vr ,* r 

Je ne vous ày Cas nfândéqueûous avions 
perdu ce grana hqiiinie ^ vous Tavez alfèz 
appris par le bruit public » & vous avez vu 
comment le .regret çTune fi grande perte a 
eftéfîunivericl', qu'il a bien paru qu'il n'y 
a gueres de peribnnés qui ne révère (ame- 
moire» &t]pLitneiQitiâdigriedcn^^ 
qu'on luy à faite durant (à vie. 

Le peu cpie^'je.vous ay dit tleluv dam 
ma Lmre a imrveiUimiêmenteKciie la eu-» 
riofitédeshoDfififtes^œ/iiriibi) fujet, & 
tout le monde demande avec empreflement 
rhiâoire d'une fi beBe vit. Ceft à mon 
; avis une grande eatreprifi^ H y a peu de 
mains qoi.ibientrdi^Qes de toucher aune 
matière fi pi«deufê, . 6c de luy donner la 
. forme qu'elle . méfiteb Prut-cAre même 
qu'il eft à propos d'attendre un meilleur 
fiede» & de laifler raileoiràloifirdéspaA 
fions qui ont eue dans un mouvement fi ex^ 

traor-* 



tniûix)iii»re iSuiê^^ dkitani'pki» et 



^<|0â^ ans ) & donclaPcfaâkap vMBl pas 

Ccft iceux que la pmvi<iei)ce- chargea 
'd*im td ouvragè'dié prendre fiir cekieurs 
nkftnres. Fouir moy je ne penfe <ju*à vous 
tmlK>ye{ voRre'QM^^/;^^ (casr t'dH 
vous fans doute qui àvez^^nb bati;^é ma 
Lettre) après qu^^êF^uray aùgmentëe de 
quelques drconftariees déh vie de Mr. Ar- 
tiauld qui Ibnt venuies depuis à nia connoit 
6nçe, & que j*auray.ajouté aux. ouvrages 
cfont je vous ay paHé, ceuxqif il ttfôts Sn^ 
fes demerësannééSé QHêfiron nn'apprend 
Quelque chofe des pdrticulariteat de fa 
mort) commeoBmeraiàitcfjiercr, je ne 
inanqueray pas de vous en faire part. Ace- 
h prés je lailfer» la Lettre dans la même 
forme qu'die a euç ju(qu*à prcfènt, fins 
ine mettre bcaucoupen peine de ce qu'on y 
pourra trouver d^rrégulicr. 

Mais à propos d'irrégularité , (aveî-vôus 
bien que certaines perfofifies en ont trouvé 
une dans vôtre titre , & qu'ils foutiennent 
qu'on ne devoit jamais mettre en queftion , 
Si Mr. Amauld eftoit hérétique. Ils ont 
raifon, & nous n'avons pas tort. Car il 
eut efté à fouhaitter qu'il ne fe fut pas trou- 
vé des gens affez prévenus 9 ou afîez aveu- 
gles , pour mettre en doute la foy de ce ce» 

A 4^ Icbrc- 



8 K^ért^ighi$Jér.ArnéiiU. 
lebre Doâewr, & qa'ilnyeoêutpasett 
noQj^lusd'aflezIîxnpIes» ou d'aflèzpeum» 
firuits> pourfàire, (iir la parole de ces ao» 
tres> une queiUoD fi déraifonnable. Mais 
enfin la qudtions'eftfàitte, &c'eftàceiix 
qui l'ont fiitte qu'il s'en faut prendre 5 & 
tion à celuy qui y repond pour mcxitrer 
qu'on ne ra pas dû faire. 

D'autres qui n'entendent point raillerie 
fur un fiijet auffi important que celuy de la 
fby^ prétendent que ni le titre ni l'entrée 
delaLettre^neibntps^ailèziêrieux. £h 
le moien de ne pas rire entre nous deux d'«^ 
ne queftion fi ridicule ? D*ailleurs n'efloit-il 
pas bonde faire un peu de honte à ceux qui 
ibnt cette queftion, & de leur marquer par 
l'air dont on la reçoit, que des gens d'efprit 
ne l'auroient jao^ais dû &ire. Cependant 
puifque ce n'efl plus entre nous deux, re* 
tranchons en quelque choie, & fi vous le 
trouvez bon , que la Lettre commence 
aînfi. 



QJJE- 



C:tlXESTiaN CURIEUSE. 

s I 

Mr. a R N a U L D 

Dodleur de Sorborine elii 
Hérétique. 

J'AuROfs EU autî^fbis peine ï: 
croire» Monsieur» quel'onput 
^re ièrieuièment à Liège cette de* 
mande r Si Mr. Amauld eft h^etiquer 
Mais les ennemis de ce Doâeiir ont telle*» 
ment rempli le monde de leurs calomnies 
contre la pureté de /a doâriney que Ton' 
n'eft plus furpris de trouver des gens qui 
£>nt cette queftion d'iui ton ièrieux , '& 
d'autres qui ibnt obligez d'y répondre de 
mefin&i 

Ce que vous me mandez, Monfij^urr 
du P. Redeur des Tefuites , & de ce qu'il 
.afidtavec cinq Religieux mandians contre 
cet illuflxe Dodeur y en cft une preuve. 
J^ ne m'en d3:onde pas. Par tout où la So- 
ciété a quelque crédit ,^ Mr. Amâuld'adû 
s'attendred'y eftrepourTuivi à feu :&à £ing» 
Cen'eftpasce qu^luy promettoitr il y a 
quaranto-cinq anS). au nom de laCompa.** 

A 5 gniey 



to B^wre abrégée 

gnie , le P. Cauffin dans fbn Apologie t 
Nom mm fimnus amun^tx, > ai£>it41 y 
décrire contre fa doQrine : mais defourfià^ 
vre fa Perfirme y c*efl ce qmuewHâ arrivera 
jamais. Mais ils ne font pas eiclaves de leur 
parole. Elle change (eloDlieursinterefts. £t 
comme ces interdis» vrais ouiàuX, leur 
font faire aujourd'huy une guerre ouverte 
à celuy avec qiii ik paroiifeient autrefois 
vouloir garder quelques mefores ; ils em- 
ploient auili en. ces pays-ci à ce deflein^. 
comme leurs bons amis y des Religieux 
qu'ils perfecutentouvertement en des païs 
éloignez. |e ne fois donc pas forpris de 
voir entrer danS^ cette ligue quelquei^uns, 
de ces Religieux, ou qui ont intereft & 
fyat ptofemon de foivre aveq^ément les 
mouvemens de cesPeres ir ouquin'ontpa& 
aâeK <fe lumière pour diicemer la pamoa 
& le &UX zèle qui les fait agir , d'avec IV 
nour de la venté & de TEgli^ dont ils fdk 
Yeot èobrer leurs en^itemensd: leurs ca« 
l<Hnnies» ; 

Mais ce qui m^a forpris eft que Mon-^ 

£ear».... &Monf]eur quiontaifo^ 

sèment beaucoup d'e^iit y d'honneur & 
^elagdle» aient àbcaé comme le^ autres^ 
4an$ ces bruits jpopulaires. . Ceux qui 
n'examinent rien ont fojet d'effacé eâraiez 
de ces idées afxeufês de feâe» d'esreiirs > 

de 



yetmculcs» dont joatâcH^ de ^re peur ai» 
igfiaraiA&.auxperibtffi(sci;e(^^ Mai» 
qa'dOcsfafiibitiMpt^Qii.rui^ Teiprit dé ce^ 
ÇhaoQÎ&ei&dc^ cccEiCb^in, "i^ qu^on 
l€$ applique £in$nreuye$ à un Doâeurce* 
fcbre dcHît ils eftiment les ouvrages , c'eft 
ce que je. ne coi&pren$ pas. Ils me fbnt 
pitié : parce qui: a une pàft , il me lèroit 
£>rt ietmble de leur voir prendre quelque 
part, même par leur ieuleapprobs^n , \ 
des emportemens fi injuftes & à des calonw 
nies fî outrageufes , coott^e une peribune 
d'un fi. grand mérite^ & qu^ d'un autre 
cofté , rien ne leur feroit. |4us 2jSi que de 
s^édairdr de la vérité'* s-ik.vouloicnr 
prendre le parti de s'en inââruire par eux* 
mefines , au lieu de s'en tenir au rapport 
de perfbnnes qui leur doivent eftre fuP 
peâes fiirce fiijctf apiés qu'dies feibnt 
fi ouvertement dbdaiées contre Mr. Axw 
muld<^ &t{ue>dè jour en jouronleur voit 
commettre defx)uveau3c exoé^ contre fa r&* 
putation & ocHitre fon honneun Jenedô* 
ijêlperepas cependant de voir un jour nos 

A 6 amis^ 

* ALîege, on appelle £/«^Kw»r ceux qui ^ au 
nombre de quatorze, compoièntk tribunal or- 
dinaire de la juftice , & qu'on appelle ailleurs 
Confeillers. C*eft un tribunal fouvcrain , qui 
n'eftpasièulemeat pour la ville ,. mais pour tout 
lepajs. 



Il mftoki ébrtgu 

^mis entendre ndfbn fur ce aiapitre 5 èoRK 
me Tun d'eux Ta déjà fait au fujetdespe^ 
res de TOratoire , contre kiquels il eftoit 
fi étrangement prévenu* Et qui , à moins 
d'eftre plus inimiit & plus lur î^^ gardes , 
n'aurbit d^abord efté ébranlé par des accu- 
fitions fi horribles , portées, tête levée; 
par des Rdigieux à un noble & illuftre* 
Chapitre, & au M^iftrat d'une Ville fi con- 
fiderable? Mais enfin après avoir un peu ap« 
profbndiles chofes vous &vez comment il 
en eft revenu, Stqu'ileft maintenant auflv 
plein d'eftime pour l'Oratoire , qu'il en 
avoitmauvaHëopinion, quand iln'enavoit 
pris d'idée que lur le rapport de leurs enne- 
mis. Je croy qu'il fe fçait bon gré de ne 
s'eftre pas obftiné à demeurer ferme dans ifà 
prévention, & d'avoir ouvert l'oreille à la 
jufHfication de ces bons Preftres, mainte*' 
nant qu'il voit que Mr.- l'Archevêque de 
Cambray après une diicuffion exaâe de 
tout ce que leurs ennemis ont voulu pKH 
duire contr'eux, les a pleinement juftifiez 
^ en les dedarant entièrement innocens de 
toutes les accu&rions dont ils avoient efté 
chargez : quoy qu'il paroiflc qu'il ne les a 
pas voulu épai^nen 

Que fi cetautre de nos amis n'a pas fidt 

encore 

* Par deux fentences} La i. du ^« Oâobre 
^^90. Lait dm 2. NoYcmbrei<^9a« 



^ocoretant de chemin que le premier^ il 
s'en fàntoçarnooins beaucoup- qu'il fbiiaufl 

fi perTuadé qu'^reftoit de la venté des faits 
avance^ par ks lefuites danskurMemoite r 
& s'il iemble demeurer encore comme en. 
fiifpens, cen'eftquefurraifurancequeces. 
Peresluy ont donnée, qu'ils avoknt en main 
des preuves authentiques de tous ces faits y 
qu'Ûs les produiraient bietwtoft au jour 
iUQsun ^i^gem€j)t réglé, & qu'ils réfute- 
ipient inVinciUement U Rtmmfhancê j$tfii^ 
ficaikvcdcs PP^ de POrafwc par uneRépon- 
& publique*. Cependant ily a déjà fîx mois n y a^ 
que l'on attend cette Réponiè; & quand. °**^"^*" 
M. 1 Archevêque n auroit pas parle pour ans que 
l'Oratoire, l'impuiflànce ou leurs ^^^--^^^uiti, 
teuts ie trouyent de tenir leur parole , doit K^f oofe.^ 
ièuk,coBVaincré le monde delaiàulleté de 
tout ce qu'ils ont avancé cxHitre l'honneur 
de cette pieufè CongrçgatiQn.Mais elle doit 
miAapprendreàuxperfenne&trep Crédules 
à ne pas crQireàl'avemrfiaiienientdésac- 
cufitions de, cette nature», à moins qu'el* 
lesne^ient Ibûtenues^ de bonnes preuves y 
& qu'on n'en mette la. vérité dans une en- 
tière évidence^ 

Je ne cioy pas noflre ami a0e2 fîmple 
pour attendre encore les preuves que les 
^(lûtëslui ont pronùies, aprés^uniîk) 
delay: mais, entre nous > je croy qu'il 

^ A 7 ^ 



cette- 



J 



^ 



r4 H^êiMébrigie 

un peu honteux d'avoir fî legmiiient;i9o&» 
té fey à des g€i» qu*il cnHoit impartes: 
deletmmpen Ûhfi'amiepointàemepn&i 
pour duf^r & on ne Tavouë cpieleplus^ 
tdrd4)u*oinpeat. Cependant k meilleur pçuN^ 
tî à prendre quand on a eft^ trompé une 
feis 9 c*^ de mettre cette titMnperie à pn>« 
fit, en ft tenant fi bien (ur (es gardes qu'bot 
ne le fbit pas une féconde^ 

Si Monfieur • • > • • veut fiiivre ce' coo-^ 
ftil.pour ce qui concerne Mr. Âmauldy 
fiir ma parole i] ne s'en repentira pas , & 
il me fçaura bon gré de Tavis que je lui 
donne» 

Q a de Téquité, & il n'ignore pas que 
rien n'y eft plus contraire que d'adjouten 
fey à des acculàtions atroces » tdles que 
fimt ceSes dont il eft queftion y fiirlerap^ 
port de ceux qui font ouvertement decb* 
rez contre lés accufez. 

Iladei'efprit, & il (çait que rien n'eft 
plus indigne d'un homme âge^que<le prOi-^ 
nîtuerià créance àdes bruits vagues, &qtii 
ne font fi>ndez ni Au* aucunes preuves 9 m 
même fur la vrailemblance. 

Enfiniladèlaconfcience, & je nefçay 
conunent il la peut accommoder avec une 
crédulité auffi contraire à la charité & à la 
juitice , qu'eft celle qu'on a \ l'égard d'une 
Kcuâtian d'heiefîe, répandue iX)ntrp un 

Prêtre 



Prêtre &uii Doâeur Catholique qui à tou*^ 
jours veicu dans la communion de IXgliie 
& du Saint Siège. Car ce préjuge qu'il a - 
|N>ur lui eft fi fort, qu'il Tuffit ieulpoivr 
mettre iâ foy* à- couvert de tout mauvais 
foulon : n*eftant pas croyable, que depuis 
tant d'années que i|ès ennemis répandent ce^ 
bruits dans le monde, ils euflènt manqué 
de le déférer à TEgliie , s'ils avoient eu de^ 
cpioy le convaincre de (entimens contraire^ 
ilaroy; ni que les Tuperi^u-s EcdefiafU- 
ques, qui n'ont pûignorer ce qu^on avance 
contre lui,l'eui&nt I^ôffê jouïr de tous les 
avantages delà communion catholique, s'ils 
arvoient cru qu'il y euft quelque fondement 
àdesaccdâtionshconfiderablesr PôurMr» 
Amauld 5 outre qu'il n'^ gueres cfté en 
cftat ni cte demander juftice, nideTeipe^^ 
xer, il a cru devoir méprifer des accufa^ 
dons faites en l'air: &]a fiiite a fait voir 
que les implacables accusateurs iefàifoient 
)àus de tort qu'à lui dans Tefpritdesper- 
îônnes (âges & intelligentes^ qui ont tant 
ibit peu ttyprofbndiles choies. 

Que fi nofbe ami les veut auflrapprcv 
fonctir, qu'ilconfidere que comme les Je- 
fuites ont formé contre Mn Amauld des 
accu&tions d'erreur; Mr. Amauld en a auC^ 
iî formé contre les Jcfuîfles. Qull mette 
en parallèle les accuiatbns dififerentes de^ 

uns 



uns & des autres, qu'il en pefe lespitu^ 
yes» qu'il en confîdere les divers fuccés, & 
âpres cela , qu'il juge de bonne foy , la» 
quelle des deux fortes- d'accufaticMis doit 
paroiftre la voÀsixx. fondée y & fî Mr. Ar» 
nauld a mérite qu'on le regarde, félon l'idée 
qu'en donnent par tout les [efuitesy coni* 
me un auteur dangereux ^ un hérétique , un 
herefiarque, un nomme profcrit par TE* 
glife* 

J'entreprens volontiers de vous aider , 
Monfieur, à faire connoiflre à noftre ami y 
Mr. Amauld pour ce qu'il dà ; car je les hp- 
nore trop tous deux, pour voir celui-cy 
fi mal dans l'efprit de l'autre par un mal-en- 
tendu. Mais il efl neceflàire pour cela de 
patxiourirles principales aétions & circon^ 
uancesdela viedeceDoâeur, & de vous 
parler fuaintement des aSàires les plus con- 
£derables qu'il a eues avec les Jefuites, ou 
avec d'autres perfônnes ,^ qui fe fbnttroi^ 
yées dans des fentimens difierents des fiens ; 
& en mefine temps vous faire connoifhre 
les ouvragés les plus célèbres qu'il a misau 
jour.. 

Nous pouvons partager fà vie en quatre 
âgestdifferens. Le i • depuis fa nai^nce ju& 
€^2iU]xyr^à^hFrec[$tent€.Comm$mimy qui 
parut en 1 643 • Lei. conunence à cette an* 
oee> & finit à la paix de TEglife faite en 

1668- 
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x4S8« Le \. comprend les onze années 
qu'il demeura publiquement àPori s depuis 
i6(J8. jufqu'^u moisdeJuindeTan 1675^. 
Le 4. enfin depuis fà retraitte de Paris en 
•«679. jufqu'l fa mort arrivée le 8. 
d'Açuft 1694. J'abrégerai le plus que je 
pourrai, & autant que la matière iep(EJ>- 
mettra. 

PREMIER AGE. \ 

n eft plus important que vousnecroi- 
' riez de commencer mon éckirciilèment 
par les premières ahnées de cduy dont j'ay 
a vous entretenir y & de parler de fâ naiÔan- 
ce , de fbn Père & de la première aâion pu- 
blique qui commença a le faire connoiftre 
dans le monde; car tout cela fait ànoftré 
fujet; toutlertàfonhifloire&àfàjuftifi- 
cation. , . " . - .. 

Mefïlre Antoine Àmauld naquit à ihi^ 
ris le fîxiéme de Février Tan i5iz. & fut 
batizé le landemain dans les fonds baptif^ 
maux de VEglifè de S. Mederic , paroifïe 
de M. fon peré. Ce Peie-fut Antoine Ar- 
nauld fî célèbre dans le barreau» & connu 
dans rhiftbîre des Jeîuites par k fameux. 
Plaidoier qu'il fit contr'eux pour l'Uni ver- 
fîté de Paris en 1594. On ne s'amufe point 
àrefiiter ici l'impertinent: auteur d'un Avk 
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ï9 ti^éhttth^ 

doit l'extrak d^e pi^étendûe Lettre de 
MJeMarqùKd'tfeiâxnirt, pôurjprouver 
que M. Arnauld ef èoit né CÎltinifle , aufit 
bien que fon père. Tout cela n'eft qu'im- 
pofhire. <>) â en main ^ non ièulement 
Fextrait du ba|>oftere > que ce donneur 
d'avis defiroit que Ton produifit ^ mais 
encore un defaveu en forme, de la main 
de ce Marquis, datte de Bronton prés de 
Londres le ^. May 1692. où il déclare 
qu'il ne fcait ce que c'eft , que la Lettre ne 
mt jamais* de luy , & que <ft& tinepiecc 
maUdeufement&Siiuiiementœmpofe^^ . 
- ' Vous me priez de vous dire quelque 
chok de la famille des Âxnaulds. Ce que 
j'en ay à dire eft , qu'elle eft originai- 
re d'Auvergne, & il paroift que c^di d'une 
fcrt ancienne nobleflè , dont ce tfeft pas 
icy le lieu de parier. L'ayeuldenôtreDo- 
fteur s*appelloit Antoine, aufli bien que 
hiy & fon père. Il eftoit Seigneur de la 
Mothe , chafteau qui efloit prés de Riom, 
& eftoit homme d'un n^erite extraordinai- 
îc , qui durant les guerres civiles fèrvoit 
fon Roy à la tefle d'une compagnie de che- 
vaux légers , 8t durant la paix prenoit des 
emplois jrfuspaifîbles, tel que fut la char- 
ge de Procureur General delaReyne Ca- 
therine de Medids , qui Thonoroit de 
& fiiveur.. n 



Ileut huit fils & quatre &ks^ Vàhé 
de ces huit fils , manaié la Motlie-Ar* 
muld fiit jugé digne d'une chaige de Se» 
cretaired'Éftat par le Rôy Henri m. qui 
h lui voulut Gonnen Mais il la itfufâ 
pour fui vre le meftier de la guerre ^ où il 
fut tué au fervîce de cePrinf^e^ après s'e- 
fixefignalé d'une manière toute extraordi- 
mire en beaucoiç de rencontres. 

Le 1. fiit le Père de celui dont jeparle 
en cette Lettre 9 &iiiuccedaài(Mi père en 
k charge de Procureur gênerai de la Reyne 
Catherine de Medicis y & eut aufli celle 
d^Auditeur de k Chambre des Comptes.. 
Mais Tamour du barreau luy fit quitter 
cette deiniere pour fe donner tout entier 3i 
la profèffion d'Avocat. 

Le 3. fiit conreiQerd'£fht&: Intendant 
desfinâOKeS) finguKereixient chéri du Ro^ 
Henri 1V« & de là Reyne ^arie de Medi- 
cis. Les <pmTe fuivans avoient degrai>> 
des qualitez , & s'acquir^t beaucoup 
d'honneur en des emplois confiderables ; 
mais le 8*. Pierre Amaidd, Mettre de Camp 
<7€ner2j des Carabins de France, àuiQiMo- 
ftkde Camp du Riment de Champagne 
Bis Gouverneur du Fort-«Louis, fiit un 
homme fi extraordinaire dans le meftier de 
la guerre , qu'il a peut-cftre efté unique 
dans fbn efpece depuis plufieurs fiedes. 

Ajk 



Doâeur , épouô la 6llc unique ducde-^. 

hst Mr. MarioD, qui a cfté Pr«fident& 

Avocat General auParlemcnt de Pans. Il 

eut d'elle vintcnfàns, dont k preniierfut 

M. Robert AniaulddAndilly,coimu par 

tant d'ouvrages cdcbres, &peredeM.Si- 

mon Amauld de Pompone Miniftre d'Ep- 

ftat; &kdeïnier fut le Dodeur dont nous 

parlons. Il rfcnreftoit plus que dix quand 

kPeiemourut, quatre gaç^ons & fixfft- 

ks. Des dcuxautres gw^ons Vun fut Mr* 

Henri Amauld Evçfque d'Angers , & Fau- 

tre cftant Lieutenant de k Mefee de Camp 

des Carabins , fut tué au fervice da 

Lts fîx fDfcsonttout»seftéR.eligieuie$ 
à PortroyaL Car Madame k Maiftre, 
l'aiihée de toutes , & mère de ces deux 
grands hommes , M. le Maiftre fi ^^f 
hre dans k Parlement de Paris, & Mr. de 
Sacy fi œnnu par fes ouvrages ecdefiaftî- 
qucs , prit auffi l'habit dans cette fainte 
flMifon dés qu^dlçfè vit veuve. LaMerc 
de cesfaintes filles, s yeftoitauffi feitRe. 
Ifgieufe ayant Madame le Maitre, & ks 
fix fifles de Mr. Araauld d' AndiUv ayant 
Pf?i^^"^ Dris Thabit dans la mefme 
Maifen, cette)>eiireuremereeutcettecon- 
iblatiûo, ûxaic&fîfînguUçje, de^o^ 



icMr.Amadd* ^ xi 
rir Religieufè au milieu de douze de fès 
fittes ou petites filles , toutes Religieufès 
comme elle. La mère Angélique & la m&* 
re Agnes > toutes deux abbeSès de Port- 
royal , ont cfté deux prodiges d'^fprit & 
de pieté, & la première après avoir refor- 
me fàmaifbn 9 en reforma enfiiitte plufieurs 
autres defonordre, dont elleaeu la gloi- 
re d'feftre la preBiicre Réformatrice. . 
^ Ceft au milieu de ces héros & de ces 
Jàints que naquit Mn AmavîldL Mais par 
la raifix) que î'ayditte, il naquit avec un fo- 
c<»)d péché originel, que nul Sacrement ne 
pûteflàcer: & le crime du Pkidoier ayant - 
rendu le Père Calvinifte & Miniffre de 
TAntechrift dansl'e^rit des Jefaites, quoi 
que toujours boffpathoUque &.bon Chré- 
tien par tout ailleurs , le fils ne pouvoit 
manquer de naître à leur égard en&it de 
.colère, & d*eftre Hérétique & pis. encore, , 
avant que d'eflïe Chrétien. Ce que )e vous 
disdu Père tf eft pas un conte. Voiez F A- 
pologie pour Jean Chaftel & pour la Socié- 
té, * fi vous avez ce livre deteftable, vous 

y ver- 

^. Xf tUrt du Ihri êfitel: Apologie pour Jean 
CbaftelParifien, eztcatéàmoit, &pourlesPe- 
-Tes & Ecoliers delà Soicieté de Jdius bannis du 
' Royanmc de Fraiccf ^ coatré YAmkén Parle- 
ment donné contr'eoz î Paris le 29. Décembre 
</H*4iîi'ce<nd&qpvtiG«* Far François de Vé- 
rone 



X2 ^tSfimn abngfe 

y.veirrez pa^..2a5. que le nom d'Aitialâd 
^^àsmj^Ûon^eooûy âU^ium^ <\fÀ (ignilie 
-fmUit oxi^ipà/^Tkt^^ & 4u*il apîocne de 
HîduiderÂntechrift, oit le troiivt letiOAi 
xlela béfi:er:& pege ootf. Digte Aêmpc 
-de cdmauéjféel a efiéilmméegHeidep'i^anic 
gTMdischfis ^ iLMk^s. JlfocaL l^* 
Vcâe^ aum rAffiphitneabe d^hMneur de 
leur P» Cfaiârles.Scrib^ ; &, ce qui * vaut 
cent témoim , ^voie2riiM^r«&i^^^^A^7&« 
ckdela Sockti. Vousy ttoiiVerez Mr* Ar- 
nauld appelle Cal vkîifte. Mr. du Pkix, 
leur bcm ami , ravoîtdit fur leur p^de 
dans fon Hifioire de France ; maisils'îen 
eft dédit £>4 faonneftemeât : JL^ verké 
efiy ëtÀy ipiUneiefti$ jamais. BaÙffé 
' des tnfans tres^mmifc ^ tra-Xièlez» 'à 
ta religion Cathûli^gte. Du Pleix Henri 4. 

p.206. 

Mr. Âmauld cftaôtnéHepetique^ Câl« 
viniffe, enïàmcde^ia'itflcre^des^Jeiy 
que ne devoiwl point çftre dam la fuite?" 
Enefiit à peine cut4l atteint rc^eifcneàf 

ans» 

rone Confhmtin. Bt mu has de la page , fonme^ 
:fmrM^iàmràJHeMce^dftefijiMefsmcid$; fUrle^ 
^uel et mifira^amne r^mfMMuedmt auEùjtl^jin < 
eoupdêtmttaa»'^»ajimtet€Sfmaiz Deus ûonte- 
ret dentés eonimiii.«re>ipfi>nEm 9 iboloskoniila 
confringet Domisni^: J>it% brifira Imrs dents dans 
Uws èwcbesi U'SùgmtrmpêlnmAskMms des 
liens. Ffeau. fj. 



âkDS 9 qu'il devint non ieukniem Dd^ 
jnais .^lôti^e du Deï&ie> fi on^ocioitfe 
bon aflài des Tefuifte^ I9 Sr. KfeftadePoi- 
-tieb> dans Ion Roman diabolique de l*i£> 
-fèmbléedeBixug-FaDtainèr, qjài ^ eftéa- 
idoptépar lePereMeynier jefilitedansiHi 
Uyxtqm^fowntt^i Le Par^èjral(^Gj^ 
-ve iimeBiqmt comn U pànt Sacpemifâ^ 

-du ficmig dans fi»i È^^^^-dn Jdnfimfhte , 

éwcnnffement & finagotfk^ Sc^UV^li^ 
'iard Jefiiite d' Anvers.dâDs on ouvi^e Ha- 
imaocL Ces trois Jefiiitçs nV^t jpoint eii 
-facntè. d'annoncei" ifèrteulbiietit âu public 
rtlhe fiiie auffi diabolique, &^ en mefine 
^empsaiâSîiiipertinetiite, <qu&â;teeaîlen^ 
hlée de Bouig-Fontàine, tenue, à ce qu'ils 
prétendent , en i6iu Mr. Amauld s*y 
tcouva avec ccmq autres qui ibrmoient ce 
tConcâe ^^ &:qtioi^u'îli^euf que neuf ans, 
ilieoiplitfiplaçe^yjoUa &n pci&mstgt. 

<3(mmieleidel&indèceb^££emV^ dRoit*, 
dêlon <]u'ils raffiitent , de rtûner tous les 
myfteres de la Religion Chreftienne, ils 
iiirènt tous parts^ entre c^fix-j^ath- 
lies, &:MivAariiauldppur&p£Ut mtchar- 
^ de detrûim iesdeux Sacretncns de la Pe- 
aitenw&del'EucW^eî : ^^■• 
r On à peine à ^eiAj^cher de rire qu^nd 

on 



on &aii que celui à qui ils ipot jouer uftfsdl 

pertonnage e toit abrs un euânt de neuf ans. 

Mais en vérité il y a plutoft fujct de verfer 

des latmes fiir un aveuglement fldepIocsH 

ble» )& d'admirer en mefine temps la con- 

<Iuite toute divine de laProvidence , qiit 

.ftappç de ténèbres îî incroyables, &met 

daixs une telle confufion les edificateUrsde 

la fefte dujanfenifine i qu'ib n'ont pu po- 

S^i pour iondem^ ck cet edtfic» deincn- 

^ng^ r qtfjuip paiompie horrible.tiui fc 

mine d'elle-mefine. 

Vous les voyez d'un cofté xmqttre fc 
point de la concifikH & dcU wijpmce da 
Jiaûfenifineenrànnec i6zT. brsqu'ra re- 
tour d'Eipagne Mrjanfeniusj difintwl^ 
-paflaparkFiancç, & fc trouvaàrAjrem- 
blée de Bouigfontaine avec M. Arnauld : 
& il fe trouve que de cesdeux-ptincipaux 
perfcMinages de l'Affemldée , l'un n'avoit 
,alprs que neufjàns , >& Tautre-ittnmic 




fité de Louvaià que trois ians apies en 

D'un autre oofte , le Janfinifine de Mr* 
. Aitiaiild eft fondé paittcidieremôit fur ion 
JntelUg^f avec Genève cmrt le S. Saarmmt 
de P .Autels & rurlbQl.ivce de la ir^MMe 
Conrnnmm \ qui eft félon leur hiftoîre, 

Texe- 
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, rexécûiion du piojet de Bourgfbntaine« 
Mais un mcxnent de patience > Monfieur 9 
& vous verrez toute k France , & j'ofe dire 
prefijue toute i'Eglife , regarder le Livre de 
hiFreqtiente dfmmfmèm, &ceIuydeIa/Vr« 
fetMké de la Fcy fi$r ÎEtêcharifiie , comme 
deux des plus excellens Ouvrages de ce fie* 
cle; &Mr. Amauld> comme un des plus 
illuftres Defenfèurs de la Venté de FEucha^ ' v 
riftit, contre les blafphémes des SacrameiK 
taires ; & de la (ainteté de ce Myftere» 
contre les abus & la profanation des mau- 
vais Catholiques. 

En attendant que je vous kpmuveen 
ion lieu , jecroy qu'il eft bon de vous dire 
id par avance, que les ennemis de M« Âr- 
nauld, & lesjefuitesmefines les plus ou« 
trez , dans le tems qu'ils Taccuient ^efire 
prefiptefor to$n d'accord oncles Cahmfies, ï^ui^ji^. 
fe croient obHgez , pojarne pas psuoiftre en fi"te ^^ 
méfme tems fous & calomniateurs, d'a-dan/fon' 
jouter cette exception : borfrtû ce^m touch J^J^^J^ 
VEftcharifiie ; Que MeQieur^e S.Sulpice twr. 
écrivant contre luy en 1(555. ^^^ reconnu , 
en pariant du livre de la Fréquence Gooh 
munion^ qu.Uy avoètfatttenuavH granderai^'^ 
fim » comme pUifams grands DoUems l*anP 
enj&gné dr fomemâ avant Im , la doârine 
de ce Livre touchant le délai xkrAbfolu- 
tion à regard des pécheurs > qui imt dans 
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rhâbitude ou dan$ les occ^ons prochaines * 
du péché : & qu'un Savoiart , fby diiànt 
Dodeur de Sorbanne , dansfes prétendus 
Prejtigez» légitimes contre les Janfiniftes ^ 
ccrivoit il n'y a que qtiatre ans , Que c*efi 
en juger k C aveugle que de les regarder cam^ 
me des moufires d'impiété, qui auraient vou^ 
lu renverfir les Sacremens de PEttchariftie 
& de la Pénitence. 

Lai(Ibns-là pour quelque tems les adver- 
faires de M* Amauld, & revenons à luy- 
même. Il elloit né avec le plus heureux 
naturel & les meilleures inclinations du 
inonde: fur fout uhe.douceur admirable, 
iine humeur bien fàifànte , une averfion de 
toute malignité & debout ce qu'on appelle 
malice dans les enfàns. La grâce fânâi<* 
fiant ces dons naturels, luyfitpaflèribnen- 
fiince dans une grande innocence & dans une 
pureté de mœurs merveilleufè. 

Après fès humanitez & ià Philolbphie , 
qu'il fit dans l'univerfité de Paris, il com- 
mença à eftudier en droit avec Taifiie defê$~ 
neveux , M. le Maiftre, qui fiit dans la 
fuitte l'admiration du barreau tant qu'il 
en fîiivit la profeffion , & qui fe rendit 
encore plus admirable en la quittant. Mais 
Dieu qui avoit d'autres defleins fiir l'on- 
cle le retira bien-toft de tette eftude pour 
l'engager dans une eftude plus élevée % 

& 
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<f dans tme piofèffion plus ïnmt. 
,: Comme Pieu Tavoit fiit naiftre d'une 
meretres-vertueufè, qui luy avoit donné 
ime éducation Ipitchreftienne, il fe fervit 
d'elle auffi pour le fiire entrer dans la voyô 
où il vouloit qfu'il le fervit. Quand joh^ i-ctt. i x t, 
r4jr C honneur de vous voir un jour, Ji Dieu le Ji^i! ' 
veut y luy difoit M, de SvCyran,j> vous 
çon^armeray encore mieux dans Pofmon que 
voptsa^z»qu^ celle ^qui ejl avfc Dieu vous a 
engendré deux fois^é'q^ vous luy devez^prin-"^ 
cipalement la bonne dijpojùiofs dans laejueUe 
Dieu vous a mis. Il fi cache dans fis pins 
gronder faveurs. , c^ cache aujji ce 
^efis dus contribuent à la converfion des a^ 
mes. . Maiâonpemy fins cramtede fàMry 
établir cette regk , que cebty qui gémit long^ 
tems devant. Dieu four la converfion d^un^e 
ame, imefi une des confis » lors qtion lavok 
arriver» fitr tos^ficefl une mère qui gémit ^ 
qui prie pour fin fils. 

. Dans une autre Lettre qu'il luy écrivit 
aufujet de la Pretrife qu'il avoit reçue, il 
luy parle encore de 6 mère en ces termes. 
Vous ofvex, grande raifin de croire que Dieu 
votu a appelle 9 é* offeBe par elle. Perfin* 
nenelepemmicuxaffulirerque mcj, pour les 
raifins qsseje vous aj dettes, dr qui me font 
voir dahrement qui vous devez, à cette ame 
hetereufinonfifdementfoutcequi efi de votre 

B X corps 4 



1 8 fffftoire atrégéè 

corps, mais mêfine tout ce ^ui eft de votrt 
ame ; parce qu'elle fitde vous a eft^ékU 
Theolme ^ au firvtce- de Dieu. 

Enfin dans une autre Lettre à xm amy; 
y^ajff dit il, efiéenvojé com^ de iapart 
de Dieu & de Madame Jamerey qmefioit 
Une despUês vertueufes femmes de ce iems-, 
four l'aller retirer de l'eflude du droit (jr le 
transférer dans ceUe de la Théologie. Je nefs 
quefemer alors» ^ Dieu en fit naifire par fa 
ffrace les fruits en fin tems. 

Déterminé à la Théologie^ il eftudia en 
Sorbonne fous M. TEfcot. Ce Profeflèur, 
qui fut depuis Evefque de Chartres après 
avoir eflé Confèlfleur du Cardinal de Riches 
lUeu, avoit une aflèz grande netteté d'elprit 
quile fàifoit fiiivre plus que les autres Pro- 
fèflèurs , & luy acquit quelque réputa- 
tion. Mais fès Ecrits fidfoiènt voir qu'il 
n'a voit point efludié lâ Théologie dans^les 
fbiirces, & que pour former fes fentimens 
& choifîr fts opinions Theologiques, ila- 
voit plus lu les Scholaftiques que les Pères 
& les Conciles, qui cependant font les ca- 
naux de la Tradition divine. Ceft ce qui 
proiflbit particulièrement dans fon Trai- 
té de la Grâce que M. Aimuld prit fous 
luy. , 

C'e^it efléun piège dangereux pour nô- 
tre jeune Théologien, s'il n'eut appris la 

do- 
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doânoe de la grâce que dans le Traittéde ^ 
Ion maître. Mais Dieu;, qui s'eftoit fèrvi 
de:M«deS.jC})rraopôurleœiKiuireàreco 
de la Théologie 9 fefervitauffideluypour 
)et(èr dans fbn cœur les fuemieres fèmences 
d'Uine Théologie plus pure & plus confor- 
iDoaux divines Ëoitures, que celle de ion 
Pn^èBèur* Il hiy donna un petit volume 
d^fiufcules de S. Auguftin fur la grâce, 
comme pour luy fervir de prefèrvatif con^ 
ûe les opinions nouvelles , mais ce fut (açs 
kiy dire autre choîe , finon qu'il lut bien 
ces opuicules , & qu'il ne s'en repenti* 
loitpas. 

» Zlles lut, les comprit, les admira, & 
entra de luy-même dans les (ecrets de la ' 
ndbâcineiàintedelagrace, eniiiivantlalu- 
'iniere de cduy qiH en eft le Doâeur. 
Ayant vu à quelque tems de Bi M. de S; 
Cyran, il luy dircomme une chofè^ui luy 
avoit dfte nouvelle , & l'avoit fiupris , qu'il 
tirouvoit, félon la doéhine deceâintDo- 
ôeur, une grande différence entre la grâce 
du créateur dcxmée à l'Ange & à l'homme 
innocent, & la grâce du Réparateur don- 
née par les mentes dejefiis^nriftàrhom- 
fhe pécheur. M. de 5t. Cyran eut alors 
la joyc qura un laboureur qui voit que la 
iêmence qu'il ajettée dans ion champ y a 
germé, & qu'elle commence,, enibrtantde 

B 5 ter- 
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teire, àltiydoimerrefperanced'imeheii^ 
reufe & abondante môiflbn. Ce grand 
hommencfitfèmblantde rieti,. fê contenu 
tant de fburire& d'admirer enfSencecon^ 
ment il avoit pénétré d'abord le mjrflere 
delà doéhine de S; Ai^[uftin. Et con^ 
me s'il avoit appréhende que Dieu i, ' qui 
ouvroit parluy-méme rel])rit de ce^euM 
Théologien à fa venté 9 n'eutdelajaloi^e 
œntrerhomme qui fe voudroit mefler de 
Tenfeigner » il qe xâiionna point avec.M. 
Amaidd) mais il l'abandonna ài'Ëiprit dé 
la grâce > qui fembloit ne vouloir employer^ 
à luy en découvrir les fècrecs que le faint 
Doâeur à qui il les avoit découverts luy« 
mefine. 

ncondnua de fe nourrir decettecelefte 
doârine en lifant S. AugufUn^ & autant 
qu'il y trouva de différence entre fèsfènd-^ 
mens & ceux de M. l'Efcot, autant fiit-4l 
charmé de la fblidité de la doârine de ce 
iàint Doâeur, de l'enchainementadminh 
ble de fes principes 5 & de la conformité 
parfaite de fbn Syfteme dans toutes fès par- 
ties avec les veritez dugrand Apôtre. 

Cefldonc dans S* Auguftin qu'il a pris 
toutcequ'ilajamais eu de fètutimens fur la 
grâce & fur la predeftination ^ & c'efl avec 
grande jufHce qu'il a toujours fait gloire 
de fe dire le Di&iple de ce grand Doâeur. 

Ceux 
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Ceux qui par une calononije aufS fblle qu'el-* 
leefthomble> n'ont pas rougi de dire dans 
des livresiriipnniex qu'il les avoit pris dans 
Calvin, auui bien que dans Janiënius, ont 
apurement mal rencontre : puis qu'alors il 
n'avoit jamais lu Calvin ^ & qu'il ne f^ 
voit feiilement pas quç Janfènius travaillât 
fur la grâce : /on Livre n'aiant paru que fix 
ou fept ans après. A peine içivoit-il qu'il 
y eut un M. Janiênius au mande, &ilne 
l'apprit que par M. l'Ëfcot, qui s'eftant al- 
lé promener en Flandres durant les vac^ices 
avec quelques-uns.de /es amis , & raqon* 
tant a|Hesfbn retour ce qu'il y avoit vu de 
plùsconfiderable , pailoitavec éloge d'un 
jiX)âeur&Profèàêur de Louvain nommé 
Janiênius, comme d'im fort honneftehom- 
4ne & Ibrtiçavant Théologien* 

LaIeâuredeS«Augu{tin, laquelle M^ 
Arnauld prenoit de jour en jour plus de 
gcmt, remplit ion efprit desgrands princi- 
pes delà doârine de ce Père, Scfervitmer- 
veilleufêmentàle diftinguer danslesdifpu- 
tes&nilieres, qui fèfontdansl'Ëcole pour 
exercer les Etudians* Car il tiroit de la 
dodrinede S. Auguftin & de fes principes 
desobjeâions fî fortes & kspouflbitfi vi« 
vement , que qudquefbis le Profeflèuc 
eftoitàtx>ut. 

Cela ne fervit pas peu \ re&^dir à Ton 
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ëgaid M. TElbot , qui jufques-là luy avoit 
tànoigne beaucoup d'anitié. Mais il fè 
trouva bien plus fènfiblcment picqué con« 
treiuy» lors qu'il fe vit entièrement aban- 
donné de (bn Ecolier dans la Tentative que 
cduiKX foutît pour prendre le degré de 
Bachelier. Car ce jeune Théologien [dein 
de reconnoiflànce pour la faveur fingiuiere 
que Dieu luy avoir faite de luy découvrir 
les veritez de la grâce » crut que ce n'efloit 
pasaflez dé n'avoir pas efte rebdle à fâ lu- 
mière» âcque ce ieroit luy faire injuftice 
3uede la retenir captive. U ie reiblut donc 
e ibutenir hautement la dodrine de la gnh 
ce y tellequeS^AugufHnraenfeignee, & 
de la def^dre à la face de l'Univorfîté de 
Paris & de l'Epie de France y enlaprenant 
pour la matière de fà Tentative, & en d^ 
diant celle-ci aux Evefques de France qui 
efloientalors afièmblez \ Paris. Ceft ainfi 
qu'il conâcra les prémices de iès difputes 
•de Théologie àia grâce du Sauveur, pour 
laquelle il devoit ibutenir un jour tant de 
combats > & remporter tant de viâoires» 
n mit poiu" cda fous les pieds toittes les 
craintes & toutes les confîderations humai- 
nes. Car il pouvoit bien croire qu'ilfe fài- 
£>it des af&ires avec ibn Profèilèur dont il 
abandonnoit les (entimens pour en ibutenir 
de.contraircs; &. que ceux dont M. TEi^ 

cet 
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cot n*avoît fait qu'emprunter la doârine i 
& à qui ^n mm\ â fâmlUe» &(bB Di- 
recteur eftoietitd^ fi ibrt en butte, n^*ou» 
kliercttcnt jaimis une démarche qu'ils pou^ 
voient praidee pour une infiilte fàitteàleur 
Scole. 

Bfàur bien vous Ibuvenir, Moniîeur» 
de cette drconftanœ , & du chagrin que 
cauiàcettepréfèrencç à M. l'Eibot, qui la 
pritjxyurunaffroQt&uneiniùlte. Indeitéu 
Ceftde^ qu'efl: venue' toute k raauvaift 
volonté que ce Doâeur a toûjoursdepuis 
témoignée contre luy, ju(ques-là qu'aiant 
empe^par l'autorité du Cardinal deRi« 
.^fhdiieu qu'il confcflbit, que M. Amauld 
neputeftrereçude la Société de'Sorbonne, 
&: ne l'aîant. pu empêcher après la mort de 
ce Cardinal , il s'en dédommagea dans la 
fiiite en le fàifânt exclure & de la Maifbn de 
Serbonne & de la Faculté y-, par laCenfiu^ 
^ i'&%6i d<Mit il iiit le^ promoteur avec 
Ml le Moine 9 lucceÛèurde fà Chaire & 
de fès ientimken& Il n'avoit point appris 
au Cardinal fbn Pénitent à pardonner 9 & il 
avcdtapprisdeibnPaûtentà ne pardcmner 
pas. 

LaThelè dont nous parlons fubfifte eiv 
CDre , & on y peut voir le Syfteme de 
StAuguâinfidclementexporé, & fur tout 
la diftinâiondçs deux grâces; l'une pour 
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Hiomme innocent & avant la chute d'A- 
dam; l'autre neceflàire à la nature déchue 
& corrompue par le péché poiff eftre repà^ 
ree par Jesus^Thrist. Endiittiedecelâ fl 
feutenoit la différence de la predeftinatiôii 
des Anges & de Fhomme innocent , d'av^ 
celle des hommes après le pechéî bfàufleté 
At% vertus des payens; Texplicadôn de 
S. Augùftin touchant la mort dé j£st7S>- 
Christ pourtous les hommes j a? rëjé^ 
toit bien loin la fable de rherdlîe predefB* 
natienne que de nouveaux Theotegièns 
avoient bonnement reçue fiir la ifby <le 
quelques anciens ^ quoique ce ne flbitv 
comme il le fbuteiioit , qu'une Calomnie 
dont les Demî-pelagiens fe fervoiètit ppui: 
rendre odieufè la doârine de S. Augùfdn A: 
defèsdifciples. ' ' 

Cette Thefc fut imprimée dés fan ï^j 5. 
mais un^ maladie , dont l'Auteur penfit 
mourir, luy eflant furvenue, il ne la put 
foutenir qu'au commencement de Tarait 
I tf 5 6. Comme elle efloi t dédiée au Cleigé 
de France, qui tenoit alors fbn Afïemb^ 
générale à Paris, un grand nombre d'Evô- 

3ues & d'autres Députez honora cet a^ 
e fa prefènce, & foin que periÎMihe trou- 
vât rien il redire à la doârinedélaThefê, 
quiavoitpafl^par tous les examens & toup- 
ies les reviiîoDs ordinaires ^ tout le monde 

yap. 
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y apfplaudit , & le (butenant y reçut une 
approbation genei^e. : 

Ainjfi M. Amauld n-âiaot point eu dans 
la luitte d'autres (entimens que ceux qu'il 
avoit alors, & qu'il avoit puifei dans leur 
iburce, ç'eftàdire dans S. Auguftin> avant 
queleLivre^deMt d'Ypres eut paru, de 
fous ceux à qui on a donné depuis cinquan- 
it ans le nom de Janieniûes» il eft'aâW- 
inent qdui qui le mérite moins ^ n'aiant pu 
prendre iès ièntimens d^s cet Auteur , & 
lesaiant ibutenus publiquement en la pre- 
/ence des Eveiques quatre ou doq ^m 
0vant que le Livre de ce Prélat euteftépiah 
blié. 

Tdlefùtla pti^ere sdion publique de 
IVl» Amauld, & fon entrée dans la Faculté 
de Thedogie de Paris, quelapfovid^ure 
voulut qui fût marquée par £») amour Se 
£»! zèle pour la vérité de ta grâce chreftiîen^ 
ne« Il n'en temoigqa pas moiiis pour le$ 
autres veritez dans les aâe» (^-(^Lic^çe % 
qu'ilconunençaàPa(quesderaâid;8. ju^ 
qu'auCaremedeitf4o* M. Ariwuldayartç 
onployé ai l'étude les deux années d'inteiw 
vdQ qui fe doivent trouver , ftfcmles bix dç{ 
la Faculté de Théologie de Paris, entjre:i% 
Tentative & kLiceiiçe^ il s'eng^eax|in$ 
cette longue &pemblei carrière delaLicen^*; 
ce qui dure deu^«)s^^ $c pendant laqjieU^ 
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ceux qm la. font (ont obugez de feutenir 
trois aâes, d'â^fifter à ceux des autres, & 
raefine aux Tentatives, &d'ydi(puter 
chacun à fon rang & felon Tordre qui luy 
eft marqué. Et comme ordinairement il 
fè trouve un fort grand nombre de Bâche* 
licrs dans la Licence^ letravaily eftgrand, 
& on y eft toujours en haleine.,-Jbit pour 
attaquer ou pour défendre, dans les exer^* 
dcés publics ou dans les eftudes particuliè- 
res. Tout s*y fidt avec vigueur & avec 
éclat ; tout y eft animé & par la prefence 
desDofteurs quiy prcfidcnt & y aillent 
^ùr juger du mérite de chacun, & par le 
concours des premières perfonnesdeTEgli- 
fe & de 1-^at & des âVâns de toutes con- 
ditions qui fe trouvent aiucAâes, dont la 
folenniïé eft toujours fort grande, L*on 
peut dire en effet qtfUne Licence de Théo- 
logie de Paris eft dans fe genre des ttsiy 
dces dé Littérature , tui des plus beaux 
ipedàeles qui fe trouvent dans lemonde^ 
où Ton voye briller plus d'e'prit & plus 
rferudition , oà enfin il fe forme plus de 
Théologiens & plus de perfonnes capa- 
bles de remjdir tous les emplois de ^l'Ec 

giife. ' 

M: Arnauld k trouva cfngagé dans cette 

lice par la fiiitte de l'étude de Théologie 

& de la Clericatuie qu'il avoit embraflees. 

Il 
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H eftoit entré dans Tiin 8t dans l'autre par 
une vocation de Dieu , dont (z pieufe mère 
& M. TAbbé de St. Cyran avoientcfteles 
interprètes & les miniftres. Mais comme 
rétudede k Théologie, ne lui donnoitpas 
droit d'afpirer au I>odorat , ni d'entrer 
dans la Licence qui en eftjie chemin, lans 
confulter de nouveau la volonté deDieu^ 
auffi la finale Clericature ne luy donnoit 
point par elle-n^fine la permillion de ten^ 
dre au Sa€erdoee> ni de prendre les ordres 
qui y coddmfent fans une nouvelle voca^- 
tion du Souverain Préfixe; II- crut n'avoir 
point aflêz confîderé avec quelle pureté 
d'intention & quelle difpofition de coeur il 
faut entrer dans ces deux eftats , dont Pun a 
pour objet la vérité de Dieu & l'autre le 
Sacerdoce de Jefus^^hrift. Il avoit fiiivf 
la coutume, 1 exemple & les fèntimens de 
h pieté , ne peniant qu'à avancer dans la 
(cience, \ s'établir dans la Sorbonne en y 

menant une vie bonnette & réglée, âtfèrvir 
PEglifè felon les occafions qui feprefente* 
roient, & à paf&r ainfî â vie dans une Socio- 
té où ils'eftoit déjà fiit beaucoup d'amis, 
&oii Ton trouve beaucoup de douceur & 
d*àgrén^ntau milieu de tout ce qti'il y a 
d'homkftes gens d^ Paris. D'ailleurs il 
tfàvoiteu en tout cela aucunes vues d'am- 
bition ni de vanité , & il ne ibngeoit nulles 
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mentàfè faire une réputation dans le mon* 
de. C*eft ce qu'il.reconnoift bonnçment 
dans une des Lettres où il ouvre fbncœur 
à (on Direâeuravec tcmte la {implicite & 
la fîncerité qu'illuy devoit. Mais il ne fut 
gaslong-tems faivs fe trouver perfuadé que 
ce n'eftoit pas ailèz pour [Âaire à Pieu & 
pour afiurer ibo làlut. 

Dieu qui ^n vouloit faire un ^ntPre- 
ftre & un fiint Dodeur , ne permit pas^ 
qu'il avançât beaucoup ni dans fa licence > 
ni dans les ordres, & il Tarrefta lui-naefme. 
au milieu de fa courfe, en le touchant ex- 
traordinairement , & luy fàifànt ai vifi^er 
la fàinteté du facerdoce chrefHçn , l'abus 
deceuxqvii le font fèrvir de degi^auDoi- 
âorat , la pureté de cœur & le deg$^;e- 
ment parfait des chofes du monde qu'on y 
doit apporter , & la neceffité de la vocation 
divine pour y entrer d'une mani.ere digne 
de Dieu* 

. Il s'adrefla d'abord à un fâvont & piepx 
Podeur de Sorbonne à qui il découvrit le 
fbnddefbn cœur par une confèflion gen^ 
raie , afin de recevoir fès avis plus utile» 
meptiiirles peipes où il eftoit touchant U 
route où il wqit entré. Ce Doâeur nfe 
trouvant rien dans fesmœuFS qui dut fàifft 
aucun changement dans ion efbt, l'y con- 
firma & luy fit meime recevoû;;kpremiap 

des 
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dés ordres (acrez. Mais M. Arnauld crai« 
gnant qu'il ne luyfiit trop ijûdulgent, prit 
la refi>hition de s'adrefier àM. Tabbé de St. 
Cyran^ que le C^dinaldeRichclieu avait 
feitàrrcftcr Se mettre au ch^deav de Vin» 
rennes cette nw^e année 1 6^%. 

n trouva moien de luy faire tenir une 
Lettre,.que Ton a encore^ où il kiy demandé 
àvec'irifance qu'il veuille tien lèreccvoit 
foâsficbndûitte', oortimelefiTsdefeKensv 
quoi qu^il s'en reconnoiflê tres-îndigne t 
Votre charité, dit il , tnafont tant de fok 
tendu les bras four me recevoir > je meritéroii 
far Hnjffftejngément deftrefriveà cette hete^ 
Ve dTHnficoHTs ^He je ti^pasaffix, recherché 
hrs qu'H^'offroit à mrf é^ymeftnei 

. Dluy expofè Ion eftat,fes peines, ft$ 
penfééSjfesdi^fitions; fe dépeint en ge^ 
neral comme un homme fort infidèle à la 
himieredela vérité, qullàvoit^difeit-il, 
tetennefilmg terni caftr^e dans finjts^è* 
OnFaurtiftpris, àrf entendre parier, pour 
iÉri grand pécheur , quoi qtfily'ait tout 
fujet de croire qu'il avoit confem l'inno- 
cence de fon batéme. Auffi fe crut-il obli- 
gé dans firfêconde Lettre de luy donner un 
edaircifiement, qui eftcdt necèfl&iré pour 
le faire mieux conhoiflre â celuy de qui il 
vouloir recevoir laféy de fâ condùitte : 
^9tAUm% dit il > ^ vone dke f^ te tta 
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fai9ttefily parUboméhtfinkdeDkHy tam^ 
bitiên m U defir de fétroitre^tù m'a peâfjféà 
vmUireftreD^Slem'i maispltuefi nmfimt^ 
de vie qm m'a amdi^4à mifirahlemiem. Etjt 
tuûHê diraji , Afon Père > qne P$m desplm 
grands vices , dmt je mejpme coiêfahle de^ 
vantDieuy efllafai99€am^^ram$tfiment, 
fitaofi que la vamté^- Jeneveuo^ fasdirt 
ncamnoimqfiejenjoistw^ kfakqitène, N« 
iQ^ntiatur iniquitas mea (ibi ; mais feuler 
mentquecen^fi pas le défaut qui. d^miui le 
plus en mcj. 

M.de St. Cyran luy fit une reponfe dignt 
de (à charité & de fa lumieis, digne desliens 
qi^il|>onoit pour la vérité: & illui parla 
avec une liberté Eyangelique de la pureté 
de l'entrée au Sacerdoce; delaueceffisédefi 
hien affurer de la virfe, fi on veut avancer en 
marchant i ^nepasperdrejapeinei ^dela 
dffficukéqf^jf a de repareff lesdéfams que F on 
commet dans Us principes qui meinu^ aufiicet'- 
doee, qmefilaplmgrandechofidarordrodo 
l^graçcy ^ Uprincipedu corpi , de PEJprù > 
& dé laparole dufilscUDieui^ laquelle eji dê^ 
rechef le principe du mefme corps & dnmejme 
E^it, ^ de la remijjiûn des,pechez> quele 
mmieA attendn quatre mille ans. Etmn il 
luy iàiibitaflèz entendre , que fi iba entrée 
dansuneffatfi&inteftoit vitieuiè, elle ne 
pouvoit régulièrement eftre reparée que 
gar une fainte retraitte. Ml 
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M. Amauld luy témoigna une extrême 
recofinoiilance de à charité dans la féconde 
Lettre qu'il luy écrivit fur la reponfè. Mais 
ce que j'y admire davantage , c'eft la di fpo- 
fition où il fe trouva de quitter & laSor- 
bonne& la Licence, &tousfesengâgemens 
il publics y & tous les projets qu'il avoit 
fermez pour toute la fuitte de fa vie) fi foh 
làgç direâeur le jugeoit à propos. Mais 
il luy expofê fur cela & difpofition d'une 
Boaniere qui n'efl point du tout Êoifàron- 
ne, & où loin de faire le brave ) ilavoue 
^ue ce ne feroitpas ans quelque vidence: 
ce qui fans doute enaugmentoit beaucoup 
lemente. Nféimyéàtûy^ja^oue, mon 
Père 9 ipselap'emèereleRfiredevotre^Lettrt 
meJkrfrk(îrfffefio9mafmfeHi & jenefen^ 
fifas iftêe vom le traatfiez* étrange, eomwîj^ 
fuu fme9$x tpte ftrfiime Vni^rmké déjmrt 
natm^ mefige €Ùots les fleuJàmtesrefilnHem. 
Maisfor U grâce deDien» à qmdepiU et 
tems4ajefiaypwnfaitd*aHtre frkrey finon 
qHtllHjfUkmenfeignerfavolomé, fHÙqtiU 
lufji avait flfê ftms ^ferer qtf il ferait domék 
qmi Uij demanderait ^ je mèJènsplHâqtiej^ 
maisp>rt^d^sÙÀeffeind'aecan^br entiere^^ 
mentctfquyidefirerademaj. J^ajcammie-- 
me aMJoftr^hfn m majframenjacrifict a fa 
divine Afajefle j afin qti Htm fiât nfaceef ter 
fatêrU^^Jifindrdnglaève tpiil dit dans fE^ 
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rer de t9$U€S.ks attaches d» nfomU* Je fuie 
dtmcfrefi défaire tout ce qt$e Dieuvonsin^ 
jpircra four mm regard. II luy expoiè m 
mitte la crainte qu*ilaiuoit que Feclat & 
k bruit de fâ retraitte nenuifîtàfbnDire-^ 
âeur» & ne redoublât contre luy la perfecût- 
tion à laquelle k retraitte de M« le ]Vlaifti:e^ 
fbn neveu 9 n'avoit pas peu contribue* Mais 
il ajoute: Jevmsjkppliey mm Père» de ne 
frendrepas ce que jevQmdisfomdesfretexr 
tes de fief as faire ce que vem jugerez, aprapes 
pourlebien de mm ame^ Car pKcre que je 
uojepastûutàfaitmeprmfettreque la nature 
eejiujffi^ quelque vipleucedaM 
fédère ueaumoim de lahoutéde Dieu que fin 
afjiftaucemeferafurmmter tous Us empêche^ 
mens ^Ipourroient me retarder de marcher 
JimsJ^s voyesi Vousm^èUigerex^dincdcme 
mauderjivous trûtevex» à propos cm je imc reti-- 
reprejentement. • « • • Enfin y mon père ,je voue 
conjure de continuer C ouvrage que vous ave^ 
commence, drdevousajfurerquecequevous 
ordonuerez^firarefu comme venant de P£Jprk 
,de Dieu quiparle en vous. 

M. de Su Cytan ne jugea pas à pix>pos 
qu'il diicontinuâtfâ Licence, ni qu'il fe re-^ 
tirât de lamaiibndeSorbonneoùiIdemeu- 
rôit: mais le iacrifîce en efloit fait devant 
Dieu 3 ^ delafloeilleutegrace dumonde; 
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&îevèiB avoue, Monfîeur,que Cet endroit 
de la vie^eM..Âtnauld inecharme&me 
ravit plus que je ne vous^e iaurois dire ; par- 
ce que j*y remarque d'une part une applica- 
tion' fi particulière de Dieu à ce pieux 
Théologien pour fânâifier fês voyes 9 & 
pourledefeEiare delà comiptiatiquelefio- 
dearepanduedânslesexetxrices mâtiedeîa 
Icience fainte; â: d'un autre cofté je vdy 
une fî grande fidélité dans ce difcipie delà 
ice à fuivre fès mouvemens & à entrer 
ksiêsdei&ins, quelque contraires qu'ils 
fbilentàlanaturd, qu'onnevoit gueresdè 
Théologien dans ces deinieris fîedes > fî 
toutefois iljena eu quelqu'un,: en qpi it 
parcnfle atim vifîblemént qu'ien ceIui«ci>qiKr 
Dieu le fÎMinoitluy-mêmedefàniainy & 
qu'illedeftinoità fbutenirlesinterefbdeiâ 
v^té à la ÊLce del'Eglifè, & à combattrr 
pour l'ËgUiê même dans toutes les ren-^ 
contres où. elle pourroit avoir be£>in 
d'im de&nfeur intvepide & ddîntereA 

Ca dfê (ans doute une grâce bien fingu- 
Kere , que Dieu le foit venu chercher au 
milieu dôsapi^aïKliflèmens de toute l'Uni-» 
verfké de Paris & du Clergé de France Qe 
dans la plus grande chaleur de fes combats 
theologiques, ncm pour le tirer du péché , & 
vie efbit tres-imiocente&fes mœurs ftes^ 

pu- 
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pure$9 mus pour Tappdler aie cimlksfèii 
Diea d'une mamete tDUte nouvelle, ^ \ 
^âifier , par un par&it detachenrait & 
par une dilîxïfition vraiment iâcerdotale , 
une étude où il entre k plupart du tems 
beaucoup de la vanité derefprit humain , & 
qui eft ordinairement fitumukueuÊ qu'il 
arrive ibuvent que ceux qiii y parkiiêt b 
plus ck la venté longent peu àl^cmeo^ 
dbte parier au cœur & à la pratiquer parla 



Et d'ailleurs ce tumuke eft fi agréable & 
fi enchantant pour un jeune homme d'un 
génie eminenc & que £i capacité deve dé 
beaucoup au deflus des autres » que nien 
n'eft plus héroïque, en ce genre, quede 
s'enarracher fbi-*mêmepar la feule confid^ 
ration delà volonté de Dieu, comme nous 
venons de vioir IVL Amauld preft à le âi* 
ve ians la moinche contradiâicm &au 
premier ordrede ion dircâeur. C'eftâns 
doute une coniblation que Dieu avoit pré- 
parée à cet illuftre priibnnier au milieu de 
feschainès: &jemeper(itadeailémentque 
rEfpritconfolateurtfavoitdiffcré de frap- 
per au cœur de nôtre Bachelier , qu'afin 
que ce grand homme , qu'il eftoit allé cher<«i 
cher dans le ibnd de (à phfbn, y reçut le 
plus grand fujet de joye qu'il pût avoir , qui 
eft d'enfanter un tel fils dans fes liens, &de 

former 
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former d64à dans fe iein delaSorbonneun 
Thedogien (èlon fbn cœur & qui ne de- 
vrait jamais fottgir de la vérité. 

B demeura toujours' depuis ibus la ccx^ 
duite de M* de St, Cyran jufqu'à la more 
de ce cher père: & il y apprit de plus en 
{dus à ne regarder que Dieu & à ne tenir 
qu'à lui dans toutesles rencontres de ia vie» 
Étç^aeftéfa devxië : ^/v anuem adhariri 
Deobmmméfi: ,, Mon bien eft denem'at- 
,> tacher qu'àDieu. Ces paroles font écri- 
tes de là main à la tefte aun pfeautier de 
poché qu'il avoit, & dont le lîgnet a efté 
trouvé joftement au pieaume 72 , d'où fl 
avoit tiré cette devi& : ic cela fait voir 
qu'il l'avoit gravée dans ion coeur, i&que 
c'cftoit rétoile qui le conduisit, & vers 
laquelle il avoit les yeux arreftez au mi- 
lieu des tempeftes dont il a efté agité toute 
& vie. 

Mais comme il arrive que lesperionnes 
Vivantes, &:qui ont beaucoup de Jwmeres> 
cnfe détachant de tout le refte demeurent 
ibrt Ibuvent trop attachft à leurs fentimens 
particuliers, je dois vous faire remai^iuèr^ 
Monfieur, que c'a efté un des phis aima- 
bles caraâeres de nôtre Théologien ^ d'en 
ftre toujours preft à <]^itter Ion propre fei>- 
timent pour embraffcrcehii des autres, des 
qu'il luy paroifïoit pliis conforme à la ve- 

ritér 
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rite. On en à vu plufîeurs exemples du- 
rant fa vie; mais jetneœnteoteray de vous 
en rapporter un qui arriva peu de tons 

r^s ^Licence 6t qui fut pubUc Ala fin 
cours de Philofophie qu'il régenta au 
Collège du Mans dans TUniverfité dePa^ 
lis > ' il fît ibutenir des Thefes à {dufîeurs de 
fes Ecoliers , entre leiqnels eftoiént le 
Sn Barbey y depuis cekbre ProfeflibUr de 
Philoibphie d^sla m^e Uinverfité^ & 
M. Waflon de Beaupuis Ecckfiafliqùe de 
Beauvais d*une grande pieté qui vit enco- 
re, &quialai{fëcefàitparécnt. Ce der- 
nier fbutenant fes Thefès le 25. Juillet 
16^1. M. de h Barde iàyant Preibe de 
l'Oratoire , alors chanoine de l'Egliië Cai. 
thedrale de Paris, y difputa, &poufiàfî 
vigoureufement fbn argument \ .que le 
Profèflèur fut obligé de veniraufeooursde 
l'Ecolier. Mais il fiit luy-même (î vive- 
mâit preile par l'illuffare Distant , qu'il 
vit bien qu'il n'y avoit pas de bonne répon- 
ie à luy donner. Il ne luy auroitpasefté 
difficile de fe tir#d'af&ire par unediftin- 
âion telle quelle, comme font feuvent les 
Profeilèurs. Mus cela ne s'accommodait 
pas avec fa fîncerité & fbn amour pour là 
vérité. Il lui éxt (^nc publiquement & 
fans façon qu'il croyoit qu*il avoit raifbn, 
que fbn fèntiment luy jwroifïbit le plus Vc*- 

ritable. 
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ritable» & qu'il le fuiTioit luy-me^e à 
Tavonir. Il n^y manqua pas; carenviion 
trois ans après fbn mefine diiciple ayant à 
fbutenir en Soibonne â Tentative pour le 
Bsccaiaureat , il pria M. Arnauld de luy > 
compofer fes Thefes. Il le fit, &ymit 
l'opinion contraire à celle de fesThefesdc 
Pluloibphie. Ces choies pàroifiènt peti- 
tes; mais petites, tant qu'on votKba, en 
eUeinnefines , elles ibnt grsuides devait: 
Dieu &rares devant les hommes. Ce qui 
vient d'une grande droiture de cœur, d'un 
amour confhnt & uniforme de la venté, 
d'tûie erandeur d'ame qui eft au deflus du 
defir de vaincre & de la crainte d'afïbiblir 
Ùl réputation ; ce qui yient d'un td fond 
eft toujours grand aux yeux de ceux qui 
jugent bien ces choies , & qui mèiurent 
l'homme à fon propre cœur. 

Je reviens à (à Licence , qu'il COTwnença ♦ 
comme j'ai dëjadit, en i5;8. & finit en 
1 640. Il y ibu-tint û première Theiè le 1 2. 
Novembre itfjS. C'eftoit là Sorbonique, 
c'eft à dii-e , celle qui fe (butient fans Prefî- 
dent & qui dure depuis fix heures du matin 
juiqu'à fix heures du loir : & la matière 
eftoit l'Incarnation, & toutes les herêfies, 
les cbfficultez hiftoriques & les points de 
chronologie qui y ont rapport. 

Sa Mineure ordinaire fat de l'Eglife, des 

hère- 
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hérétiques & du fcfaifine: âr ce Ait le 2i« 
Nov. i-<$39. qu*il la ibutint depuis midy 
}u{(|u*au ^ir. 

Dans Sa Majeure ordinaire il répondît 
fiirtouslesfâcremens, & à l'égard de cduy 
de la pénitence , on y voit en abrégé les 
grandes veritez qu^il expliqua & détendit 
plus au long trois ans apiés dans klivrede 
laPrequente Communion. Ce fiit le * 1 5 • 
Janvieri<$4o. Et le 1 8. Décembre k^i. 
il Soutint FAde de Vefperies, pour pren- 
dre le landemain le bonnet de Doâeur. La 
matière de cet aâeeftoitjefas^hriflr, TE- 
gliie, &lacharité> comme fin de la loy : 
•&ily fàifoit entrer un grand nombre de bel- 
les queftkxis qui y àvoient rapport^ & y 
combattoit beaucoup d'opinions relâchées 
de la morale des Cafiuftes modernes» • 

Ceux qui verront un jour ces Thefês, & 
l'abondance des n^tieres qu'elles contien- 
nent, feront furpris de voir qu'en fi peu de 
tems un homme d'une complexionfeible 
& délicate, tel qu'efloit M«.Aimu]d, 
^t pu faire les leâures & les efhi- 
des, & fuporter le travail qui luy furent 
neceflàirespourfè mettre en efhtaefbiite- 
nir toutes lesThefes. Mais oa doit efh-e 
encotre plus furpris ) quand cm apprendque 
durant fà Licence , il luy fallut compofèr 
un Cours de Philofbphie > & l'eniêigner 

publi- 
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publiquement. Et ce ttatail »: qui ieoi 
occupe d*auci^s hommes tout entiers, efloit 
d"autant |ius grand pour M. Amauld , qu'il 
n'eftoit pas homme à copier les Ecrits d'au- 
trtiy , ni à emtn^afler des opinions qu'il 
n'auroit pas méditées & examinées avec 
foin. Mais il'fàut dire comment il fiiten- 
gagé à ce Coiu-s de Philofôphiepoareftre 
oèlamaiibhdeSorbonne: car puifque nous 
parlerons plus bas de la msoiiere injufte & 
violente dont il en fut exclus neuTou dix 
am après , il eft bon de lavoir la manière 
gjorieuie & triomphante dcoit il y avait 
efté reçu. . ' 

' n avôit conunençé £1 Licence fans avoir 
eudeflèind'eftreik la maifondeSorhonne) 
parce quelacomplexion ddicate & la (oi^ 
blefledeâ fanté hiy avoient fàitappreheo» 
der là fatigue du cours de Philolbphiç, 
qu'on eft obligé de faire pour ddre reçu 
ckns la fbcieté de Sorbonne. U s'eièoit 
contenté de jouir des droits de l'hoipi talité > 
qui lui donnoit la Ubcrté de loger dans la 
inai/bn. Maislà réputation extraordinaire 
qu'il s'acquit fur les bans, fit regretter aux 
jxincipaux Dodeurs de cette miâibç de n'a- 
voir pas dah^kurcorps un Théologien d'un 
figrandmerite», & ils le pieflèrent fÎMt de 
pen/er ferieufemer«t à y entrer. Il s'y , 
tiouvoit un obftade confiderable , c'cft 

C queftant 
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qo'eftam en fâ Licence» le tems dans lequel 
lesftatuts prefcrivaitque £>it £dt le cours 
de Philofbpye. eftoit psifê. Mais ces 
Meffieùi^Iuypionùrent que pourvu qui! 
voulut bien s'acqioittër de ce devoir, leur * 
HKâibnauroit pdutofl: égard à la peine qu^il 
auioit pii(è, qu*à la formalité & à la cir* 
confiance du teiiis. niêlaii&perfuader. H 
entreprit lecoucs *, & s'y fit admirer: & 
les deux années de ce pemUe travail eftant 
achevées, il fiipplia la maifbn deFadmet- 
trtàla preuve deibncours , & dedelib^ 
tet (urThonneur qu'il luy demandoit d'e* 
fbe reçu dans cet illuftre corps. 

Tous Ies>Doâ)eursL^ \ la relerve de deux > 
furent âvoraUes à & requefte , & ces 
deux mefmes tsemoignoient , comme les 
autres , une gruideeftime de £i vertu & de 
fâ doârine» mais ils alleguoient contre le 
ièntiment desautres la loy & la coutume > 
qui voubient que le cours eut efié fait 
avant la Licence : & fur ce différent v qui 
devoit eftre décidé à la pluralité des voix » 
ib furent d'avisqu'ilen Moit rendre juge 
le Cardinal de Richelieu Provifeur de Soiv 
lx)nne: cequieftoit contre les loix&coo* 
trek lil^té de la maifbn ; maisç'eut efte 
un crime alors de refufèr un tel juge. On 
luy députa donc M. Hardiviliers Arche- 
velquedeBouïçes & M, Habert Theolo- j 
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td de rËgKié de Paris , qui forent chorgfez 
erepreièhterà ce Cardinal, QmîinclwM^ 
tiongefterale dfi la maifin untùnt à là recep^ 
nm de M. ArnàiM y tjm eftâit unrvcrfil^ 
tement aimé k cmfi de fe pieti & de fi 
deSrkte* 

Ces deux ^pute2 s'acquittèrent fort 
bien de leur commiffion , & ils en rendi-^ 
rêntcdtnpte dans une aflëmblëe extraordi- 
naire qui avok-c^ avancée pour cela fèifl 
aut4.drAouftderan 1541. IfArchevêquc 
de Bourges rapporta ; Q$iU avmt fakfa^ 
V9pr k M. le ôfrdmiA les raifim des tms & 
des amresy fmvant kfyueiks tous tàiet tfiih 
(^eknt jugeoien^ eme M. \Am4$ddy k caufi 
delafHM(mi$4dèfùne^Hy dePexetUencedê 
Jkdeîtrine, definwfigne'fietitè'dejm 4^ 
ft^iênfi$>igHlkre envers UScHm^m^ y e/foit dp» 
ffeedeUnmtféelkmUnathn^tetiUla Cem- 
pâptie ^avm pet& Ifejf > (^qu'ils mfeient tous 
êjié4emmns dé cé'^siit oMie fait dans fi I4* 
ctHCe jHfitik en efire froffexa d^ejhmenfent ^ 
An Stuporbm. Le Cardinal ne jugea 
pas à ptopos que la Compagme fit rien con* 
tre fes loix & Tes coutumes. Maisc'eftoit 
mokis le zèle de Tordre & du i^^lement V 

^tti le fàiibit-agir & psder ainfi , que la 
C(M)oi(]luace qu*ii avûit de reftroitte union 
qui cftoit entre M. Amaidd & M. de 
St. Cyran , le dépit de ce Miniftre de ce 
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que M. Amauld o'avûit point itcherdie & 
proteâion duraiit fà. Licence , & enfin le 
crédit qu'avoit M» î'Efcot fur Telprit du 
Cardinal fbn penitei\t: Caf ce Doâeur 
eftoit l'un des deux oppofias \ & avoit 
pris , comme j'ay remarqué , un grand 
eloignement de M. Amauld par un elprit 
de jabufîe & de vangeance. 
. *IIeftoitaflurement plus glorieux à:M, 
Amauld d'eftre exclus de la Sodete de cet- 
te manière, que d*y eftre reçu comme la 
plufpart^des autres. Il y fut néanmoins 
reçu après la mort du Cardinal» laSorbon* 
ne ayant recouvre alors fà liberté , auifi 
bien que beaucoin> . d'autres. A Tinflance 
despjusconiîderaDtes.de la maison il fiip^ 
plia de nouveau la veille de rAflbmpttoû 
dé Tannée fui vante i(^4j. & la veille de la 
Touflàints de la n^éme amiée il &t reçu par 
les fuffîages de tous, ceux de la iQaifpn y 
excepté quatre ou çioq encore attacha à 
la dimculté des formes. On /ê plaignit béa- 
tement dans ces dfàfiicres ailèmblées de ce 
que ctttt aâiire «l'avôit pas eflé terminée 
dés la première fois ep faveur de M. Ar- 
nauld , dont on rekVa de nouveau le mer 
rite par dé-^andes loiianges. Sa rçputa^ 
tion avoit attiré des Provinces un grand 
nombre de Doâeurspourhiy donner leur 
fuffrage ; & il y en eut qui témoignèrent , 

que 
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que fû iàlloit ste^ure eux-mêmes du 
dcoitde là Société pour y faire entrer' M« 
Amauld , ils dftoiâit tout prefts xle faire 
poUr luy ce fâcrifice , ou plutoft pour la 
Sorborme dont ils prévoyoient qu'il devoi t 
eftre un des plus srands omemens. . Il fut 
donc reçu dans h ^ôâété de cet iiluftre 
coips de la maiibn de Sorbonne àax& des 
ci'fcotdbnces toutes extiwrdinaims & 
eftant déjà Doâeur , ce qui ne fe fait ja- 
mais* Mais on >ugea bien que les règles 
oixlinaires n'efloient pas- faites pour un 
bômme fi feitau deffiis de tout ce qi|î 
brïb>it alors davantage dans ruraverfîté de 
Paid»& dans r^g^iê deFiancer 

n avoit pris le bonnet de Doâeur le ip. 
Decembre^de l'an 1641. & cette aâion, 
que beaucoup d'autres regardent comme 
unefimple cérémonie > luy paroi(Iànt\ine 
démarche des plus côDJSderablés de £1 vie 9 
-& un engagement capital , parce qu'il en 
cpt^deroit l'efprit , il y entra avec des dif^ 
pofîtions tres-pu^s & trè^faintés. Etoa 
peut dire que Tobligadon qu'il s'impolji 
•par le ferment que fent les Doéèeurs en 
cette occaûon, à la face de TEglife qui les 
reçoit , & \ l'autel des i&artyrs qui en font 
-les témoins, de défendre la vérité jufqu'i 
TefiFufiondeleur fàng, ujqiée ad egpttfkrtem 
fangfims 9 que cette oijigation , dis^je, 
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fot comme rétoile qui le guida daostQU^ 
le cours de & vie^ & qa*il De pacdit ja^ 
mais de vâë dam toutes» les occafioQsquî 
le prefoitereot dedéftodre la vérité au pe* 
ril de ion repo6^)i de fà lîbinté & de toiles 
choies. 

n parut bien qu'il ^oît tout occupé de 
ce ûint engagemeot doiam cette aétion^ 
par les paroles qu'il adreflâ à quelques au« 
très qui prenaient le bonnet avec luy* Se 
tournant vers eux il leur paria en ces ter- 
mes: yenejf0f, Meff^tm» finwàfotfmê 
^CK, dta^Um q^emus oUorni-fatré* Ce n^ 
foé ky wmfimpU oâremmki cefi $mgrmi 
engagement^ ^ il ne fim pu ^ entrer fem 
étvoir tien fat réflexion JHjqnoH il nons fem 
cendmre dans lafmtte & dans les remanetès 
ijne Dieu fera naifire. 

L'on à içu cetteparticularité fi edifknte 
de feu M. de Chaflebras Doâeur de la mai- 
Sûitiic Société de Sorbonne» Curé&Ar- 
chipreftre de S<c. Madeleine de Paris, le- 
quel fut témoin de ce que je viens de ra{>- 
porter. Mais l'on a appris de M. Arn^uld 
meime que la vertueufe mère à qui il dô- 
voitk vie, une éducation fort chreûijçn- 
ne, & fà vocation à l'étude de la vérité j& 
àreftatEcdefiaftique, ne luy recommsai- 
da autre choie en mourafit que d'eftre fidel^ 
le àdéfendrek venté & la charité juiqu'au 

- .^ dernier 
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dernier wupir & aux dépens de toiit C*eft 
€e quel'ôn a trouvé écrit de la main mefine 
dé M. Amauld dans un papier où il parlé 
aiflfi: „ Ma mère, le jour qu'elle reçut rex- 
j^rtremeonâion, pf-iaM.deSinglindemé 
y, dirfe de fi part ce qui fuit : J-e vohs frn 
^ydedireafmndmikrfilsy €pi€ Dieni^ajam 
/, eng^i dans U defsnjè de U verkéyje l*exh9ï<- 
>y te ^ le cmjufe dtfafdn dxne^tn relâchetc 
»yJAmaûy &delafiHtenirJansaHCHr^€rai9^ 
>3 te y quand il iroit de la perte de mdkvies :■■ ^ 
9y que je prie Dieu qud le maintienne dans 
iyFhmmUiéy ^ qu* Une s' eleve point parla 
,> cûnnoijptnce de bi vérité, qmne Infapar^ 
9y tient pas f fnaié à Dieu fiul. 

„ Etplus de quinze jours ^>rfe. M-, dé 
yy Singlin luy ayant d^andé fi^lie rfavoit 
9, rien à ftire dire à fon dernier fis , elle luy 
j, répondit avec une prefence d*e(prit mer- 
„ veilleufe, qu'elle n'avoit rien autre cho^ 
» fè à luy recommander , ' que ce qu'elle l'a*» 
yy voit déjà prié de luy tfire , fivoir qu'il ne 
» iè relâchât point dans la d^ii^ de la v^ 
» rite. 

Nous appr«îons auffi d'dlleurs Tappli- 
cation fi chreftienne&' fi feinte de cette vep«- 
tueulè naere à fortifier fon fils dans l'amour 
& le zèle de la vérité. Car M. l'Abbé de 
S.Cyran, à qui M. Amauld s'eftoit trou- 
vé porté de s'abandionner ei^eiment pour 
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h conduitte de jâ cùnicience & de ê vie^ 
lors que cet illuftre Abbe efioit en priiôn y 
luy.ecrivant k i d'Qâobue 4e Fan 1641. 
au fujet de fixQordimticxi & de A premier 
re meflè luy parie ainfi : y^ijpithlèidtvom 
féorUrdes dermevés foroks pir UJifucUes ceik 
^vom afhis anmondci^ quàefl awcJPi^^ 
vomarieommofulédédtfismireûverâi, ^^ 
ptÊifipuDifmy^uyan;^ engage^ de m vous 
wrilacher jamais & de la JoutanrfimsMiCfê^ 
necréùntf, ijmmdiliraUdelafirtedemd' 
h vies* 

Son fàge &édfUréDireâeur9 qui Tavoit 
auffi con&cré àla de^tifi^ de la vente enla 
mamere^uicooyeooitàionminiûeiie» Ta- 
voit aflez prépare à tout ce qui luy pouvoit 
arriver d^ois la fuitte de la part des hom- ^ 
mes. Et quand le Seigneur le chargea de \ 
la conduite de nôtre Thedogien , il Sem- 
ble qu'il luy montra, félon ce qu'il avoit 
dit de S. Paul » combien il fàudroit qu'il 
ioufiiit pour ion nom : Ego ofiendam illi 
^umta oforteaf twn fro nomine meo fatK 
C*eft une efpece de prophétie que ce qu'il 
lUy écrivit fur l'obilade que le Cardinal de 
KicheUeu mit à ia réception dans ta Socie-? 
té de Sorbonne par le moien de M. TEfcot» 
PvmeftesAxJààxt-il^danslamaindeDieH. Il 
ne VQHâ cmduirapaéfar dfis vcjes tomes doma 
^ P homme defin: makji vom Iny efies fi^ 
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deUs ûvùmftrafMf€:Jks tours ^dssretoHrsy 
^ vous cmUimaniH^x far ces amn-arietez,,. 
qmjiy9sismard9ksçfU vûHs-meJmes dans um 
chmimegalffr hauu . »• • yadmirois que U^ 
fo/^iardJutâfifàeçlatter contre vous après 
tes veritejctjtte vous aviçjcfiutenâtes en public 
iljf a déjà lo9^^emfs . • • J^pt^ Die^ de tout 
mon cœttrqud vous rende Ç4furage$tx en telles 
rencontres^ ^ qu*d vousfad^ tenir Jî peu à 
tùmcequ^dyadibeauen ce monde, que lors 
que Dieu vom en fèparera par des rencontres 
fUtsinopittéesquecelle'Cjf, vous /iyez» toujours 
frefi de U^rmdre grâces (ir de Im chanter m 
cantique •••• Jîvo$ssneu^z»eJté à Dieu» à 
Jkcharite, (fàjaverite, lemond^nefifut 
jpas mû en peine de vous traverjer. 

La grâce du Saçerdoceque M« Arnauld 
reçut aux Quatretéms de Sef^embre de 
lô^u & celle de fa première Meflê qu'il 
çdebra le jour de la Touilàints de la mêmc^ 
atmée après une remdtte de quarante jours 9 
furent une nouvelk occa£bn de k confà* 
prer entièrement à la defènfe de la vérité fiç 
de la charité. Ceft d' une lettre de Ion iaint 
Direâeui du 4. Novembre > que nous . 

l'apprenons. Apres Tavoir entretenu de \ 

ia retraitte & du filence qu'il croyoit que 
t>ieudemandoitdeluy, il ajoute : Si if 
ne vojfois par vos Lettres , que vous efies 
fkfieptible de cette rigtseur^ qui ne Cefi epien 
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4ffarence » jt ne mtfertkfas hki de vom^ U 
déclarer. Mais en qneltems Upuis^je mieux 
faire y qnencelmdevitreûrebnatim (fr deU 
grâce que Dien vone afattede vous offrir à 
Im en hofiie vivante ^ marte ponr la defenjè 
de la vérité & de la charité. 

Jcn*cn jdiray pas davantage, & je me 
fuis mèfine cftendu plus qiiejetfavoiseu 
fldièin delefiire. Mais comme je vas 
-inarquer en abrégé les principaux combats 
de M. Amauld pour la vérité , il a efté ne^j 
ceflàire de bien marquer comment Dieu 
Favoit appelle ^ la défendre , &^vec quel- 
le pureté il s'cftoit engagé à lujrconÊcrer 
fi plume & fes travaux. 

S Ë C O N T> A G E. 

* 

Le ftcond âge ou fecondtcnisde'Iavie 
de M. Amauld , comprend les plus gran- 
des affaires qui fbient arrivées f à ce Do. 
ôeur , & qui aient eu de plus grandes fiiit-^ 
les, tant pour luy-mefme , que pour FE* 
gUfe, mais en <ïes manières bien différen- 
tes. Te les rcduiray à trois , dont la i . ftit 
celle de la fréquente Commtmion , la z. Pa& 
iaîre de- la Cenjnre de Sorbonne, & la j, 
ceDe de la Morale , ou la condamnation de^ 
miechcntes maximes des Caluiftcs relâchez. 
Qooique fort dii^rentes les unes des au- 
tres. 
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cres , dles ont eu neâBinioins tme gtancte 
kâifbn dans l'événement : la /econae ptic 
en quelque fà^nnaiHànce de la jpremieie» 
& ktroifieme de la féconde par des rencoo^ 
très imprévues , & fans autre deâein que 
cduy de la providence. 

Ceft des deu^r premières que iès enne^ 
mis ont pris occafion de le ttaitter d'hereti<*> 
que, & ils le font id'uûe manière fi hardie 
&fiaiGu^, que Ton diroit qu'ils en font 
perfuadez, 4îonnefàvoitqueces airs d'af^ 
fiirance font Tartifice dont ils fe fervent oi^- 
dinairement pour couvfir leur fbibleflè & 
leurpaifîon, & pour faire croire aux autres 
ce qu'ils ont ii\tereft de leur parader. On 
Offrait pH enfartkttber» difbient-ils , froide- 
ment djois un deleurs:demierslibdles, ap^ 
f aller hérétique M. ArnanUi fans qiU M. 
uinuieddr e fit pntr4>HVer a redire. Car en^ 
fin tmt le monde fçaiâ qn*il efi Cataenrdela 
fr^t^ion des de$ix chefs qm nenfmt qtimny 
epseleS. Siège a déclarée heretiqne; & ^^ 
depuis la cmdamnatian des cinq propêfitims H 
afifêtenn laprenùere comme une grande veri* 
te établie par TEvangile & atteflée par les 
Pères.... Cefi peter cette dermere propofitùtn 
qtiil a efié retranché du cerps de la S&rbonne; 
après se^e feparé Itij^mime des Chef de C^ 
gUfe. 

On ne peut rien trouver de plusouti^ 

C 6 ni 
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ni de menlbt^e plus impudent que ce difl 
cours: & néanmoins on peut dire qu'il iu£^ 
fit feul pourbîuftification de M. Amauld 
contre toutes les accu£itions des Jeiuites. 
Oir puis qu!avec toute leur malignité ils 
n'ont pu trouver que œs deux reproches 
qu'ils pûH^t faire avec quelque couktu' 
contre la pureté de £ifby; fionfidtvoir 
qu'ils ne font qu'une pure calomnie de Tinv 
ventiondësJefuiteS) lafaydeM^AmauM 
fera pleinement jufHfiée, & lesaccùâtions 
d'herefie, dont ils le chargent depuispres 
d'undemi*fîe€Le> s'en iront en fumée» 

Trémiere affaire. 

LE LIVRE DÉ LA 

FREQUENTE COMMUNION. 

*M" OsTRE ami apprenant que ce Livre 
•*• efllarefutâticMide l'Eait d'un Jefui- 
te, fp pouiToit mettre dans l'efprit , que 
par quelque mauvaifè difpofîtion envers 
cette Compagnie on s'efloit porté de gaieté 
de cœur à l'attaquer. C'efl pourquoi il 
efl neceiïâire.de luy faire entendre que œ 
Jefiiiteefloitraggràïeur, & que le Livre 
de M. Amauld efl proprement une Repli-- 
que« En voici l'occafion. 

Le 
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Le P. de Scimailbos ( car c'eft ainfi que 
ce Jefuite iè nommoit ) aiànt vu par le 
moien d'une de (es pénitentes une inftrUi- 
âion que M. l'Abbé deS. Cyranavoit dreP 
f& pour la direction de Mad. la Princeflè 
de Guimene qui fê conduifbit par (es avis , 
y crut trouver des maximes dangereutfes y & 
chtre{Hit auflwoft de la réfuter» 

Cette re&tBrion eftant tombée entre le» 
inainsd(;M.Aniauld^ ily trouva tant de 
cbc^s contraires à la dodrine des SS. Pères 
& à la Tradition de l'Eglifè, &eQinefme 
temps £ pcftiideuiès aujalut des ^nes, qu^il 
le crut obligé d'y répondre , pournèpa$ 
laiil^r triompher roreur die la voité : à 
quoy il fut aufll porté par les inftancesde 
les amis , & par liaiibn étroite qui efloit 
entre luy & M. de S. Cyran, Voilà l'ori- 
gine du Livre qui a îÀt tant ck bruit dans 
l'Eglifè 9 & qui parut au mois d'Aoufl 
i6f.;. Ledd>it en fut fî prompt (]/u'on en 
fit ca^u'auffi toft uûe fècoiide Edition 
&aaQsIa mefine année» avec un avertiilè» 
ment fiir les Serm£»)sduP*Nouet : 

Sionen juge par lesdeclamaticxisfurieu* 
les que les Jefuites firent retentir & à Rome 
& dans toute l'EgUie contre ce Livre 9 & 
par toutes les cabales qu'ils y formèrent 
pour le décrier & pour en obtenir la con- 
damnation > jamais il n^y eut au monde un 

C 7 plus 
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plus méchant livre, ni plus pernicieux au 
âlut des âmes. Mais fi on en jugeparle 
ientiment des {dus ^avans Doâeurs , des 
plusgiands£vêquesâer£gli(e, &mefiiie 
auS.SiegeApoftolique: fi on enjugepar 
le mauvais fuccés qu'eurent toutes les it^ 




'E^gUie; par Tufage que l'on fait par 
tout aujourd'huy des maximes & des r&t 
gles falutaires qui y ibnt établies ; on peut 
s*aflurerque c*eft un des plusexcellens Li-» 
vres, des {dus utiles» des plus necefSdres 
qui le fbient faits depuis plufieurs fiedes, 
pour rinftruâion des miniihes de TE» 

Que fîlesjefuites en ont porté un ji^ 
mentîîccHitraire, qui s'en étonnera quand 
il faura que ce Livre eft , comme j'ay dit , 
la réfutation de l'Ecrit d'un Jefuite, où ce 
Père , fui vant les maximes & la conduite de 
faComp^nie, établif&it pour ruiàge des 
Sacremensde la Pénitence & deTEuchari* 
ftie des règles tres-prejudiciaUes au bien 
des fidèles, &combattoit celles que la Tra* 
didon & les SS. Pères de FEglife, après le 
grand Apôtre, nous ont laiifêes comme ub 
oq)ofl précieux & inviolable. 
- Comme ce font ces dernières que M. Ar- 
nauld défend dans fbn Livre ) ilnefàutpas 

s'efbn- 
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s'efbnner qu'il ait mente les approbations 
I & les ék^s de tout ce qu'il y avoit alors 
; de plus grands Evêques dans TEgliie de 
France & de plus &vans Doâeurs dans la 
Faculté de Théologie de Paiis. Seize Ar- 
chevêques ou Evêques & vint-quatre Do- 
âetffs luy donnèrent d'abord les approba- 
tions que Ton voit à la tête du Li vre. On 
ne peut rien dire de plus avantageux pour 
cet ouvrage. 

L'année fuivante, c'eft \ dire, depuis 
que les Tefuitcs eurent excité cette horrible 
tcmpette qui penfi ruiner l'ouvrage & acca- 
bler l'Auteur, après tant d'Ecrits fiirieux, 
I & tant d'eâbrts de toutes fortes, que cette 
I , formidable Compagnie emploia pour do- 
' crier l'un & l'autre , les inefines Archevê- 
ques & Evêques écrivirent au Pape Urbain 
Vin. cette belle Lettre qui rfl à la fin du 
T mefine Livre, où ils défendent hautement 
M. Amauld & fon ouvrage cotïtre la vio^ 
lence (desjefuites) (!r Uhts tntrefrifis fen 
J^ptesdereffritduOmftiamJhfc (cefontles 
paroles de ces Prélats) & qm ont fom for^^ 
tktdierement 9 Itjrsquece Uwe aefiémis m 
[ tmmere. Car noiam pê fttffmrtir avec fa^ 

\ tience quel* Ecrit eC un JtemY^ewcffUrefiaé en 

ce Livre, fardes témoignages des faints Pères 
tres-cUdrs & tres-convaincans , ib ont com-' 
mencé à rechercher toutes firtes de maiensfour 

fou^ 
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fOHvoir rumer tout orné de nofirt JHgtmem , 
dicrieroeuedoUrmey ^ rendre odkwcJ^Au^ 
tfHrqidil'avoitécràe, ouphtfo/i, qma^mti 
tranjûrk laTraditim dç t'EgUjè ^ne les Perjes 
nomoHtlaijfée^ 

. Apres la mort du Pape Urbain les màne$ 
Archevêques & Evêqufes écrivirent à fon 
Succeflèur le Pape Innocent X, deuxauti^ 
Lettres fiir le nxefme fujet, qui foqt les App- 
logièsîesplus honorables que M. Arnauld 
aui'oit pu à^vççt pour la juftificaticm de/a 
dodrûie & pour la defenfe de fon Livre 8ç 
de fa perfonne. On les peut voir à la findu 
Livre mefine. 

Toute la Province d'Auch le joignit à 
.ces feize Archevêques & Evêques , dans 
fon Aflemblée provinciale de i(Î45. con*- 
pofêe du Métropolitain, dedixEvêques 
les fuSir^ans & de quantité d'Ecclefiafti*. 
ques du fécond ordre, far une générale ^ 
mUforme offrohatian de lafaùite doihine de 
ce même Livre : ^ elle ne Je cmtenta pas de 
l'efttmer ^' la louer comme tres^-fdHtaire ç^ 
tres^Htile dans le dernier Synode queUeatenu^ 
mais déclare quelle devoit efire embrafféepar 
les Pafiems &prêchéeaupe9^le. C'eft le té- 
moignage qu'en rendent au Pape Innocent 
Jies Çvêques dans leur dernière Lettre , & 
ce qu'en atteftent trois Evêques de cette 
Province^ qui donnèrent encore une appro- 
bation 



batîon particulière à ce Livre, àcaufe(}e 
reltime extraordinaire qu'ils avoient pour 

cetouTiageâ^pourraufieur. 

II ioEoitpreique inutile de remarquei* ce 
que tou9 ces lUuftres Apf^obateursdifent 
déplus avantageux pour run^& pour l'au- 
tre; pâârcequeno^ ami peut Voir ces élo- 
ges à la tece du livie. Néanmoins comme ^ 
îl peut ne l'avoir pas > & qu'oq luy eft a 
peut-eftre donné une grande horfeur , je 
puis l'adurer que jamais Livre n'a reçu des 
éloges ni plus édattans 5 ni qui paroi&m 
plus/înceres, & il peut s'en convaincrepar 
ces échantillons, 

M. DE, Beixbgarde^ Archevêque de 
Sens, après l'avoir lu fort exaâement & 
avec beaucoup d'édification & de iàtis- 
fàâiondit, qu'ilfàitvoir (i doâement, 
9,fipuiflamment&:j(i clairement l'abusqui 
ie commet d'ordinaire dans les deux Sa* 
cremens de la Pénitence & de l'Euchari- 
,,ftie , qu'il ne peut eftre que d'une très- 
,, glande utilité, & qu'il fbuhaiteroit que 
„ tout le monde le pût lire & le voylut pt^ 
^tiquer. . 

M.; pj; Mouchai- \Archevçque de 
3>Toulo^isere{l;imé^ tre^utile pourlebiçn 
,,desames&pourIagloiredeDieu. 

M* DE SouRDis Archevêque de Bor- 
99deaux> aflurequçles plus grandes & Içs 

plus 
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,5 plus importairtiBS veritez de ûdlre Reli- 
,)gion touchant râncictme conduite dès 
,, âmes & la direââon des confciencesdans 
,)ru6gedcslkre2myfteres, yfontdaire- 
5, ment expliquées, & fi fortement établies 
«par les crades de TEcriture, les Décrets 
,,desCôficiles, & les fentimens des (aints 
„ Pères & Dofteurs, qu'il rfa pu ne le pas 
„ juger tres-utik & trcs-necefl&ire pour le 
,,bienderEgIife. 

M. BouTiLLiER Archevêque de Tours 
„ après l'avoirlu avec une (àtisfaftion extra- 
j, ordinaire dit, queperfbnnenepeutdou- 
,5 ter que tpus les Catholiques ne doi veot 
^embraflèrcettedoflî'ine', &c. 

M. deCaùmartin Evêque d'Amiens, 

„ Que tout y eft folide & fondé fur l'auto- 

„ ritedes Conciles & des Pères , . & qu'il fe- 

,,roit à fouhaiter qu'il fut àam les nmas 

',, d'un chacun. 

M. DE Salette Evêque de Lafcar : 
>, Que ce Livre traite fi dignement de Tu- 
>, fàge des Sacremens de la Pénitence & de 
>,r£u£haiiftie, qu'il n'a pu luy donner fon 
„ Approbation ans donner à l'Auteur fon 
„doge. Il déduit, dit-il, avec tant de lu- 
„miere& de grâce la doârine des Pères & 
„desCondles touchant la pratique des â- 
„ tisiàâions & de la âinte C(»nmunion , 
>) qu'il paroifl: quele mefinc Eipnt qui ani« 

„me 
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%To^Xlcjf^Çt^ a conduit & fdume. Une 
^condaninepasla fréquence delaCommu- 
,,Qioii; oiâis il exhorte d'y apporter pour 
3, diJpofiticMis les fruits d'une laiiônnable 
D pénitence. 

M. PvoET Evefque de MarfêiUe : 
9) Qu'il contient une doâiîne fî oithodçxe 
)9&h((^(Jede$ Sacremens de Paiitence & 
9»d'£uchariftie , qu^il le juge tres-digne 
M d'eftre donne au ^lUic 

M. BouTAULTEvcfqued'Aiiei^ Qu'il 
^ contient une intnpietation fi exprefife & 
),fînecejQàirede ce précepte du grand iaint 
)>PaliJ:: Pré^amcmfiiffHmhomo^ ôcc 
)> qu'il fej^e que ce. divin Apôtre l'aitc 
M fufcité dans ces tems pour remédier au 
9» mauvais uiàge de Tadoiable Sacrement 
yj de l'Autel , commedansles fîens il y re- 
9) mecUâ par fà fàit^ pirole* Et partant , 
^ajoût^t'il, n<x) fêulemeQt nous ^prôq- 
„vons, buons> &dHmons ledit î-iyrej 
9>mais auffi nous exhortons tous fidèles 
>) Cluieftiens à lereœvoir&àlelireoMume 
9) un don tres-partiadier de la Providence 
,idecegrandPeredeFjtfniIle> quifçaitiuy 
»> donner c^têmps&lieu ce qui luyefène- 
>jce{raire. . 

M. Meuricb fivâquedeMadaureSu& 
»fragaûtdeMetsf, outre un fort bel éloge, 
s»a(fiirequ9Ci;tcuvrage approche des b^es 
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yy pToduâîoris des plus fèrverits e/prits des 
,,preiTti^rsfiêcîes. /" 

M.MNBTïEvêqued'OrleaiîS, "Qil« 
i,r Auteur de cet excellent ouvrage a)^ânt 
^, toujours marché fiir les traces des iàints 
„ pères , n'ayant fait que donner un nou- 
9, veau luftre à leur doébine , Çc s'cftant 
^, rendurkiterprete de ceux qui ont eftéb 
9,vcHx&r<»^anedeDieum€iine, ilam©- 
» rite la louange d' un véritable Théologien. 
yyEt fon ouvrage doit non feulement eftre 
2,eftimédetoutleAKmde^ mais doit enco- 

M. DB Hakiay JSve(quede& Malo, Fa 

trouvé par tom'tles-cotîfoiitié^uxdcâ- 

fions des fàcrczConciles & aux fentimens 

des (àints Pères , 6c tres-digne de i'apprc^ 

P^bation de tous les fidèles. • 

M. PB Makoni Evefque de Bazas, fou- 
'„haittequecet ouvrage ioit lu fàn$ce(ïè& ', 
fbit aimé de tous ceux qui ont un amour 
fincerc pour noftre Religion ; dit qu'on 
n'en peut louer T Auteur aflcz dignement 
( ce qn il fait U/^/^-mêmi avec éteminedr ^^ 
ne manière tres-farte) & qu'il juge fon 
Livre tres-digne de vivre étanellemçpt 
9^^âns la memoire^des hommes. 

M. D&'B£RTi£R CoadjuteurdeMon- 
,y tauban , regarde M. Amauld comme un 
>> Doâeur édairé de l'ancienne icience de 

^l'E- 
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,>r£glifè & ardent da zèle deâpttmiere 
,, gloire ; & û plome coiqme une efpée de 
„teu, qm ferme la porte duveritablepst- 
,, radrs de la terre aux profanateurs de {es 
„myflcres. - 
M* d'Espruets £yefquedeS.Papûul9 
jugé que dans la corruptioa'& le relâche* 
ment de ce fiecleil eftoit ûnporunt, voire 
necef&iréi que cette madiere fut traitée i 
fond; que tous ceux quibôt des meuve- 
mens purs & Chreftiei» font redevables 
„ de ce travail parfait à FAuteur qui le don- 
,i ne au public ; qu'il y propofe la doârine 
„de$ feints Peres,desConciles&derEglifc 
,>afldennife avec unefîddjiteirreprochâd>le;. 
/, qu'il b développe judicieufcment & Yém 
daircît avec une netteté rare & pieufe ; 
qu'il en infînùe la dévotion & l'uÊge avec 
des railbns ft puiilàntes^ que de ne leur 
donner point les mains , c'efl âcrifier i 
ropini&fipcté, ,&c 

M. ViAXART £vefi{ueârComtede 
ChaalcH)s» en ^aitdtitladoâiiDécofiune 
fort&ne, conforme à Telprit&àlacon^ 
duite de r£gUfè^ & de très-grande utilité. 
M. BB Z;Â BjJi0B Evefquede S* Bncûx 
jugequeceLivrfr doit 'eftre bien reçu & 
approuvé de tôusàcaufe des gfandsavanr 
«âges (^uUl explique fort mlm^) ôcdeda»- 
^ re qu'il croîioit faire tiop. peu fi fon ap- 

„proba- 
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,,piiobation par écrit n'eAoït confirmée par 
,>rufâge&]apnitiqueclelbi!k dioce& 

MdeMattie Ëvéqued'Okron „àpres 
yi avoir donné ion Approbation avec la Prcv 
jy vince/l'Auchsàune do6hine{l£unte&fi 
9, utile pour toutes les âmes qui ibupirent 
5,pour.]euriidut, pour en inipirer aavan^ 
,,tage Tamour & la vénération à tous iès 
^^diooe&ins, ajoute encore un témoignage 
,) particulier ckreftimequ'ikn fait y &au 
,9 defir qu^il a de voir pratiquer pat^ tout une 
iy fî iâlutaireconduite , &c. 

M. Destresses Evêque de Lewoure : 
^ Je m'eftimeiXMS coupabfe» dit-3 >fi mant re* 
„ connu le )ivtt de la Fréquente Conunu- 
^nion une pâture ipiritudie&trésialutaire 
>,àmoQ trouppeau&au bercail queDieua 
99 mis à ma direétion , je nela luy diftribuois 
)9&rec<»nmandois comme telle. H s'élève 
y^enfuite contre. ceux qui fous le^ifigede 
„ pafteurs & d'agneaux Tont voulu & ofé 
>9aécner comme \m venin & une viande 
yy empeAée & empoii&nnée. Et dautant que 
^jc'eltaux Ëvêques comme vrais Pafteurs 
yy &]^times ji^[es de rendre témoigns^eà 
^> la vérité, &que]espei^]es fÔDtc^gez 
5>de les croire pour ië conierver laqusÊté 
>,de vraies ouailles , il s'étonne qu'en ce 
»,fiede & en ces malheureux jours la v<Mx 
),desPafteursfi>itmoinsécoutée, que cet 

k 



,, k des nierceQaii«$,& que les enâos ctoieot 
n plutoft les étrangers queleurs Pères. 

M.DiHAR$£ Evêque4e Tarbes» dans un 
long éloge , dit , ,, que lionne iâuroit tïop 
>, louer lé aele derAutheur , ni allez efti« 
),mer fbn ouvrage > qui cooibat les excez 
))étran^s de quelques Direâeurs nou«. 
>»veaux> qui par we la^ condefendan- 
,) ce & une temeiité preibfQptueuiè , poui^ 

»&ntindiiFeremmentilafaime TaUe tou^ 
» tes fortes de perfbnnes , quelques char- 
„ gées de crimes qu'elles puiflènt efixe y 
)» pourvu feulement qu'elles s'en fbient con« 
>,feflees avec, un propos d'amendement 
,» qu'elles n'ont que trop eicperimettté, par. 
)» leurs fréquentes readi veSi ^e pure- 
é ment imaginaire. J'ay eu une grande joîe> 
M ajoute*t-il , » de voir toute notre Provin- 
91 ce d'un commun con/entement aj^rou- 
n ver une doârinefî âlutaire > & luy a/ 
jy de tout mon cœur donné mon fuffrage 
,> avec tant de perfbnnes de haut meriteir 

Enfin les Evéques en parlant au Pape 
bmocent X.crurent devoir de nouveau «» re- 
,; lever le mérite de ce livre, & eftinient 
» avoir fiijet de le recommander à la Sain* 
yytetéavec encore plus de zde & decoiv 
9;^ fiance , puis qiae nous voyons y difent? 
» ils , les heureux' eflfetsdes eiperances cer- 
^taines que nous en avions conçues , & 

que 
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^que le fruit & ravantage que tous les fi* 
,> délies en i^oi vent, s'augmente tous les 
,, jours de plus en plus. Les inftruâions 
j^qaïlstiièntde ce livre font fi falutaires, 
. ,,- qu'elles fervent à la folide guerifon des 
„ plaies de leurs âmes , & leur infpire le 
,$ defir de vivre dans i'Eglife comme enfàns 
•^ de Dieu,. & comme membres de [esus- 
„ Ch^iist , en s'êjfForç^nt de mener une vie 
y, digne de Dieu & véritablement chre- 
,*j ftienne. - ' 

„Ceqiii eft paflemefineju(qu'auxhere- 
5, tiques (felon ce que nous avions prévu 
,5 par nôtre précedepte Lettre au Pape Ur- 
„ bain VIIL qu'il arriveroit) plufieursd'en» 
„ tr'eux aiant efté par ces mefhies inftru-^ 
„ âions convertiségal^ment à la Foy & à la 
i, pieté catholique. Car la doârine ù 
„ faince du grand Cardinal Bonomée ^ très 
,sifiddement rapportée dans cet ouvrage, a 
^, touche les efprits de telle forte , & en ron> 
„pânt les chaimes qui les retenoientenga- 
„géz dans les vices, les a &t palier avec 
yj tant d'ardeur dans la pureté des mœurs , 
„& dans rinnoéence d'une nouvelle vie^ 
i, qu'ainfî que ceSaint paroift vivant &par* 
„ lantdanscetouvr^é>. oii il femUe qu'il 
inftruiiè encore die vive voixTEglifede 
Dieu, on voit de mefine comme /èfbr*^ 
» mer en ix>$ jours > par une fincere conk 

verfion 
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i,tiet&inde$âine$^ une image de ce temps 
9P heureux > fiue (a doâsîiQe & £i pieté firent 
w ficurif en ibo fiede» 

e gpollîrois^ trop ce mfiapisttfî je votts 
h, Monfieut ; un abiiegé iemblaUe 
âM procèdent , de tout ce que les Z4. Do« 
âeurs ont dit dans leurs Approbations à 
l«i recommandation de cet ouvrage & de. 
rA,4^^* j^ff^ contenta (le vpm iia^ . 
Çp^r. qudq^^fjioie de ÏAppiobatk^ ou . 
célèbre Père MichelleFévrePrétrie de TO* 
latoire, Doâeur^de la ^aifbn & Société 
dp Sorbonne > Chanoine & Thedog^ de 
rÈglii&d'QrJieans > le^l eft mort en odeui^ . 
de iaintété, après avoirmenéune vie'tout« 
apdOtolique. Spn^probation, qui^fpire.la, 
(implicite des Saims , eft ck dnqou fix 
moi^ après la publication du livre deUFn^ 
qfiente Commtéftkm ^ & depuis Içs accu&. 
tions. &. les>calomnies pubili%& conû:;e cet^ 
Q^vrË^^e. .Cela ne reitap^ha.pas d'en £dre. 
unfbrt long éloge, où après avoir^dcpip^^ 
ré les abus t][ui fe commettent dans ruiâge' 
des Sacremens de la Pénitence & de r£u« 
chariflie; » Dans nos grands maux > dit-U^ 
„ voilà qu^e pieu a fait naître une luifànte 
j> Etoile de la célèbre MaifbndeSorbonne 

E>ùr le bien commua^ 'fi nous en vou* 
ns profiter^ tant fpirituel que tempo-' 
^ rdi de la Chieftiente. Ce livre plein de 
" ■ D fi. 
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74 H^imn-ahégée . 

^^{^efle ficms îak yoil- que (on Auteur db 
,, ce vrai diféâeui' cherché ëntje &% milles^ 
„ par M. de Genève ( & Framçôis dé Sdes )* 
,i I)ïi«<£te!» iién;ft«acâS^ des fimples y 
3, Mais'de^FëdickeîâffsMiffioiinaires,^^ 
9$fèlleuf5. Nous pôHVohs dire avec k pcû- 
vpledllfi^el; È^Hêsd Vuknètm. Il nous 
„ cnfeigficra le« veritefc delà vie &derE-, 
^rtâftgie cfejÈsJu^s-C^isTnôtïeSeij^^ 
»C^ €e Livié^eftrempKdeyeiîtezÏÏchre-l 
)f fôennes, catholiques, pîeufes &tonte$, 
^yqueH, ou M. Âmuld y qui par ce livre 
)) illumine les Chrcftiens , venoit dire le 
^contraire de ce qu'îîcontient r pu uii au- 
^/tfeDoâeurj-oumefineunAnge, je ne le 
5, jugerois pas reo^vaWë. Nôtre bon Dieu 
3j Fâ voûte fiifc?tet en çéfieck fi corrompu i 
,i pour nous enfcign^ les voyes droites du 
,; Paradis, & des vrayesconfofations, pour 
^,ik)usnK)htrerlèRoyaiîmeduCiel, pour 
3, nous donner la fcience des Saints; ( Et 
»;' plus bas. ) Je croy que fon pourra voif 
j/l'èffime que je fais de ce livre, quej'ap- 
jî^piouvctres-volontiers, que je loue, rc- 
,> comnrande &publie très-utile pour ceux 
3i qui vivent dan$ les voye^ de la perfeftioni' 
^éc abfolinhcot rieceflaire en ce fiedé d6-' 
py prave pour îe commun des Chreftién^ 
/, qui ne veulent fi retirer des voyes du 
„ paganifine, ni rejtDumer & fe confervei^ 

dans 
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A^dânsksvôiesduChniHdm âpres», 

^voir tiona^ plufieurs aoQe^ leurs C<»^ 
t^idSScox^i &mdmepour la conduite de^ 
gi Côofeffëur^pea pnukfis > peues^perimet)^ 
^ tez ; & damM\iUes&das)sk Cdmpa^» 
9, &Se€uliérs & Rdigieux; JLa chante qiio 
„jBsus*CHK.isTN.S.aenvers bqu$ toés,- 
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(k parkmnfî : & il importe que les Mxh 
naiH^lues^ksPtîiices; lesSeigoeûrs & le$ 
Officiers delajufikecontribuent & doth 
tient feooors^ur releverlé ChriAianifine 
,, (èlon la conduitexle celivre» Se pour les 
beâediâî(xi$ spirituelles, &pourlapiCH 
; iperité temporelle de leurs Eftets. 

La Maiibn de Sorboone jentière ne put 
pas dcMmer une appiobatk>a plus reclle« 
plus authentique, ni plus âJaitanteauLi* 
vre de la Fréquente Gbmmunicm ,/^ni tét 
moigner plus vifîblemdit le mépris qu^efle 
âiibic des accuCâtions £>nnicés contre cet 
excellent Ouvrage^que par l'honneur qu'et 
le fît à M. Amauld delepecevoiren&Soi 
deté avec des tânbignages d'une eftîmc 
toute extraordinaire, & avec des jdxcoa^ 
fiances toutesi(ingutieres> méfine depuis U 
publication de ion Ltvie, & apiies que [les 
fefuites luy etuentdedafé là^txe parks 
Sermons fcandaleuscde leur P< Nouet» 
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Oit peut ajouter à tant d" Illulfaès Té» 
moins de la pureié^la doâiinedeceUf^ 
vrfe & de ion utilité^^-tout ce qu'il lyaieu, 
ftepuiscc tâm$4à d'Bvefqœs & dePmhie;, 
quirontmiftai pctetqike , . &.qui en ont. 
hit h règle de leur '. ccÂduite dans ïiàxm^ 
niftration des Sacreioehs de Pénitence <&: 
d*£uchanftie ; c'èftàdjretoutcequ'ilya 
eu^ pnncipakment dansl'Egbife de JPranc<u 
d'Ëvêques;; odePafteurl&delEheolDgien:^ 
remplis deiimiiéie&dÊdsêk-, l<tousceux 
qui fc fent^Sdatezioiirledelay derAbfi>> 
iution à r^rd des pécheurs d*habitudc^ 
decéuxqui ibnt dans Toccafion prochaine 
éupechévoudaosd'attticsct^ageinens qui 
demandent ce delay; Carc'efiunede3pm-. 
iipalesfflasdmesqu'tttablitMjvredekFre- 
quente Communion : :8c'h facilité ^ donner 
TablblutioDàtoutes fortes de pécheurs (ans 
ëiftinâion^&contit^Iesip^esderEgltiê^efl: 
UD des pointsqueT Aiafieûr combat avec plus 
dcibindansl'Eaitdu Jefuite qu'il refutie. 
Onpeut mettre au nombre des Aj^ro- 
bateursduLivredela Fréquente Commua 
&ioQ> lesPapes Urbain VII L &Inno* 
centicies Cardinaux & les Cônfulteurs de 
la Coi^r^aitioD de FInquifîtion de Rome , 
àqui les Jdiiiu» Ji'^voient déferez &: qui 
nÛgré tous les aitifkes & toutes lesinftani 
ces & .ibltdtatioQs de ces Ptres > le rei>^ 

voic- 
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"voieretitâbfbas^ .n^ay^uit rien mmvéd»» 
gnede ceiifut^^ de i^ine. 

Le Pape Alexandre Vit* rafi^rnava eo- 
coiepluspofitiveilient, avant qu'il iuid^* 
vé/ur le hege du Prince des Apôtres. Uon 
adeuxLettres de luy écrittes de Cologne 9 
lorsqu^il n'eftjitencximqoe il6»^^ 
Im âÂ^ Eveique de Nàmi ^ ^once Ap(>- 
âalique auprès des Princes du BJbin & 
comme Plénipotentiaire du S. Siège pour 
ia paix générale à Munfter : &.daQs ces 
•fjettresiLblânieceux cpùécçh^oient contre 
le Jbivxe>de larEieqtieltte Cômimituofa^ il 
Joue. la: modaatàsfa iif»c \às:^\Ri}A^:Iap 

flcondsmneœux^iû^^^^voièntalla^ 
de k.diyiiîon.en s'devaot ^^trè cet^ our 
-vrage; il inarque en deux naots à (^y iê 
.redmfoient leurs cdoinnies contre fA^cm 
<& oamie ic¥t Livre.3^ liwcuûût d'teavaYfiir 
pluspen{êqu-iln?eo:av6itéiirit,* &'S;€^- 
çant de donner dos interpretadonsmalignes 
àâdoéhine & de la retidre odieufeparles 
âcheufes confequences qu'il leur plaiiôit 
d'eatîrer, ans aucun autre fôQdeQicint<iue 
cduy de leur paffiohï il femoçquedeces 
tireurs de con{equ!ec|(;^es » . qui fouiUoient 
dans le cceur de M. Amauld pour y trou- 
ver des dedèins & dès fèns qu ilsauroient 
bien voulu qui y euflent cAéi & auiquds 
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-rAuttor ne p^o^ jamais. Enfoil&it <ih 
tendre que le fèd pard qu'il y avoit à 
|mmiiefiarc36ïùjet)^it de donner à TAu» 
teor & au liric ks louanges qui leur 
tirent dues. 

Ces deux Z^ettits fi»t éoittes à Bi. d'Ao 
-qoin. Dànslapremieiequi eftdii i. Fe- 
-^èr i6/^ Upadeainfi^^#^^WJMai«j^ 
dco 4jmd comrA Ubrum detreqMcnti Ctm- 
mttmme firibere fit ûfHs i cmnmeoadeoéid-^ 
Uft^atavideamureÀ dtgmara fme at^n^ 
$ti niUil ém m feccMtm &at. Danskid^ 
4oode du 1 f. Avril debmefineann^i, cfl 
-canfannece^^i il aV(Ht dit dans kprenùere*» 
Zcy^ycAxt\xi\jsxMa!pz Sbtqfi^^^ dit- 
il, :Cêi^iàtUf dt jtrmiUà lén^ qmd fimie^ 
'tMf» ' Lofub^Jim emm^ mqÊteidiacoafm^ 
déu, cof^eqnentm trax^em mi^ftéim , jUm^ 
MMi J^faniêimm txà$émd0 ^ evemUatÊdo^ 
lketÂttorflmi9it€Hd$Jlitâmm$9 qtùmcatéh 
-mofiriffijfct. SiddehûhaScnm. 

Dts Ëvefques les plus éloignez vouh>- 
rent avoir part à F^j^udiflementprefque 
gener^ dont cet ouvrage e(foit honoré 
dans f J^ie. On a une approbation en 
bonne forme 9 queFArcheveÂ}uedeGnel^ 
ne Primat de Pologne en donna par ibh 
Suâragant , ITEvefijue de Theodofie : & 
s'il ne la donna pas lùy-^nefme, c'eft que 
les grandes alSàires , ion. grand âge qui 

pâfibit 




tteàceSu^tiga^^ où 
. a luy donoed^'e». 

.. Qiipeutajii^aimiftCKâtic^ 

Mr. rArchevcl^cfcd^aiûiE»^.& 
ilàreiHitfmon dcrJVtîlfiÈ^iBfiïiœcfcGand, 
. 4çux Bropofition) des Jciiiites coomires 
auxicky de rAWbkitidtu. 
/ L'yoivèjfité^délBtas^/jqiid ccn^^ en 
3t4ï 5 9!. riAc{k>l0gi0:des£arciiftes dû P., Jâxjt 

danslacenfurc qu'il en fit lors qu'il eftoit 
AcchcYelque 4e Rotien j^^ appelle avec rai- 
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ff^AÂrMty &quÎ€5nciefitfixoalêj[yt Prct 
pofîtiôQsftir cette itiaderé. - . ' 

Tous, les plu^fçâvans & pïusfiîfitsAr- 
chev€^tte$ & BvefquesdéFnnce^ qui ëcra- 
ièteiit ce mefinei nioiiftre par les Cenfurés 
qu'ils en firent en p^tiadier à Tenvy Fun 
drrautrec & nâiticulietenient cttiq etCiir 

-lens £vèrqi|NJsdû t^ùedoc , Se l'EglMë^ 

-Pans 9 QUI y cxml^uient tes^ abiolutialis 
ftéd^ïW&sitfieraeges^ ooiinmeilspiâenr> 

-que cette Apologie aj[^m>uveé ' 

* TQQtleCk^deJFrqic^ 

t^€]^;pppofr à ertte â)ndiiite ave^e les 

. IhftiiaâKxi$ de & pfaades , ^m , fekxi le 

tànoign^ des feizeEveiques, f^oiflvi» 

M. le Cardinal Grlmaldi Archevefque 
d'Aix > un fécond S. Charles » dans fbn 
Ordonnance de l'^an 1674* qu'un gruid 




Ton doit diftecer ou r^fufô: Tabiblution à 

certïuns pécheurs. 

M. TEvelque d'Arras, & trente aurfes 

Evefquesquiont approuvé fes Lettres Pa- 

ftora- 
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Ûbavdcs s iè$ Maximes & ia Cenfîire dà 
7,NQvembre, oîlil condamne fept Propo- 
utions du P. Tacobs Jefuite contraires au 
dçky de rabiblution. , conome Jarf^i^ ' 
reufis i fmjfss y fi0nd0UHjcs , téméraires» 
t tmLm Êt s OH relâchement du SoÊtemem dePe^ 
Mttence, i$ui$Hfànt$ê»eneceJJîtéaHxConfeffefitri 
^edomter des abfilmkni miiêftes^ temerairts 
^ friéfisees , e^ ma^eficment centréresà 

Enfin les Papes Alexandre VÏI. & In- 
nocent XI. le premier ayant condamné 
r Apologie monftrueuiê des Cadiiftes le 2 1 • 
d'Apufiitf5p. &ayantcen/ùre par ion Dé- 
cret de i666. la 42. proportion qui letW 
. fèisie la mefme erreur. Le iècond dans 
£>n Décret die i ($79.' c<»tre<f5. propofi- 
don^ , dont la 60. autorife TAbfcdution 
de& pécheurs d'habitude. 

Je NE içai,]Vfc)rjfieur, œmmenthdftre 
..ami pourra revenir de (on étonnémênt ', 
. quand vous luy aurez iait ôoânoitre que le 
Livre qu'on luy a toujours deicrié conûfie 
un des plus daî^ereux livres du monde, 
^ eft le mefine dont la doâriné examinée à 
IRome n'a pas. efté jugée mériter au- • 
/ctinccenfure ; quî a efté^auforifée par les • 
^IJeci^et? de plufîeurs Papes , louée , ré- 
conimaçidé^ , & pour ain(i dire, cânorïi* - 
Êe par tout ce que TEglife de France a eu ^ 
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de plus vénérable pour raùtorité, pour la 
ïainteté, & pour la ftience depuis cinqusmte 
ans, commeeftantladoébinemcfinedela 
Tradition , de? Conciles & des Pères» 
" Maisquepourroit-ilpenfer> slKçaVcrit 
que depuis tfue ce Livre fi excellent eut 
paru , les Jefuites tf ont cefl? de le déchirer 
'dans leurs Sermons & dans leurs Livres, d'u- 
*n6 manière fî outrageufe & fi crudle> qw 
ÇQUïme il o'y a peut-eftre jamai^eudclivrè 
'a])prouVé d'une manière fi autheritîqùe & fî 
extraordinaire depuis que rimprcflRon eft 
en ulage, il n'y en à jpoinf cuauffiqùiait 
cflé péirfecuté.avec un tel acharnement, ni 
d'une manière plus emportée ;> ni avec un fi 
injurieux Aiifpris de fàutorité ficréedcs 
Evefqiiei, à qui il appartient de jùgértfc 
la doftrine dans leurs E^fès. 

Le P. Nouet Jefuite déclama d'unes»- 
niere inèlente dans les Sermons qu*H prê* 
cha àans leur Edife de S. Louis à Paris, {con- 
tre la dodrine de ce livre, juiqu'à dire qu'el- 
le eftoit fire qtêc cette de Lmher ^ àe (Hdvdf. 
Et il traita fi indignement ceux quiPavoient 

2 prouvée, qu'il fiit obligé d'en dcman- 
r pardon à genoux accompagné de qua- 
tre autres Jemites en prefence de Mrffei- 
eheurs les Prélats; & qu*il reçut un refus 
honteux lors qu'il alla à Tours pour y pcé- 
cher le Carelmc fuîvant> 8c a S,Severin) 

Paris 



Pm^^lof* qu?fl' y ^veûlut^prefchet PÀd- 
vent. '• 

DfWilcfdrt Kvrësl MiArhauld n'efloit rien 
de inoiw qu'un Sèébire/ unHcictique,un 
Schifimtk}Uje) uu/Hèrefkrque; le P. Se- 
guin demandoit fbri ^g & fà vie aux 
grands de la terre > & fa doârine maigre le 
jugement des Evefques fut en un moment 
îKMnméerheréfie des Ânaudiftes. Etiiu 
lieu de rougît de ces êxcc2 fi indignes de 
Preftrcs& de Religieux, ils en font encore 
trophée dans le dernier Catalogue des Ecri- 
vains de leur Sodete , où les Libelles de ce 
Père, remplis des fdus noires calomnies & 
dei jSus norribks emportemens , font 
loue^ ccxnme èJèi ouvrages <f un homme 
^équitable 5 modâ^v^^ble; & en qui oh 
rfavQÎt jamais rfeftiarqué la moindre émo- 
«tioii; &leLivïedelaFrequ!enteCommu- 
Tiîoii,.traitédclîirre?EsttLiNT: Jidverjks 
feftUmtem jértbtm AmalA de Fréquenté 
Cùmif^mmelArmttJkhHi^er ^ifiUdeqm 
firiffif , m aimoSidra tjHodam dogmatmn 
fiêermn tmerpttamM^ adverfirii cw^Hgert 
coalH ffferntt. 

Quand noflre anû , Monfieiu-, (èraitj- 
"ftnrit de tous ces fiits/ touchant Talfeirc 
•^duLivi^' 4* B^FxeqùéDté Communion, ! 
Ti trop d^lpritpdiur ne pas voir par luy-nîët 
'me les coiwqùences qrf il en faut tirer. 
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H: verrabienqueceLivre, iadodbipe âk 

fbn Auteur font demeurez pleinement vi« 
âorieux4etôusl€$eâbrts que lakfioçiçxé a 
emploiez pçpr les accabler & Içs demtîi^çi ^ 
.que cet ouvrage fera itgarde juiilD.'àla: ^ 
des fiecles comme un des plus puîiîapf 
moiens que la Providence ait yet|lû faire 
Servir à la re&rmatien des abus qui s'^toi^t 
gliflèz depuis plu&urs fiçfiçs dai^ Va^mir 
infimtion des Sacremen$4$ î^ P<^^^PQe'& 
derÈuch^ftie. ;,.. 

Hvembieneacorey qu'au cot^traire les 
Jeiûites qui ea^etepôiedt cet ^uis» par la 
méchante dpârine de leurâ Cafuiftes & par 
leur cçnduite relâçjiçe dans le ti^^unal ^ 
la Pénitence, ont* efté ^icrmxBtf:6f£xh 
dusj, âr%ue cet excdljânt ouvrage a founà 
des aimes pour combattre dés k>ifs &diaiis 
la fuite i^ur morale corrompue, d: a dam 
la vérité dqrmé un coup mortel à leurs peiw 
nickufès noaximes , feudrpiées depuis pairlç 
S. Si)?ge , parles Eveiques Se par les plus ce- 
kbresUniverfitezderEglife. . .7^ 

Il verra bien enfin qu'il ne faut pas trop 
s'alarmer quand on entend les Jefuites crier 
à rherefie & à Theretique contre quelque 
Theofegiea ou contre quelque Contuno- 
muté. Il ne Eut que fuipendreunpea/bn 
jugement & /à créance , ^examiner 1ç$<:1k>* 
&s de iâng fix>id ^ pe&r les rai|QOS de-païf 
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^jd'âutct> en venir aux [preuves; onneiê» 
xapa$ ldf^tcxg(>$6ns€lécouviir que cesafr 
cu&tîooftttfôCB»iK £^ que le langa^ cppi 
eft<i|rdîoèii:éà.biCQn3pc^e^ quatidoa 
l'act9que<Wqu^ue j^int/cb Ji doânne 
t>ude6c(Midmtç. C'ollecciiQ'funeSoQeté 
fiece&deUcateqaiièfêntblefleé» &quiae 
peut feufiiir qu'on la touche (kns le moîo» 
dre:de (ênooisibre^i; Elaiautlaiilercrien 
A ji» ji0 dQjSj€ftol>|]^Qe.deiè às&mc 

(Ç^çWliéitsk^igés de le fàke depùis^in flacim 
pour cequi <bivef3s@1ie ô^ 

. ^ £flefi^ledccI|ttnateurquipretendaTKMr 
jdjpic (J['àpp#r M. Amaula iieietîque> 

à ch^chçr dans la Prdàce cette 
eixeur. Maisavertiilèzfloftreamide 
pasplus4larcQ^r.dececteaccuIadoo> quede 
toutes les âti(i||fs qu'ils Oftt ibnn&siooatie 
çfiliyîip» j ^9p!^t s'ialOTurerf^ 
qy II £ien que 4e ^led^latlkdkiiiedam'c^ 
teprQpofitioD) & que le Jefiùte n-apuen 
parler ijQJSLBie.ir a mi qu'en mentant tres- 
iinp.udeaimait >. 2çencalommantd'unmê- 
mè|ra^idçpiu|n^i&M. Aimukl» &kâtiic 
Siiçgc^ & jay^ite mçiinêdoôtî^hiy inapate 
iàufl^entlax^ndAinmtiof)* rlleft,. dis-je) 
tes-làuxqué iaprop6(îtiondfe MVADsàtiId 
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■aitjefteCQtubnuiéey puiiqu'^UQ ne l'a cAr 
4ii.abfoiumeDt&endte4ne$ne, nîpartap 
jp9rta^ Lhrné de|pi âmpactie&Gommù^ 
mais feidcm^t^iappèitàid'âù^^ Inrits* 
dQntito*efi|bititVaQteur^ dncbaime'^X!^ 
ptiqiieeenatiL^ectidnretis^ qu^on 

aiûoit pu lùy donner, & qullneluy aj^ 
mais donné» 

Gesdifiittââails^ Moûfîsar, nelbntpas 
aifaîtndres^ in^eiitée$'|^fttbcilité d'e^^rft; 
jeoevousdisrlenHqiue vous ne ^ffîé^ voir 
vous-^meime dans le Dea^|diotft'o& {larle V 
quieftdel'ac 1^47* Car ï# H n'y eft non 
^us parié du Livre delà 'i^>!i«Mff^^ Qfmnm' 
«m, (.^ues^il n'eut piiit«fte au vMoAbï^c 
aucontÈaire^ ;ilye&pâp:léde qvelqi^s au^ 
larcs lifvres fàitsiùr cette^nucdeie cn^ I ^4 5 . i Ac 
dont les tiotsy font maïque^ toi»; âû long.. 
x».Gesliyresyibntnoi»me29 nonccràme 
côQCenancaiicune«rrei)n'y niconuiierenfe:- 
mantlefensâroné de la piôpc^tien % - indfs 
kdmaieag^dïét'occahondecettedif^ 
H^^on Wufeitétouller^ -& parce quft l^ott 
(Craignent à Homie quecétte propbfitioniie 
• vint à dllre piiTe par les fidèles aans un ièns 
erroné: Ncinretaffiifwulerùerrifralùptis 
imof^bik • Ck^l pUImm irreperà.'V&is 
.voiez comme on ne fîippofe pas Ferreur déj a 
. nëe^mais quV>n tïaint qu'elle ne vint à naître 
à l'occafion de ces dili>utes& deslivres nom- 
mez 
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de Afr. ArnatiU. %j 

met db» le Dcciet. 5 . Après avoir rapporte 

tes i dont la prenûère ièùle k troutie<lans k 
RtfececbX.ivrede la Fre^^uenté Commis. 
iHoh ^ a rfen corictdfeitie aucune ^^u^en cas 
c[tfonrexidiquât de tdk forte, q$ieBemet^ 
-irmt une tmiere &parfitke€gédiiûimr€S.Pkr^ 
te rîrSr Pâd,fm$ammefuhTJbMiimmf$$* 
^$imk/i^rPèmlktjêgàrd^^^ Pkrre dansla 
f9^^éfif^&éM&daf^hfpmtrHemn$À^ 
-tEg^nm^fdk : Ita îëxïUcatam, m 
fomOi mtmmedlm étf^tatcm kt$er S. Pe^ 
tmm & S. Padnm ^ JmfféerdhMiêne ^ 
fmlyeffiçne S. PmUad S. Petrmn i» peteftâet 

cettépràp(i^kitiii^iexpliq!a^e eft aucune 
imniieré dans Ik l%ie(ace de^te Fréquente 
Communion-; & dansles autres elle y eft ex» 
pHquéè de teBe inamére ^*a y â des Chapî- 
tresexprès pour fiîre voir que cette ègdité 
entière fte fe trouve point entreSJ Fient Ac 
S. Paul. * Céft pourquoi la FrequenwCom- 

mumoftn'êftcômpilfiriîh aucune fette^ tii 
déprés fk dèloîn ^dan^ceDecret , firil n^ya 
qu'un deflèinddiberé de calomnier un auffî 
excdlerit ouvrage^ en foulant aux pieds Fau» 
tonïëdééEvèfque^qui^PcSâtapi^ & 
cefc" meéne <îu S. Si^ge quîh'y iriènf trOtJ- 
' té à itSdire , qui ait puiairédflré àu^deeta- 
patcurte qull a dît conïrc €e livret. 

Or 



Or il y a une fi grande dii&itnçe entre 
40)e propQfidpn CG«^4«tee al^umoi^ dç 
{$î «Ue^fîiefîineLs &:cette piopp^tion çoo- 
£deree dans un certaii^ fens^|^ici^er§ 
ejj^m^ f xic^ofitioi> p^t €^ df9 |by iCGCh- 
iîdçréeeiveUeHnène, & hérétique dans uQ 
ièns. particulier .qi^'oo luy attnbueioic. 
Comme cette prûpofidpn^ Moi^cf^exfiflHs 
^mdqmmùjy dt4^%toçUe-mç^^%^ 
eft he^qu^C'dans te; fens qua îesrAiiiais y 
attaçhoiem^T&cettfau^re» l^ Fkrffjfa ifU 
.fiùt ichahry ^ etn Jpy une vérité adoi^ble) 
&eft un l^iphh^iïe dan$'fe ièns de$£uty- 
chieos. Tant s'en faut docKrqpiek propolî- 
tbn de M. AfTuu|d.^it h^eti^e & qu^^ 
_aîceft^<:ondanin^e:ga2im tc^a» qu'au càiv> 
traire, decequap«çitousle%efita"te&t^ 
. lesartificiesdes Jeddtes, qui-en ont pous- 
.(iiivilaeondamnation avec tâni dechaleui^t 
on ne l'a cotidamneç à^ome qoe^dansdes 
^fènspardtuliersisiarqueiS'dané le Décret 9 
. c'eft une jpreuye évidiénte qu'ontif Fa pas îiH 
[gée^onoamnableen elle-Hieim &:qu*Ofl 
ce0d trouvé rexpfefficxi Cathodique f quoy 
({u'onyait pu craindre queron ne vintàen 
.abuièr en y att^hantdes lens hérétiques. Ce 
:j&Qtces/êns que Rome y a condîunnezp^ 
..pirecaution » & que par une iemjblablepx^ 
.caution en avoit ouvertement rejeter dans 
des Ecrits antérieurs auDecret de Kome. 

Ceft 




^ JMr. jétmmUL ^ 

Ci^E^nc iinefiip^Kherfe mnififte tt 
Bficpiwa^pmirie, de fôiecralitauiBoi^ 
de, qfucLM. Ama^d à ibutenu oe^pn>* 
polition dans un iens heretlqoe y qui aQi^ 
roitmçîiérfeftrexoiidâinnéàl^onic. Et 
les Je&kipseflant chaf&z de ce doiùer lo- 
txwcbqim&t >^ oè âsi<xit encore ^oohi fe 
- dâJBijdiepo^ fiHxtcnirJeursyieijfes^accafi^^ 
tKMQS€DBtre|^ii^\de fe t^reqpieiiié^^C^Ma^ 
jnuniofi f . cet ejudleot Livre demeurepkt- 
oemem pmgé de tout mauvais :i<»mçoiL 
JLes cffîMts de fi» cnoesiis n'opt fervi qu'à 
£»e^<iniQma^^cIat«uJes verk 
e n fife nfe y 6i àpiocbser 

de d&niàiis it^ ^a^»t>ba ^ 

aoiQîreafiu^cesjoppofitiQbsL&.ces tikver- 

Enfin la conduite & les msûdmes duli» 

rnpprdei Anjetsdu ConileJl de StM* 
-T.C; dtosflcpîotti derMr. YBrè^à^K^ 
let , âcles; ennemis mefiné lesj^us dedbmz 
de r Auteur ont eâié ioicez. de reconm^be 
& d'avouer {mhliquement,; comme je £ay 
Ue|a remabqué !^ )j^ Mr*. jAmadi ttvmi 

aifam.iHy,y ^jm fie dsk fsu fitdknàffftt èrh-- 
mtcaStl Hhé^mêJàic ffMffspisH mmH 



90 : H^tjArliU 

•fiot^hd^: it^%fi refm.df fi» fkké&^él 

fi fr^t tk tif flmXei9wim\ (^ jfW ttf - 

.^mémi^nedoii fa$fijkr ahfilmmem 0tw4fms^ 

.fimumiu tpiAfcnfi afU9k : maif'^fomr 

infifarervraimemfinc(iBwr> ffrffi^fi^^ff^ 

'fiomrs dâla graceidivi». Hfi^r.^ïfMk. 'if- 
-fri^àfi»' Jm^nAm , jBpiëfifif0X€i<é$» voan^ 
-finu.i quil s appUcpieks remèdes f»W bfj 
.fréfimi tpid tâche depàtiepêsrkxwrtMé 
ijomtrainsâfinnm^ Pjeir]iei'ain(ivn'eQ>cepbs 

rxnEDâniçs & cette cpnâuitie fi filiitakc ^ka, 
' pecheuiSs&finecdËàcepoQrnepas'cap»- 
ier les Sacremens à tm abus & \ une proÊma- 
tbûvifîblè? :î : . 

<■: ; .CoitM&.}eji'aypas{)céKQda âiteistxii 
/une Hifbue entière V ai une't^ologienm* 
-^ete du litcc de.]a ireqneiite Coiàxnii- 
mein^ jeà'aynenditd'ùngraiidnomhrrde 
. dra)iiflaDces &: d'eveoenKns qui.ièpafle- 
;rent àl^Kcalbadecet ouvia«;.ni des Uviies 
^ qm itirent-Êits pourk d^tepdse ; ni de 
l'Apôl^e imprimée en faveur de rAuteuf;; 
itf ai|n£critqu'il fît luy^mefinecckitreun 
Livre intitula, Le Pae^tie véritable , publié 
parlVL dekMiUetiere, qui n'avoit pus en- 
core abjuré ppUtquement le Catviniime » 

comme 



Je M* Amfàld.\ ^\ 

comme il fit depuis; ni ei^n d'un excellent 
ouvrage que JVl» An)au|d joiglût à celuy de 
la Fréquente Conuliunion> fbiisletitrede 
la TradiMi^hiJ^^efm ^ fitt 

Le fond de ce deimer ouvrage eft un re> 

coeuii jde plufieurs tacceiybetits Trattcte'^^ 

Hagmem des SS. Paies de ri^lê^ ott 

d' AuteiirsL Erdefiaflique^ fiir cette noitiere 

traduitscnFnnçois; pourrimpreflÎQQdu^ 

qod. CD avott obtenu I^vilege du Roy« 

-Mais oomnae mi eftott a&ré quek cieoic 

des Jdfidtts empixbèrûit ^u'otni'en pot ol> 

Jenuanpcùr la nefiitatki) id I^jyrrdiiP* 

Péraiimntte éùay de la PrequeâtêColail* 

munien, oéfist obligé démettre cequ^ 

avoitàdirecûatreceJeAdtey donsLI^pitre 

dedicatoire de la Tradition adreffîe à la 

3kgyj» xt^[ente > ' & dans.une Vxéhst anffi 

lon^ que le refte duL^^r \'Qo y^àt^ 

-chiifit pleineitieiit lesn^iàuvais isdfininelheDs 

irles retilleries de ce Perej &:4n le ccxei- 

vainqo^t d'avoir renveriey pourcomplaiis 

à là Compagnie 5 ce qu'tt»roit efifeigné 

de la petftââce^dam les AmManons &st 



1,- 



S€C99$de 



Secànàé' affaire: . ^ 
CENSURE DE SORBONKE. 

^Ntre la Fréquente Coimniimon& la 

' CdifiiredèSctfboiioe^Icsdi&acesift^^ 
Graces'dfkttentfortédbaufi^es ésKJ^Uxii^ 
verfité de Paris > : aiaiE4iien que éacm éà^m 
^Louvain. Geuxxjuifefig^èiCDtdavaiv 
t^t contre la doiShriœi&cantFeles dilaplcs 
:de S» AuguftiniurQiit M« Habci:t']CIitd 
-gai de Pdfir^ :>14i .^k» MiDÔqedtoiâdSeï^ £& 
SarboiBiey M rSere^reti i KEa^ftfiie^uI^ 
-MorclI>oâ:eufî& CkfeferardesLivttSir/M. 
CbnierDoâeurdebMâifeiidie'Navarre & 
jdansce temp^là Syndic de la Faculté. 

^ Ce dernier avoitefléjefîiite 5 &roncrck 
îott commfmemeDt qifil.L'efbnt encoi^^ 
-qiioi quïl a'en pdatât pas Thahit; oommk 
eorl'a cru auffi de Thomas Stapleton î>c^» 
ôeur deDouay^que lecredit des Jçfuites fit 
Piofè0èuràLouvain. Car on tient que c'cft 
unû6geafle2 ordinaîjpe dans la Société d'a- 
.wirdans toutes fortes d états, tiésjèfiiitcs 
dcguifez, quand il leureft important de les 
confèrver dans des poftes utiksàlaCompa*- 
gnie, ou de les fidre entrer en des emplois où 
Us ne feroient pas reçusavec leur habit. Pour 
ne point parler de M. des Noiers Secrétaire 

d'J^at. 



d'Eltat en-FranfefcnisIe^ejrtiicr Ragnc, que 
te omitj)ublicineçoiçauix>mb»<te^ 
tes.deiobe^ourte./jil'dè Ucqxerto ivL' 

pmsJcur Çc^nal, ay^itefl^Jcfuiteà vceux 
fclenncls, fonavoir jfaitxlç Novitiit, àxxxm, 
to>is ou quatre ans avant que d'enprtndre 
rhabit, cndcmeurantDucdç Gandîe, & 
^rendant' ^ ' ' "'^ ' 



&diipen£teurabfolurae'rf /aiïiille &defes 

k Pinjçu di tout le mofide ^, ixc^tipeu di 
ferfofmes, de pe$it i^ ctU pe fi dsvulffik 
avant f$Ul fm, ^^at (Tmk^ Àam,taS^* 
t/f//,- cequ'il rie fitqu'en 1551.^ , ' . 



Alexaivire 



DucdeBrficciano., fut iùfli T^fuite', Tans/i'ito 
-«> porter jamais J'habit; cti ht les \50eui,' ^ ^^ 
fans avoir fait aucun Noviciat, jjiai$avc.ç^'fi«w/ 
cette leftiidiou, autant <«;e sa! woN>,wei.'^* 

TE' LE peiumlettoit; iQ^JQ^^ 

mais demeurépaitm eux ;; a ef^miààù rang 
des ^rivàins fefiutes & a eu part durant 
fa vie & après fi iport aux mérites -& aux 
^ prières de tout^JaSocicté^^^^ 
C. vécu & eft6i1crnnbrt!ay^^ &dans 

(on fcia 'Cy|:,'ç|i^ IJattont le monde de cet 
avantage qu'ils en attirent^ & il ^en trour 



>> 



^4 S^ahre éibr^éc * 

ve qui efperant par ce moien de IxsiQcoup 
gagnefc fans rioi perdre, & dé fe trouver à la 
morttevéturde tout les Aierites&dé tou- 
tes Iesb6nnes œuvres.delaCompagme, fâns^ 
GÙ'iîleùr en ait rien cOaté durant leur vîé , 
unondela fervir dans les' occafions comme 
leur mère i & d'eftjre obeiflSnts comme des 
en&ns aux Superteun , quand fes interefts le 
demandent, veulent bien, eftreainfijefui- 
iésincçgtiito^ .Maisfls pouroîent bien eftre 
Saints àpeuprfs de la me/me naaniere ; $*ils 
fe repolent fur cette juftice imputâdve de la 
Société: &j*aiïtoispeurquececontra<5tne 
fiit pas ratifie en Hutro monde , où les Je- 
fuites n'ont pas peuf-effirç ai;t^t de crédit 
., qu'enceluyici^ .' ' ^ 

- Cepeticwnt il ne làdflè pas de Ê tnouver 
'. des péf fbnnes dé toutes fortes , qui donnent 
dans ce panneau^, &'qui croient avoir fiit 
un bon marché/ On leur lait entendre que 
qui dit un Jefiiîtç^ dit un predeftinë', (la 
i^vè^on en eft d?ns limage du premier 
.lîecîe;) que Jesus-Christ* vient au de- 
vant de tout Jefuite mourant , pourle rece-? 
voir;^' & enfin que c'eft un fi beau nom, fé- 
lon le P. Nouët dans une de ies Méditations 
imprimées, o^'tÉtel^i^conûrv^Acpu 
deux noms : celuy ^Estr s'^ i'ejta dire ^ Sau- 
veur, ^ ceU^ de Jésuite, ceft à dire. 
Sauvé'. Qui n*y leroit pris ? D ne faut 

dcHic 



> 



ile Mr. jtnuudJL P5 

doflc pas s^eftoiiDer de voir dans le monde 
des gens fî dévouez \ la Soci^é, qtfoD cft 
comme forcé cfe croire qh*Hs )r font liez & 
fournis jpar le vœu d'obçïC^ce: ' '^ : , : 
Quoi qu*il en (bit de M;'Comet , îl agif- 
foit dans la Faculté comme s'il euteftérA* 
gent & le Procuiêur Genei^ des Jefiûtes. 
Les cinq fàmeufes piopofitioos ^ qui ont 
cfté & font encore d'un lî'^gfand profit à cet- 
te Compagnie de negoci^ts^ font^ebûei 
de la nianufaâure de ce Doâéur* Ce fut 
liiy quien qualité de Syndic delà Société, 
autant que de la Faculté , lespropoâàla 
Cenftre dans J'Aflêmbfce du' î. Juillet 
1(^49. & enfui il efloit le confeil: de la fà- 
dion Moliniënrie $re\i^ enfuite k pîus^ran- 
dc part àlâCenfure de 1656. contré M. Air^ 
rnuld. 

M* Habert fut cduy qui commença la 
difpute en i6^i. pat trois Sermons fedi- 
tieux&.emportez au-delà de tout ce qu'où 
en peut dire. M. leMoînelefecoûdaparfes 
leçons fiiT la grîice dans- l'Ecole déSôiboji. 
ne, M. Peteyret dans celle de Navarre^ & 
M. Mord, pourneparoiflrépastoutà^t 
inutile au parti; fit unpetitlivfefoijsjetio 
^-tfie de f^fritaffies JèhtmutfS de S. ^gUff^ C^ 

Les troi^ fèntohs de Mf. Habert fiutht 

réfutez. 11 les voulut défendre / & il fut 

repouf' 



^6 ^^,^!^/^kM 

rè{»iilK de IcUé manière par un fecoivl oi^ 

vrage de M. Amaidd , gijeiCe pauvrj? Théo-; 
lo^ ne s'en i:d||v/|i4m^ Ôn^rivifaufli 
contre TVl. <^Qxmi% contre M. Peréyrçtt 
MaisTouvxâgele pliis cpnfïdçnttJfdç^tpùs 
lutceluyque M, AiîiaddçônipojÊ contre 
M. le Mokie , M. Morel , & le Jefuite 
Antoine Girard, qui en donnant une Trâ- 
dùâion des Livres ptf la vaçafian des Gen- 
tils , y ayoit ajoute des. R^ei^ la 
doârinede cet Auteur. ". Lettv^^qïiile^ 
réfute & les abbat tous trois d^iîh feuï coup , 
kOil'^ologie pêHf ksfimts Pères de^ V^è^fi 
Défen/eursde ii ^m;r^ ^ JÈsyç-Çjâ^ 
C*eft tin cxceQçnt trait;^ de la. gràce,^ & .qui 
fuflSrôit feul pcmr detruirç :tpu5 Us Vains 
efforts qu'ont feit ïes Molipiftes jusqu'à 
prefcnt pour combattre la vraie grâce de 

iEsus-ÇHRisT , & pour- établir cefle de 
ilolina & de fes difciplps foit i;igourçux ou 

mitigejKv .rv.r .. '. ^^-. -Zx'-^-r 

' 'x .Atu^fteon fciii s'^urçr que r.^0t(fgjc- 
%s^^.Pereh.^m tivre dans lequel oo 
tfarieh trouvé à redire à Rome; puisqu'il 
ne paroit point dans aucun des Inikx / m 

Êarnwlçs ^ vre^s proî^bez , aurang de%ûd 
îs'îeiuîtes lailbiént mètfrè alors tôu§,ceux. 
qu'fl^iilbiènt : &qùeïfcs Dodéiirs quc^ 
j'ay nommez, quinecherchoieniqiietoc- j 
c^ôn d'en fiirc flétrir l'Auteur par quel- 

que 



4e 2^. ArtumUL ffj 

que cenfùre , n'y trouvèrent point de 
pri(e & lurent obligez d'attendre une au- 
tre occafion. Elle ne fe prefeftta qu*en 
1^55. comme nous Talions voir^ après 
que je vous auray averti de bien remar- 
quer ce que )e vous viens de dire» & que. 
tous les perfbnnages que je vous ay 
nommez comme les adveriaires jurez ae 
M. Amauld qui avoit écrit cootr'eux » 
furent néanmoins fes principaux Com- 
miflaires pour Texamen de iès propofi- 
tions dans Tafiàiré de la Cenfure > les 
j;uges de & doârine & xfe iâ perfbn* 
ne , &. les granck aâeurs de £1 Tragé- 
die dont j'ay \ vous entretenir. 
\ Le Livre de h^ Freqstcftte Commftmom 
demeura ,. comme, no^. avons vu » plei- 
nement iullifié de tout ce que l'on a- 
yoit fait d'accufations contre la doâri- 
ne qui y eft établie ; & la pratique dç 
cette doârine a paru depuis fî neceilai- 
re aux ennemis mefine dé Mr. Aj^ 
muld , qu'elle fut la fource de la Ceiir 
fiure dés Dodeurs de Paris. Voicy ce 
qui y donna lieu. 

M. le Duc de Liancourt , qui ' par 

fi pieté a fi fort édifié . toute la Fràn- 

"ice juiqu'au dernier foupir , ayoit une 

îiaifon très-grande avec. Port-royal , y 

fàiibit élever fa petite fille > & avoit chez 

• E luy 



9^' It^oire iérégie 

luy M. FAbbé de Bourzey fi connu 
par fts Içavans ouvrages contre les Cal- 
viniftes. Ce ÎSeijgqeur s'eftant prefentc 
«î i6f 5. pour la confeffioîî à un • Pre- 
ftre de S. Sulpice la Paroifle , cet Er- 
dcfiaftique enteftë contre Meffieurs de 
Port-royal , luy dedara qu'il ne luy 
pouvoit donner Fabfolution , à moins ' 
qu'il ne hiy promit de rompre tout 
commerce avec ces Meffieurs, de reti« 
rei- fc petite Jîllè de Port-royal & de 
congédier de (îhexluy cet Abbé , qu*ih 
fKutoit de Janfeniûe & d*heretiqûe. Car 
ilspretendoient que' c'eftoit pour luy au- 
tant d'occafions pn^Agiries de peaieir, 
dont il fe' devoit fepâitr pour dftie dit 
pofé à recevoir la grâce de Tâbfolu- 
fion. 

Cette affaire ayant fiit grand bruit 
dans Paris & par toute la Iraoce , Mé 
Ainatdd fut prié de faite imprimer une 
Lettre pour la judification de et Sei- 
cneur , & pour faire voir que Met 
fieurs de S. Suîpice avoient fait en cet- 
te occafîon un très-mauvais ufage &u- 
ne application fort injufte & fort te^ 
inenure des maximes du Livre de la Frè^ ,- 
quente Communion , en refufant Tablcv 3 
lotion à une perfbnne d'une vie fî exem- 
plaire & fi écufiantc. 

Un 



4b Aét. Anuifdd. 1)9 

Un grand nombre d'Ecrits tymt dfté 
piMez <pi^tre cetjte I^ttre^ M^Armuld 
ie crut obligé de réfuter les fàullâez & 
les calonaiies dont ils ^kneoe reiofdîst 
en âiiant imprimer une féconde Lettre 
qui tévoçkà à neuf de ces BaitSt 

C'efl: de ceiire ieoonde iJtttxt que /H 
ennemis prirent occafion de former oon« 
tre luy une accufation , & de le. faire 
cenfurer par la Faculté de Théologie do 
Paris 9 en ayant tiré deux piopofîtions y 
dont l'une regardent une queftion défait; 
& l'autre une quëftion de droit. 

Quant à celle de ûit ^ il plut aux 
Cenfeurs de la dédarçr tenmakt , it(U. 
51uoy qu*on eut ftit voir plus clidr <ïue 
le jour 9 que M«.Arnaukln'«voitrieD a» 
v^cé que fiir lies principes avouey & éta- 
blis par les Caiidifaax BaroniBS i> ' BeUai^^ 
inin > de RicftcÇeii & PsJ^vian;, ;[?ar les' 
ïtepes Sîrmônd & Petau-^vans Jeftûtcs^ 
& par tous les Auteurs les plus habiles St 
les plus attachez i Tautorite de rEgUfe & 
du S* Si^e. Comme cette queftioo ne 
peut d(xic toucher la fi>y > ni dlbema^- 
^ere d'herdie ; & que d'ailleurs tout 
cela eft expliqué <kns le livre intitulé » -k 
PhétmSme du Janfmfm 9 <i'we maniei^e 
fort ckire & fort c(Mïvaincante> jenç^dds 

pas m'y arreftçr. " > 

^ E % Pour 



100 Hifioirt abrite 

Pour ce qui dl de la qucftion de droit , 
la pfepôfeîon -que Yhn expoiâ à la Cenfii- 
re, éftoit très fidèllement extraite defiint 
Chry ft^ome i& de S. AUguftin : & afin que 
vous & ndftre amy ert puiffiez mieux ju- 
ger , je m'en vas vous mettre en parallè- 
le les propres paroles de ces deux Saints 
avec celles de M; AtMUld 

Mr. AR.- S. AlfGUSTlN. S. JÇAN GHÎLT- 

MaULD. sost-ome. 

Les F«res Qu|eâ«€e que LachutedeS.fier- 

nous mon- l*homme dus la re ne luy arriva pas 

irent un Jo- grâce de Dieu , û- ponr avoir efté froid 

fie en laper, non ce que fut envers J £ S U S* 

foonc de S.* làint Fiene, lors CHRIST, maïs 

:Ptcrre» à qui qu'if xenonçt JE- parce que la grâce 

LAGaAGE ^USCHRIST. Et luymanqua. Elienc 

:$ANS LA- e'cft pour cette luy arriva pas tant pat 

QUE L L £ niiôn que le Sau- • ià négligence ^ que 

0*^N N £ veur atandopna .parce que Dieu ra- 

PEUTBiEN, S^ïierre pour un voîtabandoDnè,poiK 

a masqué pl^d^tems,; ^ Juy apprendre à ne ie 

^nsuneoe* quetouslcs bom- pas élever au-deHùs 

caûoBoèoa . mMpàffiyjtjciQoa*' derinfirmité huma»- 

aç peut pas noitxc.par ^n. ex* ne > 4e pour faire re* 

aire qu'il emplfe, CfîTil'^ connoîcre aux autiet 

n'aie point NE p EU v EMT Apocres pat fou e«^ 

pèchi.2.i>^' A.IEN SAK$ la emplc, QUE SAKS 

tf*. GRACE DE DIEU L'OK NE 

DIEU. Stm* dé PEUT R1£N. i/«««/. 

TVmf . 1 24. 72. in Jté» £r 3 x. 1» 

'If Ef,ad HekraM, 

-' ' Vous^aurez p^irte i comprendre , Moi^ 
fièor , commenton a pu t:ondamner cette 
J>rop6fitiondelii. Arnauld, fins coridam^ 
fcei' en meffiie tem^ cdies de S. Augiiftin& 
dé Se Chryfbftome , dont il n'a fait que 
copier les paroles. Si vous aviez lu tous les 

- Ecrits 
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Ecrits que ceDoâeuiîÀ prefênto* âk k F^ 
cdté pour rexpUcatioa & la juftifîatton 
de cette propofition , & fiir toutle livre 
à qur il a dotitié centre» D^urtatiiTIko^ 
Uffca, &c vou$4uriezYuquetousle$:Pe* 
xpSy les P^$ & le» Conciles ont parlé de 
mefiae. On- enk pounMc produire deux 
ccntpaflàges, . t j * . . . 

Si vous voulez prendre la peine, d'où* 
vrir le Êint Thacias de Mr vdftre ime » 
¥ous y trouverez en jatin z. z. qu* 109* 
art. 6. ces paroles françoîfes: Ltléreafki^ 

Ditt^ mcnff le cénvfrf^ à h^ Ëeduisla 

çxt*^ûy domterknmn de grâce dk DkHi no^t 
4^lqt$edenh^$idyméùkcmifmfiric9r^ 
JedeDieu, fariaqmUeilfferemtemHremim 
If^nmvfmmdemfirecçmr, & fnrdofmetom 
mdeh^sparr^pm.akjalfftjiefhomme, m 
ie ftm (h<nmm : NJB. BEUT fim: ammt hkH 
Jimlaffrace de Dieu* ... 

Mais faiis aller û bin > Mpofîeur» ou- 
vrez l'Evangile de & Jean, quevousavez 
toujours fur vouSç, ,^ vous y trouvereas 
cette verit(J tsmt defbb enfcignée pari' Au? 
teurmefinede la grâce ^ qûe^ vpûs jugerez 
fans peine \ que comme. M. ArmuËt n'a 
ftit que tranfcrire les paroles des Pères > les 
Peres.n'ontÊâtqoç.i:opiercdU[es.de Jésus-? 
Christ.. E 5 P^* 



Ptrfinm ke ipsirr wmr k îmj,^ &t\t 
isavreaxyfifHanPfri^m^aemwiéi nefàt* 

M y e» 41 qftelqMés^Ms detttrt vous ijmf$e 
crotent fmi i c*tfif0mrcdd(pie jevmiétf 
dit y (pte ftrfinni kb pbut vem k mej^ 
iUmlti^tfidimhéf0rmmFire. Lï-niênie. 

Sansfmy vous ne pouvez rknfitt^.* 
ai. 15. ' : , . 

Pins NE piy¥rEi foimi fuivre mainte^ 
wm^ dit NyS* \ S» Pierre mefine , dans 
Toccafion dontdl s'^t* 

Je^ne çroy pas, Monficot, quecerpsv 
lolesvoft^entfaitlaitK>iiKirepe»ie» v^sàà. 
vous ks avez tues i;, & vous les avea^ Tans 
doute re^aixiées comme contenant cette ve-» 
rite capitale, dans Tafiàire de noftre fàhit : 
QfêeJoHsUff'Mede Jesus-Chkist mtunt 
fimvms rien fgirt ^m y fik mite : & je ne 
doute point que vous n^euffiez horreur de 
kprc^Kxfitioncontradiâoire: SansU^ace 
de Jesus-Christ nom fouvms faire ^ifêèU 
epu chofi qnifiit mreahU k Die». Que fî 
cette dernière a efte juftement fbudroiée par 
lesanâthémesderEgMiè, il iautquelapreu 
fniêre fbit une veritéînconteftàbte dani Id 
dodrinederE^fe. 

Mais îe ne prétens pas traicer ici ce dogme 
toThteobgien. Qn^ fait des volumes pour 
Texpliquer. Si vous vù&kz vous ftdsfàire 
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$Si% peine fur cette propofition , eo Vous 
.promenant rendez y iiite aux Dominicaios , 
axixAuguftins, ajwc Cixanoines Réguliers 
de l'Abbaye des Efcoliers, auxCaimesdé- 
chau(Ièz> & à {^eurs autres Religieux , 
.& demandez leur , s'iltfeft pas vnry que 
][^on eniêigne communément dansleurs Eco- 
Jesj commel^doârinedeS.AugufHn&db 
S. Thomas : Qm U grâce efficace par elk^ 
même efi ahfiUtmem mcpffùre pour ternes Us 
jil^iam de la fieté Chreftiefme. B$ vous ré* 
pondreMfaasi^fiter» que c*eft bdoârine 
de leurs Ecoles. 

Demander leor^coie ; iî ce n'ed pft^ 
une conséquence évidente de cette doâri-; 
ne^ <{ue70i«f eewc qtû ne jnm pas le ifte», 
nentpasreçsemsegraceeffic'acepaxi^e^mefim 
feterlefairèf IlsyoàsdiroiBtiÊQsdoiaeqtte 
youâ^n'avezpasbeioiad'eux poùrfeÊvoir; 
qu'il ne faut qu*ayoîr tm peu d'efprit pour 
eirercette confequcnce. 

Quand donc S. Pierre au lieu de coiv 
ferïèr Jefus-Chrfftf l'a renoncé devant les 
honuneS) il n'avoic pas la graœneoefSare 
pour le confèflièr. Et fi x'eH: une notion 
conuxtune, & un langage qui eft dans ta 
bouche de tout le maàm t Que quandon 
n'a pas tout ce qui eflr necefllaire pourfàiie 
une chofê, il eft vrai de dire qu'on ne peu): 
paslafaire; MnAxmiddapirconièquent 

E4 P« 
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pudift avec venté; Que la gràcê fimf U^ 
.quelle on mftm rkn, 4 ffumquiàS. Pkrrê 
iamtme wcafim 4m 4» mftm fas Jèr$ qn'il 

Cette propofiticMi n'ayant donceh elle 
Biefme aucun autre (cas que celuidelagitUi 
ce efficace, quieftleiensdesConcifes, des 
Papes & des SS« Pères; & M. Âmauld^pnc 
dechré par beaucoup d'écrits envoyez à la 
Faculté , qu'il n'y avoit entendu aucun au^ 
tre /èns que celuy-là , ce qui eftoit de iby« 
mefine évident : on n*a pu aflurément la 
oondaninerenelle-meâne, ans condamner 
Si Auguflina $t Chnriàftome & tous les 
Saints Peies, qui ie font expliquez danslçs 
mefines termes, Ques'ilsyavoientvoidu 
'Condamner quelque autre lens, qu'ils au- 
foiênt cru erroné, ils dévoient donc le maiv 
querdaœ leur Cenfiire, afin qu'on n'y fut 
pas trompé 3 comme avoient fait fort iage^. 
ment les Cenfèurs de Rome à l'yard de la 
|vopofition de St. Pieire & de St. Paul. 

Maïs ilsn'avoient garde de le faire. Ils 
n'avaient pas un deflêin fî damnabkquede 
^vouloir condamner les SS. Pères. Ilsnefe 
mettoientgueres en peine non plusde con- 
damner des fêns erronez auiquels periônne 
ne penfoit. Leur grande affidre efl(Mt de 
:condanmer Mr. Amauld à quelque prix que 
cefiit; & comme il n'auniit pu wre con- 
damné 
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damnéfio» tfavoit pw cenfor^ fi]pfopo&« ; 
tion en eUe-mefine , telle qu'il Tavoit ini- 
fc^dam ia Lettt« ,^' cf^}t^ ortidamaée ainfi' 
6ns ie mettre et» ^éSns des donièqueoces , 
feïK confidercr fes ésciarations de ce Do- 
étcur y fem fe- tbûm^n^ da'pi^udk& 
^ii'en fbuffioi^nfSr Augi^A y S^ Cfarylb» 
ftome, & toute la Tradition.) • 

Mais vôUs difi^u{4q(i?my & 
fitlon D'avait-«JIe ^% déjà «fté coadamnée 
datfsiaprèmiemdes cinq qtfelès Ailles 6nt 
proscrites t Dites l»udiinent > Moiteur, 
à quiconque vous tiendra ûiï tel difcoun» 
qu'il ifautçftre ou ignorait, ou malkieux ^ 
pour puétendre qne dire, qu'un ^ûAern'ë 
pu faireune aâiot) de pieté fansiagtaçedo 
Jesxt^Chri^ qu*fltf«srditpa[8dOTs;: oao 
exètnf^, que S. Piè}teiî^a|ii&ak)iscdale6 
1er Jibsus^Chrîst iai^lâ^m^eSc^cep^ 
^e-même qui lui manquoit , ce Ibit mt 
qtfè-lé c^nhinand^em mloit impoffibjfstau 
jujfte , & ^tie cdUf <&ccoiifeâer Jbsv94 
CHRi^r eftiiÂr^^ï^p<^bIeàrSiPitare^ Xjst 
fl y a une-difference extseme' entre cfes deux 
mtesdepmpofitioos; la premiefé eft des^ 
âiats Pères, &efttre^C2rthoIique; la {si^ 

6OB1I» eftdes hi»iré€kpie»4 &réft^oifciamnée* 
dbns Calvin par le Concile de Trtote. fii> 

Cofnmétf]eftdans le ièns ^e ceConcileqisel 
les dffiiiers Papes dedarent qa'ilscondm- 
-• - E 5 »^>^ 



ii€ntlapremîeiiér4es cinq propcdStiofS y St. 
quekfcnsde C€^t herefiarque çfloit que tes» 
q>p»mftnd«ilfips eftoâept aUolifiifieQt t|n^ 
poflihte$rau*fnftes ^ .mefeie avec la [dii^^ 
feitt gwc^4 nul$ Th(2*l<^e^ae1b^t,plttS? 
âwgnëz de feettc impieif , qiw ceipt -qui, 
ferit pnafeffiQH 4e croire q^ aveci Ja:, g&:c, 
efficace non feuleDMat çn peuta^orn^K 

Bï8ntfc»aiinrti»idèmens<kPieu. 

•: -<>Mf.<AâWuldeftd€)DesTiîeoIi«i€a*t 

fcdei^iïsftns airatr ^g»rd i ce fensdeiheH. 

dainooLt finoereraeot lesciçq fN:Qpofiti<;^is; p 
&:qtifiLpRnt:lDS commaiKleRieQs de;D^ieÀ 
ttCî-poffAlcs,i Saefinc'fwte^cefffic^ 
ee> Qonxfat^ ^ d^ Mojiml^^ 
ttvàth oecdEté de.cette grâce $ m^srdaas 

o^ite S. Aagddti»» de SbTboflaaç, ** 
dekursdiiisiples. 

EnfinflieftfiYifible, qw To» p«ut4we 
tiii]tiik>nièDsqi]e & Pionejpi^a pu cpnfe/^ 
fer Jesto^hrist , ; fimm^z dpw l'ier- 
icur deb première pitçofition coodaiméc > 
^e quatre ioioisapres k^ ceaAire delaPro* 
pofition deMr. Aiuauld , ks HP. de ÏO- 
latoife de Paris firewfe^teiiit: unb ThcSs^ 
dediéeauCkrgédeFnblcefafièaiblé, qttl 
rhonoradeâprelènce; & quoi qu'i)n fêt 
ijors extrêmement atteotifà tout ce qui. 
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|KmvmteAre4âiigGcdux ibr ceftenmderéé 
onnetibiiya pcnmiûeaDiQtK>imàredijn&àoet* 
te ft(3p6£tdoRéc la Tlidc: LAgnice€ffkm$ 
ffiém mféùUAlemetu fim-^ffii. Sam cette 
grâce & Fkne um^ f0 coM^en Jesos* 
Christ; qttM ^dta^pMokfiUimem^ 
CefttDutceque Me. Aimuldâpetetidai 
drille decknralôrsirpi^qiiemttit^ qu'3 
D'y acp'imdefieiD formé dé lepercbe, qui 
ait pu fidre fermer foreUle à fes Ceofeurs 
pour nelepascntendre. 

Vbusvojcz bien,. Moniieur, qtfà ju«r 
gerdecètteCenfimeparlefiMid, ^amaifil 
flfy ço eut de plus Jn^ufie. Mais fi voaf 
eo juger l^r les formes & par les circoiw 
fiances > vous (erezforpris de voir queciam 
fioAre iiecle des Théologiens aient pu fit 
porter) traitcer ccMnme ils ont fiât un de 
leurs Confrères 9^ à qui ils avoienteux-mel^ 
mes rendu des témoigtfi^s fihononibles, 
^ qaHs aient eu le fiont de violer toutttf 
les formes des jugemens Thedlogiques Sk 
les règles les plus ccnnmttnes de requitena»» 
turelle , pcnir vttât à bout de perdre tiar 
Doâeur qui eftoit devmu l'objet de kitf 
iaine & de leur )alou&. 

Je n'ay gàfde d'imputer celbediljx)fiiioir 
4Bi cette injuHice à toute k Faculté. Plus 
de foixant&A-dix Dodeurs des plus favâïis 
& des phii pieux ainterect mieux'fe laifler 
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io8 \ Hftmt éikr^ée 
exduredeèetilltdlreCoips» cpie depttiK 
<he {>art à une cenfiue fi injufle&fi iiifoiw 
fioie* Piufieursd'^ntîelesautiiesièfixic lm£i 
Ce eotrainer par pure feibldïb & engemiil 
ÙûlX. D'autres ont efte emportez par un 
âux2ele, ouparunenteftementquineiès 
excufèpas> maîsquilesaes^yechezdevoir 
t6ut>àr&t rinjuftice qu'ils cammettoiehe^ 
Elliân fin peut dire » que la Faculté avai^ 
que de & porter à ojpi>rimer un defbplut 
illuftres membres , fut eUe*meime oppri» 
mée la première par lalàâion de quelqiies^ 
Doâcurs ennemis déclarez de Mr^Amauld^ 
iQiil;ieQuedu crédit du P. Amat Confef&ur 
^R.ôiv& de toute la Société, ârappuyée 
4e Fautorité dé là Coèr ; & qu'il .n*y eiit 
jamais d*a(IèmJbléetheologique> otîla.hâ<P 
(on fiit moins écou^ » & la liberté plus 
aflèrvie. 

Ce ne fut pas alSurément pour k jsbk 
dbxiplus libre que l'on y fit vcmr tous les 
jours durant un mois le Chanodier de Fran^ 
w^ qui efloit tout dévoué aux princmauiT 
ennemis de Mr. Ainauld , dont plufieurs 
-eftôientfès penfionnaires. Ce Chef dejKHt- 
te la juflice du Koyaunie > qui ne foft 
presque de chez luy que pour aller prefl» 
derauxConfei]s(kiaMajàléou pourrac* 
comps^ner quand il va tenir (on lit de fufti- 
(e dans les BukfOeBs; cemî^;ifbati dis* 

je» 



dt Mf. Atfuudâ. , 109 

ytj le donna la peipe de fe rendteàunea^ 
iemblée de Doâcurs > & pour ainfidâe 
d^yvenirpréfider, pour y appuyer les cfcf. 
feiiys des ennemtt de Taccufé , intiinkier 
les autres, ofter la liberté des fiifiTajges, la 
^us eflenttellede toutes les conditions d'ioie 
sfiemUée Thedogique & d'une cenfiire le- 
gitinie, & enfin polir y changef'Ies fermes 
lès |]ilu$ ofditiaires & detoutteûipsufitiees 
en Semblables occafîons. 

La juftice que Ton feit toiqours avant 
toutes choies aux plus crimtnds dans tou<^ 
tes/brtesdetribunaux, en lieur permettant 
de renier les /uges qui leur fimt rai(bnna« 
blement Çùtç^dt^ r eut eftéreçuede Mr. An 
àauld comme une grâce % mais ii^ n*y avoit 
ni grâce ni juftice à e(përerpoorHiy. On 
hiy nofhma pour Cômmiflàires (es plus de- 
darez ennemis, contre qui il avûit écrit 
itir ces matières, &quieuc>iefitcotiim»de 
toatk mmdepoui'Iespkis ardens à là per« 
tOb Et tcMit ce qu'il put fiiit repreic^er 
ftu* cela ne lui iervit de rien. 

Tous les Doâieurs de la Communanté 
de Sk Sulpice, contre qui la lettre dé Mr. Ar- 
iteuldeftoit écrite, eurent la dureté & Tin- 
}ulBce de demeurer fes^ges nonoUbnt 
iâ recu(àtions aiiKeu<]pl'ilnèleurfidk>ft 
qu'un peu d'honneur pour les porter \ 
fe reculer eux*mefines , comme font les 
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honnies jjgeos ckns les^ tribunaux mcfines 

. Xulieu^e^mxDôâeitfsrdf^chacifn/des 
cytatFe ordres Maodians qoi ont qm^ume 
d'àQift^ aux a&mhlées de la acuité Jek» 
fenu£ige & ies loix ordmaîies, coofir» 
mées par les arrêts du Parkmetit> ODcti fit 
venk de toutes les Provinces du, Rjoyau-r 
mei.;quiya{&Aereata|iiiom]iKte au inoins 
dequarantCr 

Ëiâi il y &t comiras juafigraedoom- 
hred'irr^idaritez, dipoovatiiMiSr decoo-- 
traventions à Fordre touîoars ob&rvé eti^ 
cesreDOxitifCS , & de violetnens-inefiiie df^ 
l!équitéiiatufdk > que l'on auroît dit qu-*6Q 
avoit entrepris de lamafler dans une (sxûm 
cenfiire toutes le^nullitez qui pouvoicne 
k.rendre infbrnxe & icr^ulieie. Oo le$r 
verra mieux dansl'aâede pioteftatio» que 
Mr« Amauld fè crut obligé de fiurs figni-' 
fier aux Doâeors^ en la maitt€ie;qui fiùt». 
'_ Ce n'eft pas une ptoiteilatiao defneut^ 
&crete dans l'Etude a un Notaire, comme 
fl arrive quelqiiefoisr; puis qu'elle fut (igni- 
fiée. Etotidoitregardeffiousksiaitsqu'eL» 
te contient comme <;«rtaiûs ; puisqu'oii^ 
ta'èna)amaiscontefté aucun j & qu'on ii*à 
}amai$ lâevr^andu àp^ Aâ^» 
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Jièurs les Doyeà ^ Syndk ; ^ 
Grêj^ de la Faculté de Théolo- 
gie de Taris ^ à la Requête dé 
Monjïeur PiS^K\Jhï> ^oHeur 
deT/irU, 
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«I A U|Ourd'fattytft comparu paidevaor 
i>Xj^|e$KQtawsGardetx)im du Roy 
j,naike. Sire « iÔQ Ciiaâdet de Vms 
s^ba&glimis mka^fMàfi GaUoys Tuo 
j^d1icei»> MiuAirFoiwAftMAVLDj'fei^ 
»»ifa:^ Doâeliren Theokgte delà Mâifeo 
séScSoà^dùSçdxntmt, deàiemamonli* 
^.nairemeor i Pent Jtoyddes Chupp&^s 

»<}U^:adÂt.Sf d^aodqu'cmxKreqti'il aiteu 

4»^iiqtt^^à p«9llM i^ikkiirt<i^%iis>dr iir 
«^pl^iKmdÂpfocedeqtiiacfté tcôci^oûtce 
0to)rdMis rcxftmmd&fàièanxieLêttieAt 
i, io. Tuiltet 1(^5 f . tpilia eâé cootrakitd^ 
A»publWjpour r^^ûiidne à p^tifisurs £cn^ 
i^i^uie l'on aaxok fiif ûonii«;fa psemière 
i» IJefiO^tonchaDtte qUi Veâx£tp3ffî:à rm* 
ndtfM d'up Seigneur de la Cour daas um 

jjParoiflè 
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Patoiflè de Pari s , en ce que k$ Doâttifs 
deputezpeuri^ex^uneiide^ Lettre ont eu 
la duit^ dd {ieâd^li iè j^er pour lès 
Juges 3 apreslesreculatiotisqui leur ont 
eJdeifigmâëe^ ^e tsupitt; Qwqi^âei 
DoâéUrs d^ I^ C(m$nûnaij(é^ 
Sufpxce , contite lelquelV ladite^^Lettre 2 
„ efté ècdtc, ; & quelques autMs X>ôâcurs 
^y quuvoienU{Vfi^^vâac6^m^c^^ 
^; tde idaris fadifei-etti'e , &:dans làqiteJlc 
^,ilslbntdefignez^ ont allî^ aûx-^Aflem-^ 
„ blées&ontopinécontreluy, &contreles 
t^es de l'équité natnrdk feibnt portai 
pour Juges en kmpropfe caûiè ; Que 
l'on oa pbint iàtièfaitauxiiip^iquesdb» 
aiOGtçDsDôâétirsv «ptâdtttiaoaoicxitpour 
i'&iairdfifkfent de la* t^^Àcxi de Pak 
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aines pour fonder leur jtfficmentj Qu*au«- 
uns dés :Ddâ3Gan les pms qtisaïUfies oht 
iëde grandesnici^koesdans bFacultéliire 
^ qu'oiryinfiftsttdâmMSiiesirttp^ I 
yy Qu'ayant cnvoy éil k Facidté une decb* 
M ratian ou fatisfaâioii fignéede fàtncû) qbi 
» chù^eoit Teftat de la dâibei&don r oa 
5yn'apasvouiyr|(ouâtir qu'il ait ^é opi|ié 
9,ibr kdle lorsr qu*dk a efté prefaMé^^ 
laiequiiîtionc{uienaurûfit€fté 
parFun débits anciens Doâeurs» 

»ny 
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^nyttieâacibttfFrir q&'il enaiteftédeKbe- 
,, ré a|Mrdvoir piistous les advis fiir h4ke 
» Queftion de Fait^ iHon la paroiequî en 
^avoit efté donnée : Que pour précipiter 
„ une Ceniure , drofio'la liberté aux XXv 
,, âeorsde revenir en ie rendant aux: railbns 
»qu*ilsavQfentomes5 âr recevant la iâti»» 

9>£iâioDquiaun»t efteprefèntée^ con^ 
i,ine qudqQes>-uns témoignoient levoo- 
,»loirâire; Me Denis Guiard Syndic, au 
,9 lieu ^e compter dansFAilbnibléelesfut- 
yy firages fur k pkunitif du grandBedeau ^ 
)) Scnbe dek Faculté fiiivant la Goutume;»& 
),aaIieudeleslireàhautevoirx^ œomiela 
,, iKceilite le lequeroit après une deiibm- 
),tiondefixfeniaines, &iHoQ la demande 
,, qui en a efté faite par fdufieurs Doâeurs , 
)^ à qui la peribnne audit Sieur Syndic eftoit 
),fiifpe^eèneetcéoccafion5 auzoittiréde 
„ fâpoche un papier vokcic fîirk<{uèl il^Wr 
„ roit conip&é le nombre des Doûeurs^qu'il 
^auroitdivifëz en trois advis, deladiiFe- 
,,rence & du nombre deiquels il fe ièroit 
„ rendule &ul ji^e & arbitre, & avec fi peu 
„ de ikK^ité y qu^t {dufieurs Doâieûrs luv 
„auroient (butènbrqûti y enravoitplusqe 
„ ibixacyté & ooz^pouréxemptcrladîtcftx)- 
„ poHtion dfe Cen^e, quoy que ledit Sieur 
. wSyndic euft dit qu'il n'y en avoit point da- 

,, vant^^&dbiyjyâ^ nsême efté reprochîen 

pleine 
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.«» pl^inr; s^Sbmbiée iqpi'il avcit CO!t^é|)ius 
• ,^ de iitffbgiBs , cpi'ii Q-y àvoit en cb perioo- 
fyyoçsàéeliberer» ilii*apa(èdefïtxxlredbce 
x<^t0cfa€ y qu'en diiànt que c*eftoit les 
ûeutfes qu'il n'avoit pas coix^te fiexaâe- 
.>, tuent; C^ ne pouvant y avoir aucune 
^^Cei^tue légitime fur la Q^sftioo de ^U 
>9f parce qu'^e ne pailoit poim;. anx deux 
^yôenfcjbnrâaicien afagedek Faculté, y 
^9 compris mefine le gcmd nombre desRje- 
9, ligieux mandknis mmumeiaires > dont 
^> toutes les voix ont «fié comptées parler 
,^ dit Sieur Syncfic, âH préjudice des Sta»- 
^tutsdeladite'Faci^, âcArrefts^dûNo/^ 
9, f^gneucs de ParleoiEOt , & de fc^ipolî* 
^, tion nouveilemem &ite en deux de ces Af^ 
^, femblées ; & n'y ayant point eu efi(èâi« 
*,, vement aucune Cenfure prononcer , at* 
■^ tenduqQB Mf LDuis Meflier Doyen n'au» 
l^ioit rien dit, finon ces deux mots. Ego 
,, cmeludo , * fifas rien exprimer davantage, 
5> quoy qu'il eut efté interpellé par plufîeurs 
^Doâeursdedirecequ'ilconduoit, luy 
„ répétant cesmots, QfndcûncUuUà? tou« 
i) tefbis il a apprisqu'on n'a pas laiffède dit A 
„ fer un6pxiâendcie£bnclufion de Cenfiire 
5, dans la cbrabrecfe M« A^honfele Moy« 
„ ne ia principale partie ; Qu'encore qi^il 
'„ ait eu tous ces (ujets de plainte, & plu^ 
^fiëursatttresqa'ilpiflfe^)Uffiiei!ice> com^ 

me 



^iiie{dtifieunaâ)es lefulèzàdesDoâeQfs 
I, qui lesont requis, les iaMTuptîotiscoD» 
^tinuelles dont on a ucrublé lesldvis de 
ceux qm dknentii exempter ladite Propcv 
y^fitiondéFait de toute Cenfore, lerdfiis 
^dettHtteCanfefencec^ée, tantàfooé- 
^ gttid'par la ccxxlitioD iquiluy a eftéîmpok 
i^iëè de ne j)as venirpcAir conkter âc repaie 
5, dreà ce qu^onan»t I lu^ obséder ^ ^*à 
^r^stni de plufieuriDoâeurs cpii l'ont 
^^dematidée inftamment potir imcotier^ 
^y cbifdflement des Quàtions prc^oiëesc 
^néanmoins û auitoic foâjoui«^ diS^^ 
^ytoascesiQJersidepkkicespàrtiniètiKte 
,9 de re^peâ envers b Faculté ^ ft par F*» 
,,iiiourdeIapaiXr Mais il a appris qu'^n 
„ piocedant a rexamen de la Queftion de 
),Dioitcommencé]e i8. de ce mois, 00 
,,lii)r a impole cdomnieufement d- avoir 
,,ioôtenii d^s fa Lettre ude Hei^è tMn. 

>,danffiéepar)eCoii^deTrei«e5 À:^ 
„ld Cbiiftitutiof) du Pape Innocent X. à 
j, Savoir que les commatidemens d^ Dieu 
>, tont impoffiHes aux Juftes, quoy ^u'fl 
),rait toujours «i>ncbmiiéé dal^ tous fès 
>, Ecrits, &qu^lîa€ondamneAx:ereiilent$ 
),QU'ayaiflcftftpitfetttejfparufl andenDo^ 
„ ôeur un Ecrit par lequel on pôdvoit te*- 
„ C(»ffloiftre plusclairement la pureté de fi 
), Doârine (tir là C^^onqui ckvoit eftre 
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y^ examinée , oirif a pas voulu en p fe rm e tti- e 
ff la leâuredansla Faculté ^ ni dqputer am^v 
^cun Doâeur pour KexaHÛner & en i^re 
^rapport àladite Faculté, qikl<|De inâan^ 
yy ce qui etiftit eftéfàite par Sehiy qui j'âiroit 
„ pcefeâtéiie ia part ; Qu'après quatre Af*- 
9^ iirn^bjiées jdofKL Icfi^ chaque qpin^ 

^^^^^^ auâl longtemps qu^il^'a jugent» 
9»'^0[^tepourFécabU(&mentt|efen aans » 
yyileft^rivéqu'oâDoâéur ayaat'fdus de 
^yC^K^^àilire pour la defindêdela Piopod-* 
^f^^&Lçttit, &rpour monftrerq<i*eU 
y j^ ^ÏQtt f^ijgi^meat a>nitHinie àkidoâri-r 
i^a^^. £uf}f Thomas ^ QDtl'âàitQCDonipu 
^plji^eiin&isi qiio]rqià'ïfiediiîqueâe$ 
^chafê^tresneceâati^, &ooamémeraBW 
sppurAâèmblée une Jbeuce. plutoft que de 
5^coÛ€uniej)ourrtmpetcher de rmeièn* 
^^t^ièsraiioiiis; £t le jour de Lundyder* 
^yHÎer il y j^euft d' wtxes , IdqueU n'çftant 
y^qu'ai^ niîlieaf de kurs avis ftirent con- 
^> tcaints par Authoiité de fe taire & decon- 
^ dure» Ce- qui auioit efté fait (bus pré- 
^' te:9ct^d'une prétendue Cooclufion du dix- 
^ièpdjémedece.nKÙSj par laquelleoii au- 
9, foic vG^a liiQÎcer letempf de chaque ad^ 
^y VIS à une demie heure, quoy que plu** 
n iieu^ Doâeurs fe fuilènt oppofez à ladi- 
5» te Condufîoa , comme etbnt inoûie , 
^çoncz^tfe aux u%€$ de toutes les Com- 
pagnies 
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)ypagmes réglées 5 & tiommément à ceux 
,,cielàdite Faculté, &à la liberté des ftt& 
„frages^ i& qu'en ^fFet«elle fl*«iA point 
,y eflé obfèrvée dsns lefHites quatre pre« 
mieres AHêmUées » & ne le pât eme à 
caufe qu'en une aâaire de cette importan* 
,,ce^ & où il s'agit d'une matière de Foy 9 
>)On ne peut^i'examiàer comme il faut 

I ,, Çtds laiâêr une entière liberté \ tous les 
,,I>oâeurs qui en doivent opiner » d*ap» 
^y porter toutes les preuves tirées de l'Ecri- 
^ture, desPeres» &des autres principes 
^deThedogie^ d(»it ib veulent appuyer 
^^leuradvîsy ce qui requiert betucoiç de 
^ temps. £t d'autant qu'un graad non)» 
5, bre de Doâeursr fê voyant par ce nioyen 

I ,, privez de la liberté de dire lesiaifens de 
,) leurs avis 9 iè fent retirez defdites Ai- 
„ iemblées , &om ceflië des le jour d'hier 
,, d'y aller 9 ledit SiturAmauId > apiés 
,, avoir protefté comme il protefte par ces 
5, preièntes^ xnt fe)d«parûç gainais de M 
yy Foy CacboUque Apbftriii^e & Romai- 

^ne^ dansIaqueUe^Â a toujours* vécu, & 
,,d'eftret<nitefavie, commeflatoi^ours 

,,eftéy emieita^fimlbâmilSir£gliftârau 
,,SaintSiçge,.a.dcclaié & déclare^ qu'il 
), ne peut recotmoi/he pour Intime une 
» Afl&nblée où* il n'y a point deliberté à 
>, des Thec^ogiens de déduire les raifons de 

leurs 
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y^leurf advis , & en laquelle il le trouve 
y, tant d'autres de&uts elfemels. Et pour 
M toutes ces railbns , & autres qu'il dira eu 
yy Mnps & lieu , il prot^.de nuQité de 
),tout ce qui s'y eft fàk & s'y fcia cy- 
^ après, & de fè pourvoir au coQtndreainfî 
^& quand il le trouvera bon eftie: dont il 
^ a requis aâe aa£iits Notaires qui luy 
jy ont accorde le prelèot pour luy ièrvir en 
^ temps & lieu ce que de fldibn; &pourIe 
faire i^mifier à qui il appartiendra , a fait 
& conmtué fbo Procureur le porteur, luy 
,,en donnant pouvoir. < Ce fut fiât, de* 
^claré, requis&protefjfcé enlamâifiMEidu-. 
9» dit Galloys l'un deidits Notaires , l'àa 
„ mille fix cens cinquante^fix , tevingt'^fi- 
M xi^e jour de Janvier après midy, & a 
„figné la minute des prefèntes demeurée 
yy vers ledit Galloys Notaire. Signé Lu 
,,.Çaron & GalloYs; 

T *j/é$miBfiJh€tmmcpiwd»^Uvmgt^ 
fifiiémejatft é» yéilvèer envirmkshmt 
beur€sJu9/uum, s îê JRffmfii de Jk(e uép^ 
thamcArMidd Pn^i Dôâem m Théologie 
de UMai(wf!r Société de SevéontÊOCj^devant 
nommé; CaSe de declaratien ^ frotefiâtion 
tj^àevam écrit a e^é far mej Hmjfiîr Ser^ 
gemaFergeoM Chaftelet de Parùfim-figtu, 
wtof^é^ ^gN^9 &de$tememfaiÊkJçavoir 

ÀMéf^ 
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4 Meffietirskspojen e^ DoUchts de la Fa^ 
culte de Thetdbgie de Paris y en parlam postr 
eux k la ferfome de M^fire Louis Meffier- 
jy&fen dfi ladite Factthéy tro^i en Sorhm^ 
ne àla forte de la SaUe ou fi fiehnentonùnai^ 
rement les JffenéUei de ûdke Faculté, ^ i 
taperfinnede Mmfire Philippe Bouvot grand 
Bedeau é" Scribe de ladite Factdté y anjjl 
treuvten Sorbofmei c^ encweaudon^ilede 
MaifireHer^s Gujard Sjndic^de ladite Factd^ 
téanCoBegedeBoncotirt, en parlant poter le^ 
àt Sieur Gtejaird OH Portier dudit CoBege, a 
eeepêelefiitsSie«rsDojeni SjHék, & Scribe 
lienumonmi ^awet a le faire Jçavoir ansi: 
Do^urs de ladite Faeuké, £^ aylaiffeàcha^ 
cnndesdeffiiS'mn^nèeit'J^arémeHtcopif, .tant 
dudit a£ii de declâratidii (jrproteftationy qup 
duprejenfexpbitj ilprefince de JeanPetit, 
yacques Labbé , é^at^es témoins* Signé, 

Bl£RMAK* ' 

Nonobftant tme pmteftation fî jtiftc & 
Il faifcHUiable , onnelaiflapasdepaflerou- 
tre âc de confosniner cet ouvrage honteux , 
Êfis (émettre en pekie de fiirevuider cette 
oppofîtiom La prefence d'un Chancelier 
de France ^ qui fMfbit aflcsi^' hautement * 
connoiftre l'intention deïaCcmiàceulqui 
ont coutume de ft rt^ét par lis moiive- 
mcnts , f cmbbit ne fervir qu*à au Aotifer , 

toutes 
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toutes les voyes les plus obliques , & les 
nuUitez les plus viables. L*An«ft fut 
prononcé , ( ^^ c'eftoit plus up Arreft du 
Çpnfeil, qu'une Cenfure de Sorbonne) & 
on ne cpndamnâ pas ièulement la doârine 
deMr.Amauld, ou 'plut<rfl celle des Pères 
dont Ù avoit emprunte les paroles , mais 
encore fà peribnne , qui fut exclue de la Fa- 
culté, par un jugement par lequeliln'au- 
loit pas voulu y eftre reçu» , ' 

ï^ cpnclufion de cette Cenfure nç fiit pas 
moins irreguliere que la procédure. Car 
de I20. qui furent pour la cenfiite, il y 
en avoit le tiers de R.^[uliers contré Tordre 
&ru^e de la Faculté; c'eft à dire 4b. au 
lieudeniiit. Ainfieo bbime jufliçeiln'y 
aùroit eu que quatte-vint-huit voix contre 
fbixante & onze. %. Si ceux qui éftoient 
ttes recufibles, & que l'on avoit en eflfet 
lecuièz , n'euflent point efté maintenus 
contre tout droit, le nombre de ceux qui 
cftoient contre la Cenfiu^ l'eut emporté fiir 
ceiixqtdavoient opiné pour. j. L^ neu- 
tres qui furent conjptez fort tjœligein. 
ment, n'eftant point pour la. cenlure dé- 
voient efbe joints à ceux qui, s'y oppo- 
içient. 4. i^sofin en comptant mefiiie tous 
iWfix-yingt^^laccnfuiioelaiflc pas de de- 
mcureic très irreguliere fie entièrement nul- 
le 9 parce'que de tout temps l'ufage de la 

Fa. 
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Faculté de Paiis a efté que dans les 
nutieies odieufes 9 telles que font celles 
où il eft queftion d'exclure & de cûiw 
datnner, il faut ^ pour aire quelque cho» 
fe de valide 9 ou au moins les deux tiers des 
voixj ou même un confentemeot unani- 
me, comme M. De Launoy l'a démontré 
dans un Ëait fait exprés contre la cenfuie^ 
& imprimé fous ce titre: NatatwnesinCen^ 
fitram duaurwn Antomi AnutlM frofoJkùH 
tmm &c. & plus amplement encore dans 
Ion Traitté De iScÀp/^ f^/r^iori^ imprimé 
en ^6l^• au Chapitre do. &<$!. où ilexa- 
minelamanieredont la Faculté de Théolo- 
gie de Paris s'efl comportée de tout tems 
dans fês Cenflires» & fait voir en parcourant 
toi^tes celles dont on a connoiflance, que. 
les Cenfures que l'on a r^ardées conmie lé- 
gitimes ont toujours efœfidttes d'un conï*. 
mun confentement 9 coœmrditer , mutmmi 
ammum veto & cmfmjk, nenmtreftêffum^ 
U 9 neminc offonmtt^ , reclamame nemme. Jk 
prouve enfuitte que les Cenfures des Facul- 
tez de Théologie ne peuvent avoir l'auto- 
rité d'unlieuTheobsique, quequandel- 
les font faittes tout a une voix ; que la li- 
berté de recufer les ;uges fufpeâs n'a pas 
moins de lieu dans ces fortes de jugemens 
que dans les autres > où il s'agit des biens 
teinpords & de la vie. Enfin il remarque 

F d'autres 
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d'auti^s conditions qui ont toujours cftc 
obiervees dans les autres Cenfures, & qui 
toutes ont manqué à celle qui c<»Kkmne les 
deux propoiltions de M. Amauld. 

Mais ce qui efttout-à fiit confiderable 
dans la conduitte de M, deLaunoy , qui ne 
voulut jamais foufcrire à laCenfure, mais 
aima mieux s'exclure de la Faculté que d'y 
prendre aucune part > c'eft qu'on ne peut 
)as dire qu'il fut entefté des fentimens 4^ 
[. Amauld , ou engagé d'honneur à les 
/butenir ; car tout le monde (çait qu'il elloit 
dans des fentimens oppofez. Ce ne fut 
donc que par un pur efprit d'équité & par 
l'horreur qu'il eut de voir opprimer par ca- 
bale d'une manière fi injufte un Dofteur 
qui n'avoit que dès fentimens fort Catholi* 
ques, & qui n'avoit ibutenu que la pure do«- 
ârine de S. Auguftin, Ce tioôeur s'élèvera 
au jour dujugement contre ces inj uftesCen- 
fèurs, & leur reprochera l'aveu^ementSc 
la dureté avec quoy ils ont agi en cette oc* 
cafion contre toutes les rœles de l'équité & 
contre toutes les formes de la juftice. 

Je ne dis rien des autres injustices qui 
jSiivirent cdle-là , comme d'avoir obligé 
tous les Doâeurs il figner la Ceniiire fous 
peine d'exclufîon des fondions de la Facul- 
té, d'avoir impofê ce mefine'joug à tous 
ceux qui fe prefentent pour eftre reçus Ba- 
cheliers , 
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cheliers , & d'avoir mefinc privé des fiift 
fi^es ordinaires après la mort ceux qui 
n'avoient pas rendu cet hommage \ la hauie 
des ennemis implacables de Mr. Amauld^ 
fins en excepter plufieurs Evéques d'un 
très-grand mérite, tels qu'cftoicnt M M. ks 
Ëvefques de Bazas & de Chaalons fur Mar* 
ne : ans en excepter mefinc un Cardinal 
Archevefque de Paris, tel qu'a efte Mr. le 
Cardinal de Retz , un des plus grands or- 
nements dufacrë Collège, deTOrdreEpit 
copal, de la Faculté de Théologie & de la 
maifbn de Sorbonne, fur tout depuis ibn 
retour en France. 

Dieu a permis de fi grands excès, afia 
qucl'efpritde haine &: de vengeance parût 
dans toute â véhémence dans ce chefkl'œu* 
vre d'ii^uflice , & qu'on ne pût fè trom- 
per, ni douter de la nullité d'une telle Cen- 
fure la voyant revefhie de toutes lesmar* 
ques d'une violente paffion , fansque Ton . 
vit rien qui pût les balancer. 

n y a fujetd'eipeter qu'un jour b Sor» 
bonne & la Facult/rougiront de la condui- 
te de leurs predece(fèur& Une gnuadejpaiv 
tiède ceux qui la compofent aujourd'huy 
ify ont point eu de part. On a mefîne fii» 
jet de cioire qu'il ne tient pas à cet illuflre 
corps qu'il ne repare une in>ufticc qui ter- 
nit fi fortredat de i& gloire. Il y a beau-* 

F 2 coup 
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coup de particaliers qui ont témoigne iur 
cela leurs defirs à Mr. Aimuld. On içait 
que tout eftoitdifpofë \ fi>n retabliflèment 
& à celui de tous les autres Doâeurs ex^ 
dus y quelque temps après raccommode* 
ment de itfdS. mais des perfixinespuiflàn* 
tesrempefcherent par rautorité de la Cour 9 
& rempeichax>ient encore aujourd'huy fi 
on y voubit penier. 

^ Voila quclk eft la Cenfure dont on fait 
tantdebruit, &en vertu de quoion pré- 
tend que Mr. AmatildfemtfbreaffelUHi-' 
retique, fins qfiU j ptiffe troftver à redire. 
n fàudroit donc à leur compte que la Ceo- 
itue la plus informe , la plus it^uf^e , la 
plus chargée de marques ck nulUtez, pût 
ce que ne peut & ce que n'a jamais pu la 
plusr^uliere, laplusUbre, laplusaocomp 
plie de toutes les Cenfures. Les Jefuites < 
ont plus d'intereft que perionne qu'on ne 
cire pas de telles confèquences des Cenfîires 
Theologiques. LesGandIe, lesBauny> 
lesMariana, ksSamarel&plufieurs autres 
particuliers y ont trop d'inteteft. La So- 
ciété mefine touteentiere fèroît perdue ans 
xeflburœ, fi ion honneur & fbnreposde- 
pendoient des Ceniiires de la Faculté de 
.Théologie. Car jamais Cenfure fut-dle 
plus libre 9 plus régulière, pluspaifible, 
plus Icdenndlle, plus unanime, que cette 

célèbre 
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cdebre Cenfure de Soiboime du i. Dé- 
cembre 1554. qui» après une longue dB^ 
cuffioi> faite par <M:dre du Païkment, finie 
par cette comlufiQn : Qu^ toutes cho* 

SES DIUGBMMBNT BXAMINE'ES ET CON^ 
SiÔERfi'ES y CETTE SoCIETE* SEMBLE PEi- 
RILLEUSE EN CE Qpi REGARDE LA FOY» 
PROPRB A TROVBLER LA PaIX DB l'£» 
GLISE y A RENVERSER LA RjBLIGION MO» 
NASTIQ^E , ET NE'e PLUTOST POUR DE» 
TRUIRE , OyE 9OUR EDIFIER* 

Je n'ay jamais OUÏ dire que fbizance & 
onzeDeâeursiêfiiilènc oppoJèzàce juge- 
ment; & je vois au contraire que ce juge» 
sient fut fait d'un commun con&ntement 
delaFaculté&tout d'une voix: ntuimmè 
eonfinfi^. n n'y intervint non plus aucune 
des irregulantez dont la cenAue de 1656. 
^ toute couverte , & qui la feront toujours 
r^^arderparles perfbnnes équitables & in» 
telligentes,plûtoft comme uneapprobadon 
delà dôébinede Mr. Amàuld, que comme 
une vraie condamoAtion. Carfîla doârine 
de ce Doâeur avoitefbé vndmentmauvai* 
fè& digne de cenfiire, auroit-oneu befbin 
pour la condamner d'y emploier des voies 
fi extraordinaires? Avoit-àl aflez de crédit 
pourren]^)echer> luy qui vivoitalon reti- 
re & éloi^ de tout conunerce du inonde l 

Auioit*il efté befoin d'y fidreintervenirle 

F 5 noni 
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nom & l'autorité dé la Cour {Mnévenuë & 
trompée, la prefènce d'un Chancelier ^de 
Bance, & tous les autres moiensdonton 
a eu befoin pour y reuffir ? Et ne paroit-il 
pas par tout ce qu'on y a &t de violences & 
deproceduresirregulieres, queledeflein 
eftoit non de condamner un coupable, mais 
d'accabler un innocent, & de flétrir une do- 
ârine qui fans tous cesfècoursn'auroitpu 
recevoir que Teflime & l'approbaticwa de 
toute la Faculté de Théologie. 

C^efl donc la plus grande illufîon du 
monde que de s'imaginer qu'une telle cen- 
fure doive faire grande impreflion fiir les 
efprits. En effet elle n'a pasempeché tant de 
grands Evêques &de fçavans Dodeurs de 
combler de louanges en toutes rencontres ce 
Doâ:eurcen{uré& exclu, ni de luy donner 
la qusdité de Doâeur : •& quand l'accom- 
modement fe fit en i^68« ni le Pape , ni 
le Roy , ni les Evêques, n'en marquèrent 
pas moins leur eflime pour ce Dôdeur; loin 
de faire mention de cette cenfure, oud'exi*^ 
ger de luy quelque retraâation de fèspré-* 
tendues erreurs, ou de le faire feufcriïe à 
cette cenfure même. 

Conrnie j'ay recouvré depuis peu un 
troifieme Ecrit de M. de Launoy contre 
cette monffaiieufè cenfure , j'ay cru que 
vous feriez bien aife de le voir. C'efl une 

Lettre 
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Lettre FrançQÎiè que ce Doâeur écrivit d'a- 
bord à un ae iës amis, pourluy marquer 
lesraiioiisqu'ilavcnt eues de ne fe pas fbit* 
mettreâ la ibufaiption d'une tdle injuftice. 
Hleacheverade ruiner dans Telprit de nô< 
treamicet ouvrage de ténèbres 9 filerefte 
ncluyfiiffitpas; 

LETTRE 

'De M'. Jean de Lcmnoy ^offeur 

de la Faculté de Tbeoiogte de fa- 

rit j tnaijm fS Société de Na- 

varre^ contre la cenfure des deux 

p'opoJïtioHs de M. tyfmauld. . 

■pUifquevous voulez fcavoir , Mon* 
^ fieur, Icsraifonsquim'ontempefcy de 
fbufcrire à h cenfure qui a efèé faite en la F^ 
culte de Théologie, de certaines propofî- 
tions tirées d'une Lettre de Mr. Amauld, 
je vous les diray finceremeot ; quoy que 
d'ailleurs je ne fois pasentier^ment dans tous 
lesfentimens de ce Célèbre Doâeurnoftre 
Confrère. C'efl une honnefle liberté que 
nous donne l'Ecole dans les chofès qui ne 
font point de la foy , eftablie par les règles 
que le Concile de Trente préfait en divers 
êidroitsde fcs dedfions. J'ajoufte S. Au- 
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guftinaulivre i^ contre Julien c;h»ff.oili! 
efcrit: JÊUaJkmm^dmsmter fi aUqttoMda 
etiam doSiffimi oique nfHmi riptU Qubo^ 
iicadefm/ores, filvafideiccff^agty noncm^ 
finam» &aliHsaléodâfiftaremeliMS éiliqmd 
élicit(è*veri$is. Hoc atêtem $mde nmic ^m^ 
msis ai ^fii fiJei fertinet fimtbumntM» Car 
pour la decifion des matières de la fby» S* 
Auguf)^ requiert un çomiQun cpniento- 
ment des Pères qui ont précédé lacontefbt» 
tion qu'il faut décider. Il appdle ce corn* 
mun ccmfentèment , Com^d^Jmam PoMtm 
ficietatem. 

Voicydonc>Monfieur, uneftatdesraî^ 
fbns qui m'ont empefchéde faire ce qui eft 
enquèftion. 

Lapremiereeftquejepouvois & devoir 
effa^mipeâàMr.Axmuld, parce qu'ily 
avoit quelque temps quej'avolsefcrit qud- 
que choie contre luy. Ma conicienpe donc 
meremettantccladevantles yeux, medi- 
âoit que je ne pouvais & ne devois eftre 
mge de (z doânne, ni fbuicrireàla Cen- 
iW que Fonferoitikns la Faculté. Outre 
cdaj^auroiscontrcyenuàun Arreft du Par- 
lementdePansdoBné^anI5^5. le 17. Â- 
vril en pareil cas. On y reçoit les cauiès de 
récusation que Jacques Merlin Doâeur 
en Théologie avoit feumies contre certains 
Doâeursqui pcetendoientpotterjugement 

dç 
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de (on Apologie d'Origenes dam railèm- 
bleedelaFaculte^ 

La féconde eftquelapropofîtion de Mr. 
Aimuld, quiae^cenfuree, eftinièpara.» 
blement jointe à la quâfti<Ki £)< .Auxiliisy 
qui ajH^s plufieurs Con&rences tenues à 
Rome ibus le Pontificat de Clément VIII» 
& de Paul V. n'a pu eftre décidée. Je ne 
croyois pas pouvoir décider une qudltion 
qui eftoit demeurée indeciiè à Rome. 
Deux remarques me Vont iàit connoiftre 
& m'ont perfuadé en même temps que la 
propofîtion de Mr. Amauld eft inieparsk- 
Ueiûent jointe à la queftion De jùmUUs* 
La première eft l'effort que j'ây fait de tout 
mon pouvoir de combattreladoârinecom- 
prife dans la propofîtion de Mr. Arnauld » 
par des raifbns Theologiques qui fiiflènt . 
(fifitnremes de celles par îefqudles on com^ 
bat la prédetermination ph3rfique, la grâ- 
ce efficace par elle-mefine & la predefuna- 
tion ante previfa mérita : Trois points 
principaux qui compofent la queftion De 
^xy/Mi de la part des Dominicains. Et je 
o'a y jamais pu trouver aucune raifbn Theo- 
logique qui ne choquaft egallement la pro- 
pçfîtion de M. Amauld & la queftion de 
^xiUû des Dominicains. La féconde eft 
prifè de laconduittedesadverfàires de Mr. 
Amauld Jls n'ont oppofë j ufques à prefent à 
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h dodrihe de^ la propofition de Mr. Ar- 
nauld , que ce qu'eux ou d'autres oppo- 
fcnt à la doftrine de la predetermination 
phyfique , de l'efficacité de la grâce par elle- 
mefme, & de la predcftination mte mérita 
• fr^vifa. Ôr eft-il poffible , que fi la doftrine 
de la propofition deMr.Amauld, & celle 
desDominicains font des dodrines différen- 
tes , elles ne fè puiflcnt pas combattre par 
difFerens moyens, en forte que fi l'une me* 
ritecenfiire, l'autre ne la mérite pas. Les 
fif/w^ moyens & les raifons dont nous parlons 
f^mt. n'agiflent pas avec liberté , mais avec ne- 
ceflîté. Elles n'agiflent pas in génère morts » 
mais in génère entis, comme difent lesPhi- 
lofophes. 

La troifieme eft que fijppofânt par for- 
me de difpute & àdeflcind'edaircirlave* 
rite , que la propofition de M. Arn. pût 
eftre raifonnablement cenfiirée & qualifiée , 
les qualifications font exceflîves, & il eft 
impoflible de les juftifier par la définition 
que les Théologiens leur, donnent. Par 
exemple , il faut Içavoir ce que c'cft qu'he- 
itfie , pour foavoir enfûitte ce que c'eft 
qu'une propofition hérétique. S. Augu- 
^ ftin parlant par la bouche de S. Irenée', de 
Tertulien & de S. Hilaire , dit ce que 
c'eft qu'hefefie & comme elle fe forme. 
Ceft au traitté i8, fur S.Jean : Neque 
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oruJUm harejèsy ^ qt^edam dogmatafer^ 
verjnatis iUaqueant'M animas & in prifun- 
dum fTitcipitantia , mfi dumfiriftHr4 hofkt 
îmeBigHntHrmnbem, dr qftodin etsnonbe" 
nemtclUfftm y ettamiemere ^ atuUSter affc^ 
rituTn L'hcrefie donc felon les Anciens 
Théologiens eft un mal-entendu derEcri- 
tiire qui eft avancé avec témérité & har- 
diefle^ Rupçrt dit dans (bn.Commentai* 
re fur la régie de S. Benoift,que rherefîe eft, 
cmtradkere JanSéù ^ canomc^ Script ura, 
affirmare aUquid qmd ab ilU mgatum eft , 
velnegareaUquidqModab illa affirmatttm eft. 
Herefie eft ccHitredire l'Ecriture iàinte, 
dire le contraire de ce qu'dUe nie, ou nier 
ce qu'elle din Guillaume Okam célèbre 
Doâeur entre lesScolafliques définit rhe- 
refîe > au liv.t. de ies Dialogues, ch. <5. 
Dogma faljkm fidei orthadox4t cantrariunfm 
Un feux dogme qui eft contraire àla fby or- 
thodoxe. Or il eft certain qu*on ne îçau** 
loit monftrer que la définition de Therefic 
prife ou de S. Auguffiin , ou de Rupert , 
oud'Okam, pûflè convenir à la propofi- 
tion de Mr. Arnauld. Cela eftant ainfi , la 
qualification d'herefie eft exceffive & par 
confequent injttfte. Je ne pouvoir donc 
pas approuver par ma fbufcription la Cen- 
fiire de la propofîtion de Mr. Am. contre 
ma confcience & contre mes propres lu- 
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mieres« J'ajodfte que perfbnne n'a o(é juf^ 
qu'à prefènt k mettre en eftat de juftifier les 
qualifications en queftiop. 

La quatrième efl; prifè d'une certaine cir-* 
confiance qui rend la Cenfure nulle & de 
nul effet. Voicrlefàit. Mr. Amauldre'^ 
cufa 4. Doâ;eurs, lors que la Faculté de 
Théologie prit relblution d'examiner fâ fé- 
conde Lettit» n efl notaire que ces 4«,I>o»^ 
âeurs efloient fès parties &rt dedarees;»., 
L'afiàire fut portée au Parlement. H ^iter--, 
vint Arrefl qui fut donné , non pas félon les 
condufbns des gens du Roy,^ mais félon 
les conchifîons dé l'Avocat des 4. Do« 
âeurs , qui efhnt preflé tant par les loix 
civiles que par les loix Ecclefîaftiques s'avi«- . 
fâ d^lne diftinâion pour le fbuftien de & 
cau£ , fçavoir que les 4. Doâeurs juge-. 
soient de k doâiine de Mr. Amauld., & 
non pas de fà perionne. L'Arrefl ne flic 
point gardé , mais au contraire il fut violé 
hooteufêment. Car après que les 4*. Do-^ 
âeurs eurent jugé de la Doânne de Mr- 
Amaidd, ils jugèrent de fa perfbnne> ea 
l'exduant des aOemblées de la Faculté & le 
privant de tous fes droits. Peut-on voir, 
uneplus grande injuftic^ & une plus con- 
fiante nu£fité? 

La cinquiénie efl que fuivant les loix ci- 
viles , les Calons Ecclefîaftiques. & b 

a>u?- 



de Aér. ArmmU.. ix^ 

cûuftumedela Faculté j Mr. Amauld oe- 
voijtdbecitë pour venir rendre rûlbn de 
làdoâxine.^ Il ne fut point cité comme il 
le devoit eftre CKur trois ou quaiire fois» 
comme Tavoit eité frei^ [ean de Mootefbn 
Jacobin du temps de Chakes VL Mr. Ai^ Pémm^. 
nauld a efté condamné & (a doârine^ ans*'*** 
avoir ^é entendu. Ce défaut de juftice 
crie vengeance devant Dieu & devant les 
hommes. 

La fixiéme efl: que s'àgiflànt de l'exclu^ 
fion de la. perlbnne de Miv Arnauld des ai^ 
fembléesoe là Faculté de Théologie 9 &la. 
Faculté if ayant point de juriicUâiat) con- 
tentieu/e, elle devoit appellerMi-* l'Arche- 
veiquedcParis^ comme elle appeUaFEveC^ 
quedePansdanslafiàiredeMontelcxu Et 
cxMnmeiln'v a point de plus grand deiEutt 
en matière ae jugement que cehiy depuii^ 
ânce^ ileftvifiblequeMn Atnauld a efté 
exdusdek Faculté & privé des droits du 
pôâorat le plus injuftement da noonde.. 
Peut-on fbuicrire en confcience à une telle, 
exclufîon ? 

La feptiéme eft qu'on n*a point gardé en. 
kCeniure des propofîtions de JMn Amauld 
la couAume ae mre jurer les Doâeurs 9^ 
qu'ils jugeront en confciencede la Doârine 
propofêeàl'éxamendelaFaculté: Facakat 

pr JHrammaim cofigregata 9 ainU quli}^ k. 
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trouve efcrit dans pluficurs cenfures &: avis 
d'importance; &celadlunee(pecedenul« 
lité, &on ne peut eXcufer cette conduite 
de faâion & de haine contre la per(bnne de 
Mr.Amauld. 

La huitième eft que les cenfuresdeDo- 
éhine (è doivent faire dans la Faculté de 
Théologie d'un commun confèntement des 
Doâeurs. Ceft un ufege qui a efté gardé 
de temps immémorial. Voicy comme il 
en eft parlé dans un traitté qui fut fait Tan 
1587. contre Montefon en la conclufîon- 
6. art. i.*' .DoSrhudûcoptdemnatiofer totam 
facnltatem concorditer foEla , mstlmm débet 
repmari: de forte que fi laCenfuredoâii* 
nale n'eftoif pas faitte d'un commun con- 
fèntement, elle ne devroit pas eftre beau- 
coup eftimée. Qui plus eft la Faculté a cflé 
fi Religieufe fiir ce point, qu'examinant l'an 
1490. un certain contraâ pour fçavoir s'il 
eftoit ufuraire ou non , elle voulut bien 
concevoir fa refblution en cette manière , 
foji ^avem (fr maturam deliberationenifin^ 
^ulcrum préeMlarum in ThcoUgia Magiflro^ 
rum, vijkm efi onmibw , uno excepto, 
quod fTéuUElHs contraBm non efijuftHs ^c^ 
Mais, je vous prie, pourquoy la Faculté 
conçoit-elle fi refblution en cette manière, 
finon pour marquer fbn ancien ufige & 
itndre fbn avis confîdenble. Mr. lePrefi- 

dent 



dent de Thou connoiObit bien cette façon 
deddîberer que la Faculté gardoitdansfes 
refolutions , lors qu'il parie au Livre 94. 
de fon hiftoire Tan 1589. de la refolutio» 
que prit la Facilité contre Henri ni. His 
dmhw cafuibm Ubelh ab Hs , qnos meimrA^ 
vi, forreSlocomfrehefffîs y mcœtujèxaffmd 
Thcohgorum in ScholaSartomca cwigregattH 
rum , pofl Sacrum Spritus SanEii ntore fi^ 
lemniceUbratHmmatHreexfenfa , à Decam 
Cottegii pronuntiatum eft , (fr ptfulum jtere 
jtirando filntum ejji, & contra Regtm pra 
Jj^injione Relîgioniâ arma capi fojfe. Et un 
peu après: Infflrumentum fublkum ea de rc 
confeSlHm rjfis mandatnm efi^ q$to id con-^ 
cordi omnium confenjk ^ nemine refmnante 
decretnm ejfi dicitHr , cum tamen conftet «Sir* 
niores ipjkmqfêè adeo Decannm Joanncm Fa^ 
brum hominem antiqui morû y nec Vfdgariter 
intereoserfiditHm aliter Jenpjfe y drvaldèJH^ 
venes à tam pemidofi confilio in prAJins îe- 
merario & apad pofieros infamie pUno de^ 
hortatum ejfe. Le Doyen &les Anciens dont 
parlecetauteureftoienty. ou 8. La Facul- 
té en mettant dans Ion Imprimé, concorda 
omnium confinju (fr nemine répugnante , a 
monftré combien il eftoit important de con- 
ferver & de faire paroiftre rancienne cou- 
ftumede délibérer fur les affiiiresdeconfe- 
quence, mais elle Ta fait paroiftre par une 
inlîgnefiuflète*. Venons 
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Venoas maintenant à la Ccnfurc des pro^ 
pofitions de Mr. Amauld , & voyons h eJ- 
leaeftéfàtttefuivant ru%e & k tradition 
delà Faculté, cmcwdi ^mnmm conjènpê ^, 
nemine reftigmme. Tant s'en faut qu'elle 
aiteftéâitte de cette manière, qu'au ccm- 
traireelleaefté fàitte contre le fentiment de 
ibixante & douze Doâeurs* Qui pour» 
roit s'empefcher de rire , fi on mettpit ce 
qui eft vray , vifnm efi Afagifirù anmibits 
fiftHoginta duobM exceftû r comnie on mit 
en la cenfure du contraâ vifiémeftammbus 
$tno excepte. U s'enfiût de-là que la Cenfhre: 
despropofitionsde Mr. Amauld n'eftpas 
un ouvrage delà Faculté ,. mais de plufîeurs 
de la Faculté , comme le Décret contre 
Henry III. n'eft pas un ouvrage de la Fa- " 
culte , mais de plufîeurs de la Facultés 
Ainfî quand je n'ay pas voulu fbufcrire à la 
Cenfiiredespropofitions de Mr. Amauld^ 
je ne me fuis point départi du fentiment de 
la Faculté , puifque la Cenfilre n'a pas efté 
fôttedansla forme qui a toujours dHé gar- 
dée iiiviolablement dans la Faculté. , 
La neuvième eft que je ne pourrois pas 
m'engager à fbufcrire à la Cenfure des prô- 
pofitions de Mr. Amauld, que je ne m'en- 
gageaflèpar une fùitte inévitable & necef^ 
£ujre à fbufcrire au Décret fiût contre Hen- 
ry IIL Cela eft évident. Car quiconque 

s'en- 
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s'ente ) ibufcriDc \ we Cddureplttsde- 
feâueuf^qu'une autre felon la forme qu'il 
&utobferveràla faire, s'engage neceflâire» 
meut à ibuicrire \ laiCenfiire moins defè» 
âueufè feI(Mi la forme fufHitte. Us eftoieat 
foixante & douie Doâeurs qmrefifloieiit 
aux quatre-vints qui firent la Cenfiire de 
la doâriae de Mr. Âinauld Mais ils 
n'eftoientque _2* ou8. qmrefifiierentà52« 
Doâeunqui nient le Décret contre Hei^ 
ly m. Cette (èule raifon m'empeicheroit 
temdlementdeibulcrire à la Ceniiutdes 
ptopoficionsdeMr. Aimuld. 

La dixiiàne cfl que les Doâeors n'ont 
pasefié obligez de ibuicrireautrechoiede» 
puis rétabUflement de la Faculté que les 
Arddes qu'elle dcHUia au Roy François, 
pjtmierdunomran 1 542. Mais ces Àrti- 
des furent dreÛèz, ewcwàimimimewifinm 
[HicmmiMerefimfame, approuvez & a»- 
finnez par l'Eveuiue de Paris, & aùtorifez 
par une Ordonnance du Roy François L 
Trois choies qui manquent à la Cenfure des 
propofitions de Mr. Amauld , & la ren* 
deot nulle par ce manquement. On ne peut 
oppoièr à cette renaarquequeleDecretiait 
OQOtreHmry m. qu'on fit figaer aux Do* 
âeurs en excluant des aflèmblées de la Fa- 
culté ceux qui ne voulurent pas le figner, 
eatreldquelseftoit Mr. Pefçmnt qui fe re- 
tira 
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tira à Rennes en Bretagne , où il fut fiit 
Thedogal de TEglife du lieu , & d'où,il 
revint en l'an 1625. poureftreDoycûdcla 
Faculté de Théologie : mais alors on ne 
L'obligea pas de fîgner le Décret qu'il n'a- 
voit pas^voulu figner. Cet exenaf le de 
fignature d'un Décret fait contre les formes 
eft unique Se pernicieux. Et pour ce fu- 
jetilnepeuteûretiréâçonfequence. C'é- 
ftoît une nouveauté , & toute nouveauté 
eft flifpeâe de fàétion. 

Au refte les Dodeurs & Bacheliers qui 
ne fçavoient pas que la Cenfiire des propo* 
fîtions de Mr. Armuld ne pouvoit pas 
eftre attribuée à la Faculté de Théologie à 
raifon des defiiuts marquez cy-defliis , m 
que la foufcription eftoit d'une dangereufe 
conlèquence pour l'eftat , pourroient eftre 
excufez; mais ceux qui ^avoient l'un & 
l'autre ne peuvent eftre excufez ; & no- 
taxnmen t pour ce qui concerne le Décret fait 
contre Henry troifiéme. 

Fin de la Lettre. 

Mr. Amauld ne perdit rien de £1 tran» 
quilité ordinaire & ae la paix de ion cœur 
au milieu d'une tempefte fîjrude & fî ca-^ 
pable de troubler les âmes les plus fermes. 
Commeiln'avoitiien omis detoutcequ'il 

pouvoit 



pouvoit fiire en conlciaice pour empêcher 
qu'on ne feportaft à un tel excès d'injufti- 
ce , il tf eut rien à fe reprocher. Il k pre- 
pwoit d'ailleurs à ce coup par la prière & la 
patience Chrcftienne : & loin de lè rebutter 
delà de&nfê de la vérité par une perfecii- 
tioo fi violente, elle ne fervit qu'à l'affer- 
mir davantage dans la fidélité qu'illuy avoit 
vouée. ^ 

II a fouvent raconté à fes amis qu'àl'heu- 
remefîne que la Ceniure fè prononçoit en 
Sorbpnne, fclon l'avis qu'il en avoit eu, il 
fcpiomcnoittoutfeul, & en priant Dieu, 
dis iinc Gallerie qui cûoit tout au haut de 
•amaifoniianslaCourdePort-ioyal, auffi 
tranquille que fi l'affidre ne l'eût point re- 
gardé. Il arriva que tout d'un coup ces 
parcdes de S. Auguftin fur le Pfeau, 1 18. 
ïuy furent mifes dans l'efprit : Qma nihil 
t^fecmf$êm mmemfi vmtAttm, idUoad- 
jffva me \ $a certemfro verifate u/que ad 
"f^tem. „ Puilqu'ils n'ont perfecuté en 
»jnoy que la venté, fècburez-moy donc , 
«Seigneur, afin que je combatte pour la 
j> vérité jufqu'à la mort. C'efl: ainfî que 
lors que les honunes charnels croyoient l'a- 
voir abbatu &defam5é, il fe rde voit avec 
i^us de courage , s'ofïrant à Dieu pour con- 
àinçràdéfoidrefà venté, fins s'appuyer 
for d'autres forces que celles de la grâce 
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qu'il d^fendoit , & fans mettre rfautres bor- 

t»^ à fes combats que celles de fa vie. 

Outre cette forte de cônfolation , qui 
eft celle des hommes apoAoliques & des 
véritables defeniêurs delà venté, il avoit 
encore dans cette perfecution domeftique 
l'exemple des Saints & celui du Saint des 
Saints^qui ont efté trsdttez plûsoutrageufo* 
ment que luy par leurs propres frères. Jo« 
leph dépouiUe , vendu & exilé par les fiens; 
Jesvs-Christ, dontileftoitlafigurê, re* 
jette, blalphemé, crucifié par fon peuple; 
S. Jean Chryic^ome , dont la doârine a 
efté cenfurée dans la propofition de M. Ar- 
nauld j calomnié & depofë par ies Collè- 
gues , exilé ^ leur infbnce par l'autorité 
de la Cour, & mort enfin dans ion exil. 
Tous ces exemples ont quelque chofe de 
bienconiblantpour M.Amauld; mais ils 
doivent auffi apprendre aux autresànejpas 
toujours juger delà fby & de la probitéde 
leurs fibres par les mauvais traitemensque 
l'iniquité des hommes charnels leiur fait 
fbufirir. 

Siiiofheat^s'efllaîâë eotrainer jufqu'à 
prefènt à œs fortes de préjugez à l'^iaid de 
ce Doâeur » je fuismaintenant dans l'impa* 
cience de fçavoir commentil en jugeraàl'^ 
venir Jl (è repoiera bien fur moy de la vérité 
desâits>dont jeluy fournirai quand il vou- 
dra 
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<blespretives, qui furent données au pu- 
blic cbns le tems même. Je doute que £1 lu- 
mière & fon équité hiy permettent d'en ti- 
rcrdes conijbquences defavantageules àM« 
Aimuld Mais je vous prie de l'avertir qu'il 
yenauoeàtirerdontpeut-eftreil ne s'avi» 
feapas. C'eftquequoyqu&ceDoâeurait 
paruaccablé&abymédans cette occafion» 
^les Jeiuites viâorieux & triomphans ; il 
<ft ^pendant tres-vrai que ce font eux qui 
yont tout pefdu, & que c'eftluy quiya 
gagné ion procès avec dépens. Car enfin , 
àquoy tendoient les Jefuites parcettecen» 
'ure é ardemment entreprife « fi violem- 
ment fbllidtée^ fipuiflQmunentibutenuë, 
fî irr^iulierement formée , fi vifîbl^nent 
injufte&infbmne; cette cenfiire qui leur a 
tant coûté, à quoy pretendoient*iIs la fai- 
re fervir \ A donner atteinte \ la grâce effU 
<^ce, pour relever leur Molinifine , & à 
perdre M. Amauld de réputation , & le 
mettre en étatde ne pasnmreàla leur. En 
^ilsvenusàbout! .Cefttoutlecontrai- 
^ Jamais le Molimiine ne fut plus de- 
ciié. Jamais on n*eut phis de honte de le 
foutenir. Jamais la doârine de la grâce 
^cacene lut plus a£Rnnie> plus (buvént 
ni plus hautement ibutenuë en Sorbonne & 
partout ailleurs \ jamais plus glorieufe ni 

plus triomphante dans prcique toutes les 
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Ecoles de TEglife : & elles ont toutes reçu 
& embraifé avec joye le témoignage que 
luy renditlePape Alexandre Vil. en i6*>. 
lors qu'il écrivit à TUniverfité de Lou- 
vain en ces tenues : Nqms ne doutons point 
que voftre zjele jmgfdkr four lafdence^U 
pieté ne vous porte à Juivre toujours c^àem^ 
brajfer avec unreJpeU tout particulier y conh 
me vous témoignez* que vous faites ^ Us ifh 
gmes inébranlables y ^ hors de toute attein- 
tey des grands Doreurs de fEgU/e Catholi- 
que y S. Augufi'm fir S.Thnnai. 

Et pour ce qui eft de M. Amauld^ jamais 
fà réputation ne fut plus grande dans le 
monde. Jamais il ne fut plus eftimé de * 
toutes les perlbnnes de pieté intelligentes & 
definterefiees. Jamaisilnefutfduseneftat 
de faire connoitre à l'Edife les erreurs de la 
doébine & les excès de la conduite des Je- 
fiiites ; & s*ils avcricnt pu prévoir tout ce 
qui leur eft arrivé depuis de ce coflé-là^> je 
cioy qu'au lieu de le faire exclure delà Fa- 
culté de Théologie & delà Maifbn de Sôr- 
bonne> oùilyavoitlongtemsqu'il ne pa- 
roiflbit plus [mu- fôn propre choix, ilsau- 
roient au contraire emploie tout leur cré- 
dit pour l'y fiire revenir. Et je ne doute 
pas qu'ils ne reconnoiflènt maintenant^ mais 
trop tard ^ queleurpaffionles a aveuglez, 
& qu'il leur auroit eflé plus utile &plus 

hoDo-* 
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i^iabledelelaifler jouir cTun repos pu- 
bk, ou il aumit eftë fi>us leurs yeux âc 
fous leur main, que de le forcer parleurs 
ve^atioQS à une retraite incx>nnuë > où & 
perfonne & fa plume ont trouvé une liberté 
eotiçre pour Icrvir TEglife & la vérité ; 
mais d'une manière qui ne doit pas trop 
plaire à la Compagnie^ & qui n'eft pas^ 
vaot^eufe àia réputation. 

Trotfiéme affaire. 
LA MORALE RELACHE'E. 

T Es deux pr^nieres adàires en enfumè- 
rent une troifiéme. Car les grandes 
idées que le lÀwttà.t]3iFr€qtiem€ Camnm* 
mon & plufieurs autres excellens ouvrages 
dont celuy-â fiit Aiivi^ avoient données 
de la Morale Chreftienne > & des difpod- 
tionsneceÛàires pour recevoir utilement les 
Sacremens de la Pénitence & del'Eudiarî- 
ftie^ ouvrirent les yeux à un grand nondsre 
d'Evêquesj de Curez & de Thedogiens 
finies égaremens prodigieux des nouveaux 
Cafuiftes dans la matière de la pénitence^ 
& fur les devoirs & les péchez des Chre- 
Itiens. CcHnme la plu(part de ces nouveaux 
Auteurs font Jefuites, M. Anuuld avait 

fait 
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&it vers l'an 164;. unpeutabregédeleul^s 
méchantes maximes ibas ce titre i Tlndogig 
AùraU des Jtfiàtes. 

. L'Univerfité de ftttii entreprit auÛS en- 
viron dans le même tems de faire connoî- 
tre Se OMidamner leur Morale corrompu& 
Mais ce ne furent que comme de légères 
efbuinoucheS) qui^n'eurent pas de grandes 
fuites. Cette morale pemicieuiene flit-at^ 
taquée tout de bon qu'à Toccafion de la 
propofîdot) de M. Aimuld , & pendant 
qu'on la ceâliiroit en Sorbonne. Tout oc- 
cupe que ce Doâeur eftoit à fe défendre 
contre les fercés de la Société & delaSoiw 
bcxuieunieseniemble) il ne laiila pas de por- 
ter la guerre jufques chez Us Jeiiîites mô- 
mes, &delesobligeràfè mettre fur la dé- 
fenfîve; aiant eu part à tout ce qui fe fît de 
plus oonfîderable chns ce temps-là & dans k 
fuite pour la coodamnation des Cafuiftes re- 
lâchez. 

Heftinutilede vousmarquér>Monfîeur, 
lesgrandsavantages que M. Ainauld icks ' 
anûsremporterent en cette occafion/ur les 
Jefiiites , & cojQdbien fut confîderable le 
feirice qu'ils rendirent à l'Eglife: car vous 
Tavez fans doute q>Dns par k gros recœuU 
quéfayvudansvoure cabinet, des Ecrits 
& dies Requeftes des Cutez de Paris , de 
Rouen & dks autres principales Villes de 
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/rance ; des Ceniures des plus célèbres Uni- 
vcrfitez de ce Royaume & du Païs-bas , 
desCenfures& Ordonnances des JEvêques 
dont on feroit un volume ., & enfin des 
Décrets de nos làints Pères les Papçs Alexan* 
dre VIL & Innocent XI. qui ont tous fou- 
droie les livres & les maximçs de la Morale 
corrompue des Jefuites. Ce fut laconfola- 
tion que Dieu voulut donner à ce Dodeur 
àfls le tcms où il travailloit & foufFroit per- 
iècution pour fa caufe en défendait la grâce 
du Sauveur, aux dépens de fon repos & de 
& rq>utatioa Cette douceur fut le fruit de 
fi forcé & de ion amour intrépide pour la 
venté: DefortiegrejfaeflMcedo. SafLet* 
tre à un Duc & Pair doi\nalieu àrexameir 
defipropofîtion; cet examen prpduifît les 
quatrepremieres Lettres au Provincial fur la 
propohtion. e^Kimiiiée & fur Tinjuilice des 
Ëxaminateiurs. Ces premières Lettres furent 
ftiivies de quatorze autres contre les épou- 
vantables égaremens des Cafuiftes. Les Cu- 
rez de Paris fic4e Rouen en aiant vérifié les 
citations, & les aiant trouvées tres-fidelcs,en 
demanderont aux Evêques la condamna- 
tion. Les Jefuites entreprirent d'en faire 
r Apologie par la plume de leur P. Pirot. Et 
cette Apologie fut trouvée fi abominable, 
qu'elle attira une nuée de Cenfures de la part 
des Evêques, des Uni vetfitez & du S.Sieg€: 

G &qud- 
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& quelques années après le Pape Alexandre 
VIL qui avoir condamne en 1659. cette 
Apologie > condamna encore par deux Dé- 
crets en 1665.45. méchantes propofîtions; 
auxquelles Innocent XL en ajouta 65. par 
fon Décret de 1679. folicité par les E)o- 
éèeurs de Louvain. 

Voila comme Dieu içait tirer le bien du 
niai , faire tomber le$ méchants dans les 
pièges qu'ils tendent aux gens de bien , & 
confondre les faux fages & la faufle (àgefïc 
du monde. Car dans le décri gênerai de 
cette foule d'auteurs nouveaux de laSocieté, 
qui s'efloient mis comme par voyedefàit 
enpoflèflSon déjuger fbuverainenient & en 
dernier reflbrt de la Morale Chreflienne , 
& qui s'étoieht érigez de leur propre autho- 
lîtéenMaifhesderEglife, onvoioitTac- 
compliflcmÉnt de ces paroles prophétiques : 
14/ * ye détruirai la ftgejji des Sages , (fr jabû^ 
lirai lafcierice des [avons. Et j amai s on n'eut 
p4us de raifbn de fe recrier & de dire avec 
TApôtre: Que Jont donc devenus les Sages \ 

fcriba,ubi font devenus ces Maiflres charnels & ces 
tor hujtts chicaneurs 11 favorables aux cupiditcz du 
fecuii? fîecîe? Dieu na-t-ilpaâ enfin convaincu de 
ftuiiam £c' folie la Sageffe de ce monde f 
ftpicn-* Quoique ce foient-là les plus cclattan- 
tiamhujus les affaires, qui donnèrent lieu à-Mr. Ar- 

mundi? - ,, 
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nauld de mettre en ce temps la trùùXi à la 
plume , on peut compter aautrcs fervices 
qu'il rendit à TEgliiè dans le cours de ce 
fécond âge. Il parut en ce tems-Ià un livre 
h\^s\ctït!^àtP.AnciâpieNbi$vea»té , com« 
pofé par une perfonne dont j'épargne le 
nom & la mémoire , parce qu'il n'a pas pcr- 
fifte dans les vifions dont ce livre eft rempli. 
Car il precendoit qu'il devoit fe faire de fon 
tems une Reformation générale de TEgU- 
fe , & que tous les peuples alloient eftre 
convertis àla vray e Foy par un certain Lieu- 
tenant de Jesvs-Cmrist de la race de Juda , 
auquel il apriiquoitlcsplus claires Prophé- 
ties du Mcflîe. M. Aiîiauld réfuta ces vi- 
fions par un petit livre, qui fait vbir fbn 
zèle poux la def^ife des Ecritures, &ladif. 
pofition où il efl de ne manquer jamais ait 
vérité, ni à la Religion, quand il les voit 
attaquées. ^ 

Je ne marque point 1* Art de fenfir , la 
GrammMre gmeràU (^ raifinnec 9 les mH- 
veoHX EUmens de Géométrie in 4°. qui font 
des ouvrages de fès heures de loifir & de re- 
lâche; parce qu'encore que le public luy en 
fbit obligé, ce ne fonrpoint des livres de 
Théologie, oîï l'onpuiflc le fbupçbnner d'a- 
voir fait gliflTer les erreurs des cinq propofî- 
tions, que les [efuites trouvent par tout dans 
fès ouvrages , îans les pouvoir montrer nulle 
part. G z TROI- 
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TROISIE'ME AGE. 

Durant le fécond âge, qiii dura près de. 
vingt-cinq ans , M, Amaiild cftoit toujours 
demeure , ou caché en divers lieux' , ou 
comme folitaire à Port-Royal des champs. 
La malignité & le crédit des ennemis du li- 
vre de la Fréquente Communion , lavoicnt 
contraint de prendre ce partL Car outre que 
les Jefiii tes demandoient publiquement (on 
fihg &fa vie aux Grands de la terre par des 
livres imprimez , ils avoient encore entre* 
pris de le faire bannir duRoyaume fous pre^ 
textederenvoicràRome: & la Reine Ré- 
gente qui s'eftoit d'abord laifïe fuiprendite 
aux artifices de lès ennemis, enluyendoio^ 
nant Tordre , ne Juy avoit laifle que huit 
jours pour fè préparer à ce voiage. Il eft 
vray qu*il ne le fit pas, parce quetoutela 
France (c remua pourFcmpelcher, &quc 
la Reine ayant écouté les Remontrances qui 
îuy furent fiites fiir cela par MM .les Archer 
vêques & Evefques qui fc trouvèrent alors 
à Paris, parle Parlement , par laFacultédc 
Théologie, parla Maifonde Sorbonnecn 
particulier , & par toute FUniverfité de Pa- 
ri s , S, M. arrefta elle-mefine Texecution 
de fès ordres. Cependant la crainte de quel- 
que furprifè de la part de la Société , qui 
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cftoit en fureur , Famour de la retraite , & 
les çii vers é venemens qui* fiirvînrent dans la 
fuite, rempcfcherent de quitter h fblitudc. 

Ce ne tut qu'en \66%. qu il en Ibrtit, 
apresquedix-neuf Evefques ayant écrit au 
ftpe & au Roy pour la juftification des 
quatre de leurs ConfrereiJ, qui avoientfàit 
leur propre caufe de celle de M. Amauld & 
des autres Théologiens , la paix eut efté 
rendue à FEglife de France. L'hiftoire en 
& ailleurs. 

Vous ne manquerez pas , Monïîeur , de 
vous perfiiader a abord qu'il n'eut la liber- 
té de paroître, & ne fut reconnu TOur bon 
Catholique , qu'après avoir fait des^ retra- 
âations , foufcrit à la Cenfure de Sorbon- 
ne, renoncé à tous fès/entimens, denSàn^ 
dé pardon de tout ce qu'il ayoi t écrit durant 
fcscontefbtions. Rien de tout cela. ïlfît 
ce que firent les quatre Evefques , à qui 
certainement on né demanda aucune retra- 
âatiôn. Avec cela , de noir qu'il avoit paru 
aux yeux du monde parles calomnies, & 
pour ainfi dire , par l'enchantement des Jê- 
fuites »^ il devint blanc comme neige. Le 
Pape & le Roy témoignèrent eflrc fort con- 
tents de fa foy & de fit conduite. Il eut l'hon- 
neur de (al uer Sa Majeflé, qui le teçut avec 
une bonté vraiment Royale. Il fut prefcirté 
au. Nonce de S. S. par les Evefques Media- 
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tcurs de la Paix ; & U n'en reçut que des 
louanges & des témoignages de âtîséâion. 
Enfin la Lettre que S. M, eut la bonté d'é- 
crire aux quatre Èvefques , maft][ué en pro- 
pres termes la iàtisfàâion pleine & parfaite 
du Pape fiir le fujetdelafignaturedu For- 
mulaire , commune aux quatre Ëvefques , à 
M. Amauld & aux autres Theolo^em qui 
leur eftoient unis* Si vous voulez. Mon- 
fieur, voir cette Lettre & fçavoir tout le 
détail de cette affaire de la paix» prenez la 
peine de lire le Phamèmê dm Jmfmfine : 
il vous développera bien des myfteres ; ic 
j'oie vous aÛurer que vous en ferez coo^ 
tent. 

Pendant cette longue retraite de M.. Ar- 
nauld, dontM.Nicdefutle fidèle Com- 
pagnon dans les dix ou douze demieresan- 
vtécs, ils n'efloient pas tellenoient occupez 
à juftifier leur fby, qu'ils ne travaiUaflènt 
aufli à j uftifîer & a défendre celk de l'Egliie, 
par de fçavans ouvrages qu'ils compoferent 
contre les Cal vinifies. £n voicy roccafion» 

M. le Maiflre frère de M. De Saci & ne- 
veu de M. Aifjauld , (î connu par les friai- 
' doiez imprimez , & qui à la fleur de fbn âge . 
avoitfacrifiéaudefirde fêrvir Dieu dans la 
retraite, h plus grande réputation quejsh 
mais peut-eftre Avocat ait eue danslebar« 
reau; ce pieux Solitaire, dis-je, avoitre- 
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coeuilli ce qui compo(è le livre qu'on aim« 
primé ibus le tiom d' OfficednS. Sacrtmcm 
pour le jour & rOdavcdelaFefte-Dieuj 
& qui contient outre œh des kçons pour 
toutes les fèmaines xle l'année , pour 
fêrvir à la pieté des Religieuses de Port- 
Koyal (ces Aiacramentaires & ces In^ 
conununiantes du P* Bri&cier ) qui en 
iont roffice une fois chaque fanaine par 
une dévotion & une consécration toute 
particulière, qui les applique nuit &jour 
à cet iidoràUe Sacrement. Et ce livre avoit 
efté traduit, en François par ieu M. le Duc 
deLuines. 

On avoi t fait, pour iervir de Préface à czt 
ouvrage, un Ecrit fert court oii l'on prou* 
voit la Perpétuité delà Foy de l'Ëuchariftie 
dansTEgliie. Cet Ecrit, qui ne fut pas 
emjdoié \ l'u^ige auquel il efloit deftinét 
tomba m«)ufi:rit entre les im^ns du Mi- 
rs&tt Claude , qtâ le combatdt par un autre 
Ecrit. Ce qui obligea à le £dre imprimer 
avec une refiitation de FEcrit du Miniflre : 
C*eft ce qui fait le voliuue in 1 2. qui parut 
fous ce titre Perpetmté^ 8cc. en 1 66^ 

Le Miniffa^e Cbude y ayant fait une Re* 
plique, elle -dopna lieu au grand & excel- 
lent Ouvrage De la ftrfetukiy &c. en trois 
gros volumes in 4*.' qui deÊ»d le My» 
ftere de nos Autels d'une manière fi no- 
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ble, fi forte &fit:onvaincantc, qu'on peut 
dire que c'cft un Thrcfor pour rÉgUfe : & 
le Miniftre zymt tenté d'y répondre , fiic- 
€omba£>usce travail en kiflànt les derniers 
volumes fans Képonfè. 

Le premier volume^eflolt iait quand les 
CDnteftations £ur la grâce furent terminées. 
Monfîeur le Maréchal de Turenne Tavoit 
lu manufcrit ; & ce livre avec les conféren- 
ces qu'il eut avec M, l'Evefîjue de Chaalons 
fur Marne» l'un des Médiateurs de la paix 
de TEglife, ne contribua pas peu à âcon- 
verfîon , aufli-bien qu'à celle de Mr« le 
Prince de Tarente , à laquelle M, l'Evef^ 
qued'Aiîgers, frère de Mn Amauld, eut 
beaucoup départ , & à celles de M M. les 
Maréchaux de Diuas & de Lorge > & de 
plufieurs autres perfbnnes de qualité de la 
Religion Prêt. R.e£ &mefine de plufieurs 
des plus confiderables de leurs Miniffares^ 

Ce volume fut dédié au Pape Clément 
IX. par M. Amauld > que S. S. en gt re- 
mercier; & Meflèigneurs les Evêques & 
ks plus habiles Doâeiu^ s'empreflèreot à 
qui donneroit Ton Approbation au Livre , 
& ks louanges à l'Auteur. 

Lui & fbn ami continuèrent dans la fuite 
du temps à travailler pour rEglifèencoin- 
battant les erreurs des Calvinifles / non feu- 
lement par ks deux autres volumes de ce 

grand 



grand ouvrage , mais encore par un grand 
nombre d'autres, tels que /ont, LeRetp- 
verjèment de U Morale de Jesus-Chr^st 
pir Us erreurs des Calviniflcs touchant UJh^ 
jltfiçatimy qui eft un gros volume in quarto 
approuvé par dix Archevêques & Evêques, 
La Reîponse gêner aie au nouveau Uvredn 
&4i9»fire Claude, Les Préjugez légitimes 
contre les Calvinifie^* L'Impiete* delaMo^ 
Yak des Calvinijies de nouveau convaincue , 
drc. auxquels on peut ajouter. Le Cal- 
vinisme convaincu de nouveau de dogmis 
imfies 9- &c. LeSt Pre'teniJus Reformez* 
convaincus de Schijme; & le livre De lV- 
nite* de PEglifi ou Réfutation du nouveau 
Sjfhme de M. Jurieu , qui ont efté une 
fmtte des premiers , & n'ont paru que Ibngr 
tems après. ^ 

Le Pape Clément X. eftant monté fur fâ 
Chaire cfc S. Pierre témoigna beaucoup d'c- 
IHmedeMvArnauld, &defîrameimeque 
ccDbfteur lûy envoiât les Ouvrages , com- 
me il fit; & S. S. luy en fit feire^me Lettre 
deremcrciment. 

Le S. Père IiHîbcent XL ne reçut pas 
moins favorablement lés mcfmes ouvrages 
& la Lettre dont ce Codeur lés accompa- 
gna pour S. S. La Réponse que ce bon Pa^- 
peluy fit écrire par M. le Cardinal Gibo, 
telle que vous k pouvez voir imprimée def- 
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ricrelaLettredeceDofteûràM, iTEvêque 
de Malaga ; les témoignages qu'il rend \ 
fonefprit, à fon érudition , à fon éloquen- 
ce & à (à vertu ; la confiance qu*il témoigne 
avoir en fes prières , en îuy donnant fà benc- 
diftion apoftolique par le miniftere de ce 
Ordinal; & cette infcription de la Lettre, 
Perilluftriçfradmûdum Rèverendo D. Anto* 
nio Arnaldo DocTORi Sokbonico , font 
aflez voir l'impertinence de ces paroles'du 
declaînateur dont j'ay parlé, que .M. Ar- 
nauld, A eflé retranché dn corps delà Sorbon^ 
ne y après s^firefiparélftj'fnême du Chef de 
tEgUfe. Car il peut apprendre de cette Let- 
tre, qu'autant que cette feparation à tou- 
jours efté fàuflè& imaginaire, autant fait- 
on peu de cas à Rome de ce prétendu retran- 
chement de Sorbonne, puis que la qualité 
de DoEleur de Sorbonne Iuy çftconfervéeau 
nom de Sa Sainteté. 

Je ne m'arrefte point \ vous faire remar- 
quer , que pendant les dix ans qu'a duré ce 
troifîéme âge , M. Amauld a fait à Paris 
publiquement toutes les fondions de fon 
miniftere , qu'il y a efté honoré de toutes 
Ibrtes de perfbnnes , Princes ,• Seigneurs, 
Prélats; que tout le monde s'y eft emprefle \ 
liiy témoignera joye de le revoir , & qu'il 
c'a non plus efté queftion de tout ce qui s'e- 
floitpofle, que s'il n'eftoit Jamais arrivé. 

Enfin 






de Mr. j1hta$dJL 15$ 

Enfin fi les deux Archevêques de Paris, 
& tous les autres Evêques qui avoient plus 
de droit & plus d'obligation des*afliirerde 
fi fby , l'ont eue pour fufpedc , ils ont 
bien trompé \t monde : car ils ne Tont ja- 
mais d ftinguedes autres Prêtres & Theo^ 
logiens, quenluylàifàntplusd'accoeuil & 
plus de carefles qu'aux autres. On peut ju- 
^er de leur (èntiment par les approbations 
que les Evêques donnèrent alors à fes ou- 
vrages , & fur tout au premier volume de 
la grande Perpetmté delafojde PEucharifiie 
(Uftnduey &c. car ces approbations eftant 
données dans le tems où à peine raccommo- 
dement des contcftations efloit conclu , & 
plufieursmefinc avant que M. Amauldfut 
ferti de fa retraite, les louanges & les élo- 
ges qu'ils luy ont donnez doivent bien per- 
fiiader qu'ils ne l'a voient Jamais regardé 
comme un homme fulpeft en la foy , ni ic- 
paréderEgKfe. 

Je vous ferai plaifîr fins doute de vous 
mettre devant les yeux quelques fragmens 
de ces Approbations ; afin que comme 
vous avei: vu , par les Approbations dt^ 
trente Evêques , ce qu'ils- penfoient de ce 
Doâeur , lors qu'il défèndoit la fiinteté de 
nos myfteres contre les abus des Catholi- 
ques , vous puiffiez auffi juger de l'ertimé 
qu'ils fàifoient de la pureté de fi foy & de 
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la pieté de iès mœurs , dans le tems où il 
fbutenoit la vérité' de ces mêmes myftcres 
contre les heretïqiies. Car s'il avoir eue 
auparavant dans quelque ibùpi^en de fchi A 
me ou d'erreur, c'eut eue quelque choft 
de fort extraordinaire à des Ey êques , de le 
louer comme ils faifbient, fans faire men- 
tion ni de changement ni de retradation. 
Mais ce qui eft bien davantage , c'eft que 
quelques-uns le juftifient ouvertement fie 
expreflement contre les calomnies que Ton 
avoit répandues contre luy durant les coi>- 
tcftations fur lagrace.. 

On. trouve donc à la teftedeceprenwer 
volume les Approbations de vint-fept tant 
Aixhevefques qu'Evefques (en comptant 
ceux quiFontefté depuis) dont tcois font 
maintenant Cardinaux de la fàinte Eglife 
Romaine: M. le Cardinal d'Eftrées, Do* 
âeurdeSorbonne, alors Evelque de Laon, 
Duc & Pair de France ; M. le Cardinal k 
Camus Evefque & Prince de Grenoble , 
Doâeur de Sorbonne> alors Confèiller & 
Aumônier daRpy , ' & M. le Cardinal de 
Fourbindcjanlbn, alors Evefque de Mar- 
fêille , & maintenant Evefque Comte de 
Beauvais& Pair de France, Et outre'qu'cfK 
tre ces trois Cardinaux , les deux Archevê- 
ques & les vint-deux autres Evefques , il 
y en a douze Doâeurs de la Faculté de 

Thcop^- 
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Théologie de Paris , appellée vulgairement 
k Sorbonne , on y vol t encore les Appixv 
bâtions de plus de vint autres Doâeufs de 
la mefine Faculté. 

Je rapporterai peu.de choie de ce qi^ ne 
concerne, que l!approbation & la louange 
du Livre. Ce qu'on peut dire en gênerai^ 
cft qu'on ne peut rien ajouter aux éloges 
qu'ils luy donnent , comme à un ouvrage 
d'un prix ineftimable, & qui (urpaflè tout 
ce qui a voit efté fait jufqu'alors fiir cette 
madère y, & mefine toutes les espérances 
qu'on en avoir conçues par l'idée qu'on 
avoit du mérite des Auteurs* Je reniajv 
querai feulement ce qu!il y a de particulier 
en leur faveur. 

M. DE GoKDHiN Archevêque de Sens>, 
commence par marquer Pejiime fartkuke^e 
^Sl a toàjoftrs faite di U fUté (fr de t^ru-- 
daim des .jimeurs de ce Livre : où $lj^4, 
dit-il , tant de he^mté y de btmiere , & de 
pUdiié , que nom ne pouvons qu^lmirer ce 
V^e fcm û vérité dans Us effirits qm font 
Itw fUis grande gloire de U fnrure ^ de U 
défendre. . // ejpere qtiil contribuera a foin 
rentrer les. hérétiques dans lejèin de PJEgliJe, 
& nous crmns mefine. ^ ajoute ce Piekt 
^rés lui long éloge 9 que c*efl la recontpenr- 
ff que Dieu a refervee a ï amour que ces ffa^ 
^ww Théologiens ont toujours fait parokvt 

G 7 po^Tf^ 
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four Punki de l'Eglifi, & (jucpûttrcouro»^ 
net U$tr fidélité (fr leur anachemem mviola^ 
hle k cette fiunte Epoufe de Jesus-Christ, 
Ufi Jervira di cet ouvrage four retirer iémt 
de ferfimnes du [chïfme i f^yc. Enfin il de- 
mande \ Dieu {ifid luy fUife d'injpirer à 
ceux qui le liront le même efprit de Religion 
(fr l^ ruême amour de la vtrké avec lequel 
ilfaroift avoir efté fait. Voilà d'étranges 
hérétiques & des firhifmatiques d'une elp©- 
cebiennouvelle, qui (cmbkntdcftinezde 
Dieu \ faire rentrer les hérétiques dass la 
fby , & les (chifinatiques dans k fein de l'É- 
^(è , en recompenfe^ie leur amour pour ion 
unité; quifbnt pleins de pieté, d'amour 
de la vérité , de l'elprit de Religion , & 
qui font leur plus grande gloire de fuîvre la 
vérité & de la défendre, 

M. LE Tellier Archevêque Duc de 
Reims, premier Pair de France, reproche 
au Minime Claude, d^ avoir craint d avoir 
affaire a M. Aruauld} fuifqu*en levoulaut 
reudre fufpeS farmi Us Catholiques dansfiu 
dernier Livre « il veut Inj ofter la créance 
que fin mérite & fa frofbnde ertidition Itèt 
om aeqtdfe ; Que four tacher d* éviter ce 
qu'il prévoit, il a recottrs a tm moien tout à 
fait indigne d^un honnefte homme > en vou^ 
lant déchirer la reftâtation ttun Théologien 
tres-^uitholique far une calomnie fi notre, 

quelle 
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f$eBê doit faite horreur à tow ceux qui U^ 
ront la Préface & le premier chapitre de fin 
dernier volume y (^c. 

M. Pavillon Evêqued'Aletdit, fne 
t Jeteur de cet ouvrage ofret a^ok taché de 
remédier far le lÀvre de la Fréquente Com- 
munion , a Pahus que fUepeurs Chrefiiens 
font de r.Enchariftie , en montrant far les 
oracles de l* Écriture , fOr les fentimens des 
feres é* f ^ ^^ Décrets des Conciles , avec 
efutte pureté on son doit approcher filon la 
àfiipline f ointe que VEglifi a toujours. dejiré 
<[Honi obfirvat , il entreprend de défendre 
dans celui-ci la vérité de ce divin Sacrement 
contre ceux qui la combattent .... Nous efpe^ , 
rons aufjiy ajoute ce faint Prélat, quun Li- 
vre Jî avantageux a VEglifi attirera beau- 
coup de grâces ^ de bénédictions fur fin jin- 
teur y & quU achèvera de diffiper tous les 
nuages dont quelques perfinnes préoccuppées 
OH mahcieufis ont tâché jufquà prefint de le^ 
noircir» . Ce font les vœux & les fiuhaits que 
neus nous 'fintons obligez, de faire en cette 
rencontre , ^ dont nous avons cru devoir ac^ 
compagner l'approb^ion que nous donnons k 

cet ouvrage. 

M. ViALART Evêque Comte de 
Chaâlons, Pair de France, met Fauteur au 
nombre des hommes admirables 'eu fitehce 
fir en vertu que Dieu afufcitez. pour défen- 
dre 
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dr€la vérité: du myflere ds l^Eucharifiie :- Se 

afliire qn entre tous /es livres qui ontfirvi à xe 

gloriefêx dejfiin il ny en a point ni de plus fort ^ 

ni qui apparemment puijji ejirejt mile a l E^ijè 

qHCcelm-ciy&c. 

M. De Choiseul du Plessis-pra- 
LAiN Eyêque do Comcnge , & depuis de 
Toiimay; M. De Marmiesse Evéqwexle 
Conferans, & M. De Bertiek Evêque 
de Rieux , ont cela de particulier dans leur 
Approbation donnée en commun , après 
en avoir confère enfèmble , qu'ils nom- 
ment AI. ^rnauld Dùileur de la Société de^ 
Sorbonney^ comme s'ils nous avorent vou- 
lu marquer qu'ils ne l'en croioient pas ex- 
clu , & qu'ils regardoient la Cenfure de 
Sorbonne commeillegitime. & de nulle va.- 
leur. 

M. De Pericard Evêque d'Angou- • 
leme nous rend témoignage du fruit qua- 
voit déjà fait ce livre avant même qu'il fut 
impriiné, & on voit bien qu'il veut mar- 
quer la converfion de Monfieur'de Tu- 
renne. Et ef^ ,. dit-il y quenepetu-enfoinT 
attendre d* un Isvreqm y pour ainji dire , ayant 
fa naijptncey a produit par la ffrace de Dieu 
un effet qui donne de la joje a tout le 'mon^ 
de Catholique y (^ un grand exemple a celui 
t^ineTefipas. 

M Arnauld Evêque d'Angers apprcu^ 

ve. 



vc le Uw^ detome la plemtuJc de fin cœmr, 
catnmc fm ouvrage tréS'Hùle dr trés^avanta- 
gcféx À ^EgUJe : Mais eftant frère de M. Ar- 
xuuld y il n'dvoit garde de donner des louafl* 
gesàrauteur. 

M. Dfi LA Val de Bois-Dauphin 
Ey êque de la Rochelle , dont le Diocefè 
eftoit rempli de Protefiants, commence ain«- 
û ; Le Livre delà Perfet$ii$é de Ufey de i'E^ 
gUfè Céuheliq$te Jkr VEmhariflie ajant j^ro" 
difi$tam cfr défi bons effets dam tom Us Uettx 
oh il apparu , (jr frinc^alcmem dans nofire 
Diocefiy onilabeAHcot^ferviàlacofeverfim 
deplûfiemsferfinnes qui efioicnt prés-cenfide^ 
ravies fanm ceux ejm font frofeffwn de- la 
R. P. R. nous ne douions pas qtie ce ficondou^ 
vrage fiait smfitcces encore plus avantage$sx , 
(f^ euse Dieu y donnant fa heneddiion il nache^ 
V€ de convaincre les autres i que le premier a- 
déjà fortement ébranlez, ... Il s'attend ( d^5 
lejo.May i<S<^S. fix mois avant la. paiij^de 
TEglifè ) que tameur eonfaerant tous fes 
travasixàladefenfiderEgUfe, ilemploïrales 
talens avantageux qu'il a refus de Dieu, à 
éclaircir avec la même mtteté& lamefmefor- 
ced*elprit les antres controverfes que nous avons 
avec les hérétiques :, é'C. 

M^ Db Guron Evéque de Tulle». Le 
f^uk, dit-il, que le livre de la Perpétuité 
de la Foy de iEglife touchant PEucharifiie 

a cau^ 



i6i Hi^êWe ahregu 

d caufé dam mftre Dioceje , musaf^fof^ 
hmter epêe la Fr^vtâtnce divine engageât fin 
jiutheur à défendre nm feulement ceAéjfte^ 
re adotahle , maù encore les autres f oints 
principaux, &c. Il approuve avec un grand 
cloge le Livre, & ajoute; Tant de Prélats 
(fr de Doileurs en partent le mejme jugement , 
^ue nous ne pouvons ^x* nous étonner de ta 
témérité du Afmfire Claude y d'avoir avatt^ 
té que ï Auteur de ce LÀvre eftoit un partie 
cuber dejavoué de l*Eglife Romaine, &qum 
refufoit Jtj approuver la RcpU^ùe efuil avait 
faite contre kty. Mais cefi un Mttàftrt f^ 
-un^memi puUic du S. Sacrement ^ parle, 
ffr qui tache de décrier fin adverfaire : tir 
cefi une chefi ajfez, ordinaire ; éjuoi quun 
homme prudtnt fut oMgé de fi mieux m- 
former de ce quil ^. Mais nous nepott^ 
vous fi^porter , & tous les fidèles doivent 
gémir, de voir que mefme des Théologiens Qh' 
tholiques aient entrepris de diffamer f-Ai- 
teur de la Perpétuité» ^d^oter s^ilspouveienê 
la force à fin ouvrage , en tachant de le ren^ 
drefujpe£iy fuppofant quil efl feparédePE^ 
glifi, déms le feinte laquelle il a toujours vé- 
cu; tlrlm imputant trés-faufement de tenir 
que dans r Eglifi Romaine ilseflfaitunch^m^ 
gement touchant la ffrace viBorieufi fins 
qtfon sj fait oppofe. Cefi ce qui nousparoift 
fi éloigné defapenfie , qud efi certMn par 

les 



ks frenvesq^'il m a iUmées y qtâUl croit 
ém contraire, ijue ça twijoHrs efié4à la do- 
Srim deV Egl^ Rùmaine , iftâci^ qfulqms-' 
MHS s* en fikf^ écartez^ Ctji a q$êe mm 
ofwmscru devmr remarquer dams wfire j^*- 
frobatien, eftonf j^fie de défendre la réfuta^ 
tionf^ laFojdeceJmquieomlMipoHr TEglifi , 
f^qmsexpafi.kflahamedepscnnemû, contre 
toHs cemx epn l^attaepmte injm^emim. 

M. De LigiH EvêquedeMeauX) jiK 
gè ccl^iYte Ji cenvai9fcant (frfi ntde am fu-*. 
Uc, cptU efi ferjkadé ^'ilfime efireaèanr' 
donné du ftcours de la grâce ^ delataifi»t 
pûfer ne pas demewrerd^accmrdaftés l' avoir Im > 
qste la créance fre fente de JlEgUfi JRomame Jm 
lemjlfteredel'JEnchar^iey efi celle (pi elle ate^ 
nteedanstouslesten^Sy ^c. 

M. De Mont-Gaillaiu) Evêquede 
S..POSK,. dit que/ la coriverfan des hereti^ 
epses de ce temps d^endûit fiulemene de îetet^ 
cem/^ioni ce livre convertirt^if^aitUtement 
^ ksdeSes ^ les ignorons , les dociks ^les ob'-^ 
ftinez,y fmfipsiLneflpatfoffiblederefifierÀla 
force des r Plafonnement s dont ceTraittéeflirem'^ 
pli: 8cd€insxideïT>ïc\xqnilveteille donner la 
grâce dr le loi^àcepuiffant génie y, quiefirate^ 
temr de cet ottvrage , de travÀller Jhr tom kt 
aettres points t. &c. 

Mn De MoNcm d'Hoqjjincour 
£yêque de Verdun en parle comme d'un 

livre. 
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Livre incofnfanéU en toutes manîcres. 

M.rEvêqueDucdeLaon (aujourd'hui 
LE Cardinal p'Estre'es) dans 
fbn Apptobatioa en- forme de Lcttie à un 
Miniftre d'Eftat , après u» doge auquel 
on ne peut rien ajouter , demeure fer* 
Juadé (pion fia f as encore vunneviSoire 
fl$$s complette : & dit que Mr. uimauld 
travaille fi heure^femem Jkr ces fines de 
fisjets , quU tij a ferfinm qui ne doive fi 
réjouir de la refitution quil a prifi d*açhe^ 
verfii vie dam une fi [aime &figlorieufe accu* 
potion. JX n'a pas tenir àlui, & il l'a fait 
mefhie depuis (à retraite en la manière que 
fôdeftatle luy a permis, & félon les occa^ 
fions que la providence luy a prelêntëes» 
Mais ceux qui lui ont fufcite d'autres ad- 
veriaires, de qui le Miniftre Claude s'^ 
toujours fort loué , comme leur aiant de fin- 
gulieres obligations, ont mis Mr. Arnauld 
oansFimpuifËuice de fiiivre la refblution. Le. 
repos, lalibertédu commerce avec toutes 
fortes de gens , l'abondance de Livres , & 
beaucoup d'autres chofès dont il s'cft vu 
privé , eflant nece(£dres pour un travail de 
cette nature. Et puis y de quelle utilité fè- 
loientpourlesCalvin^esde France des Li* 
vres François qui n'y auroient pu entrermê- . 
me en temps de paix : les Jefuites^ay antmê- 
me fait fâifir & fupprimer autant qu'ils ont 

pu,. 
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pu , tj^oUgiifour UsCathoUques, dont nous 
parlerons , un des Livres qui pouvoit plus 
faviràla ccMrverfion desHuguenots. 

M, BossuET , alors Doien de FEglifè 
Cathédrale de Mets & Dodeur de Paris, 
depuis Précepteur de MpnfeignciirleDau- 
pmn, & maintenant Evêgue de Meaux> a un 
î iioit'fiparticulierd'cftreccouté furcesma- 
tieres, ^il iè connoift fi bien en catholicité , 
que fon aTOiobation mente une attention 
Mierc. ïlfetioîtfiafluréqucc^ZwT^^T? 

^hpkque AfofioUqm é' Rcmaine ceux qui 
imfiA aw«rt5>'qu'ilne fait pas difficulté de 

«i«j qn" Une faut plus qH^oHvrhr les yeux pûfnt 
'^iîvautfijlavoiedt U ^emi toute offU^ 
^> &queMs uimauldpapasjèulement éta^ 
^^tmceqiiUapromi^y d^ une marner einvin-- 
ciklty ^ qui parte la preuve jufqu à r évidence 
^j^demanjlratiop; maùquUlaoutreceladon^j 
^ df s principes par lejqueh on peut compo fer 
^f^fftsên corps de controverjes. Je ne Içay fi on 
I^uitas'iniaginef que ce Prélat ait cruF Au- 
teur capable de fe détacher le moins du 
flïondedelafoy &de rautoritéderEglife, 
^pres ce qu'il ajouteen ces termes: Mais ce 
V^^me touche le plus dans teut fon ouvrage , 
^fqn'ilyarépanMà ^ ^puié par tout les 
^^^^ & inébranlables maximes y qui atta- 
^^ les enfans de Dieu à t autwité facrie 

'de 
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dé PEgUfe y '. toujours prefentcpoMT les enfiig 

dansions les faciès y &c. 

M. LE Cardinal le Camus Evêq 
& Prince de Gitnoblc , efi convmcH qtêop^ 
nt foHVok fM mieux défendre la f^j dt T J?— 
gUfi Catholique y m mettre dans un f lus bcam 
jour les preuves du mjfiere adaraUe deVEs^^ 
char/Jiie ; ilcfpere que ce Livre oontrihuergm 
beaucoup )fla converfion dz ceux quifint en^ 
0agez, dans Ferreur , Scàitquilny a (Jh*^ 
exhorta [jiuieur a continuer cepenék &gh^ 

fIfeuxtravaU. 

\ M. LE Cardinal dr Fourbin i>h 
J À N $ o N Evêque Comte de Beauvais^ 
Pair de Fiance, alors Evéfque de Marfeil- 
k, aflure de ce Livre > que toutyefl/oH^ 
dey exé&y lumineux é" confmne a U Ffj 
de tome t^gUfev qu il en fiait ménager tous 
Us avantages ; que les principes qu'il établit 
donnent de Jî grandes ouvertures, qu'ils s* etcH^ 
dentlf^iniiment plus loin que les mazktes dûHt il 
parle exprejfement j quil injpire par tout un 
e^it vraiment Catholique^ <? efi a dire, vraà^ 

ment attaché àl^autorité de TEglifè Cejf 

pourquoy , conclut fon Eminence , nous avons 
cru quUefioit de la jufiiced^appuier par nofire 
autorisé un ouvrage fi éditant ^ fi utile , ^ 
de rendre à celuj qui en efi auteur ces témoigna-- 
ges d'efiime (fr de gratitude que mm avons cm 
luj devoir. 
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M. FovoyET Evefqued'Agde, après 
avoir mis M. Amauld au rang desj[fan;ans 
ffr /oints DoBeurs que le Saint E^m àfif- 
citex* dans tous Us tems de l*EghJe pour ex^ 
fUquerià vérité du Sacrement dt FEnchari" 
jke c^ pour en étahlir le l^onnfige ; conti- 
' oueaimî: Mais ceft F effet d'une pr&viden-- 
ce toute particulière , qîfmant autrefois en^ 
gagé par une rencontre imprévue F Auteur du 
Lrinre odnmrMe de la Fréquente Commu- 
nion , (jr de celiêj de la Tradition de TE- 
glife, k ramal^er les enfiignemens des fiwés ^ 
Pères pour ufir légitimement du Corps Me 
Jestts-Christ dans rEuchariJtie, eUe ait 
depuis fait, naître une occafion qui (a obligé 
de defîndre la realité du Corps vivant de 
Jesus-Christ dans le Sacrement de F Atc^ 
tel : afin que le même qui avoit fi fblidement 
infhuit les fidèles , par les règles certaines de 
laTr/tditian 31 des préparations neceffairespour 
participer, avec fmt à FEuchariJiie , con-^ 
vainquit les Sacramentaires dttne manière 
invincible delafojde ce nrjfterey par lade^ 
manfiration de la Perpétuité £wie même ' 
créance dans FEglifi depuis Jesus-Christ 
jufqtia nous ...... Les premiers fruits de te 

Lvvre font iïïtifhres y dit-il plus bas en indi- 
quant la converfion de M. ae Turennc ; les 
ejperances. qu'on en doit concevoir font gran-- 

des, (frc> 

M. 
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M. Antoine Godeau Evêque d 
Vcnce , une de^s plus grandes lumières dL 
TEglifè de France^ comme iès ouvrages le 
fent connoiftre , iè trouve le dernier dans 
Fordrc des Approbateurs , parce que fbn 
Approbatioavinttrop ti^rd pour eftre mile 
en fbn rang. Elle eftfiavantageufc qu'on 
ne pouvoit fermer plus heureulement Içs 
extraits de ces Approbations Epifeopales » 
qui forment comme, un grand Concile d'H- 
vêques, ôi!*comme- un Synode national aC- 
fèmbléenfaveurdeM. Amauldi LeXivrb 
de M. Amauld de la Perpétuité de la Çay 
fiu* rEuchariflie contre le Mimibe Claude ^ 
dit ce Prélat y eft ce me Jèmble le dernier 
coftp de fnajfue far lequel le Fils de Dieu 
veut atterrer therefie de Calvin .,* Le dia^ 
hU, dit-û plus bas 9 aJkfiitécmtretEgU^ 
Je un trés-fuiffant ennemi en la ferfinne ein 
Atimftre Claude, ^ il lui ^evmt fourni des 
armes lumineujes ^fortes en afforence four 
combattre la vérité. SafiSlefhtvoitpadeu 
encore de Defenfiur fi agréable. Mais le Fils 

* deDieuenmefinetemfs a donné à fimEgb^ 
fi un DoSeur de fa vérité éclairé de fis ve^ 
ritahles lumières , & fi fort rempli de fin 
Efprit , quil a diffifé tomes les iUufions de 

' Jon adverfaire y & qu'il a fait demeurer vi^ 
SorieufidelafauffefiAtilitédePerreurlado^ 
Orinefilide de la vérité. Ce Defenfiur avait ^ 

efie 
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^'dansuneftatomUn avait pas eulatiber- 
H de depUier fis armes fofêr la definfi de 
ÎEgUfi. Aïaû la fravidence divine a fre^ 
mierementfaitplfêfiem's miracles poter le met- 
tre m liberté de firvir fi Adkre; f^ après 
eSe Im a dmne toma les grâces q/Heftoient 
nectf air ej pour la faire triompher. Çok pre- 
mier Ufvre de la Fréquente Communion , 
t^ pour remédier a la prefanatien dn tris'- 
S^ jMjftere de FEuchar^ie > ijHi nefi que 
trop fréquente en noftrejieçle. Celni-cj en 
Ji^endUveritéJifiUdement» que je ne doute 
fmt quU ne trouve amant d^^fprobateurs , 
ipiUauradelelièurs^ 

Jen'ay pas deflèin de m*etendrc fur les 
AppiobaticHiWes Doâeurs en Théologie. 
Il y a néanmoins des endroits qui méritent 
d'dlre remarquez. CJuandjevoyàlatefte 
de ces vint-quatrè Doâreurs (fins com- 
pter ceux qui eftoient alors Evêques) le 
Doien de la Faculté de Thedogie de Paris j 
M. de Mince Doâeur de la Maifbn de 
Sorbonne, il me fèmble que je voy cette 
Dluftre Faculté ailèmblée en corps dans les 
fAus célèbres de (es membres , pour reparer 
avec une par&ite liberté à la vue de toute 
. TEglife^ rinjùre faite à M. Amauld dans 
l'amire de la Cenfure par une partie de la Fa- 
culté, ou déclarée contre lui,ou violentée en 
la manière qu'on l'a rapporté, mais abandon* 

H née 
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née de plus de foixante & dix des^plus fivans 
& plus pieux Dodeurs qui aimèrent miéiqc 
s'exclure de ce corps avec M. Amauld, que 
d y demeurer fans lui en confèntant à la Ccn* 
fure la plus injufte qui fut jamais; 

L'Approbation de Monfieur le Doien 
DE LA Faculté' cft pleine d'éloges très- 
avantageux pour le livre & pourl'Auteur^ 
Il luy rend le nom & la quaUtç de Do-. 
fteur * en concluant ( plus courageufe^ 
ment & plus raifbnnablemaît queleEtoicn 
de la Cenfure » qui conclut fans rien con*^ 
dure, ) en concluant j dis^je, Queîhertjk 
ne feut eftre fins fortement attaquée , ni 
tEgUfede Jnsvs-^^HKiST pUupusffamment 
défendue que far la plume de cet excellent. 
Docteur. 

M. Porcher un des plus anciens Do» 
âeurs , qui n'avoit jamais donné fbû Kp>i 
probation à aucun ouvrage , voulut la don* 
lier à celui-cy , qu'il regarde comme un 
fruit de la paix ; & rendre témoignage au 
mérite de fon lUuftre Autoir. 

M. LE Vaillant Curé dans Paris & 
âuparavantTheologal de Reims dit, que 
le mérite de V Auteur ejl connu^ de tout le 
monde: c^cet ouvrage ^ "dit-il, navoit te* 
foin d^atitre éloge que de /on nom.^ Et il con- 
clut par aflurer que l* Auteur parohra tou^ 
jours aux perjbnnes non pajjionnées avoir ejié 

in^ 
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iàfifarahkmmt attaché k FEgUfi CathoUq$$e , 
JifofloUque & Romaine* 

M. pu Hamel Chanoine del*EgliJ(e de 
Pms 9 qui par un rare exemple avoit quitté 
une chanoinie de la Métropole & Capitale 
du Royaume 3 pour aller fervir une Eglife 
de Village loin de Paris , appelle te livre wt 
chef-it œuvre de lumière. 

M. Ch ASSEBRAS Curé de Paris , & l*uil 
des deux Archiprêtres, comrticcce en ces 
termes : La reputathu que sefi ocffuifi l'uét^ 
teur de ce livre , feut lujf Jirvir d'app'eba» 
tim. V ouvrage dejiy mérite les louanges ^ 
t^flaudsjfement de tous les Catholiques 3 Sec 
n marque enfuite les converfions qe M. de 
Turenne & d'autres perfonnes de qualité 
t}uiayoient abjuré le Calvinifme: Mais qui 
confiderera d* aiUeurs le fruit merveilleux que 
tEgliJeadéja reçu de cet ouvrage ^ les riches 
iépf miles quelle vient de ren^orter fur le 
parti ennemi, ^tout le hien quelle en pourra 
encore retirer 5 il fera de mm Jentiment « 
qne FEgliJè eft obligée a ÙJbtteur d*avoir 
quitté fa Jilitude , éclattante déjà du bruk 
de fa renommée , & toute glorieufi de fis 
viâoires, é^ de fi ranger dans le nombre 
de fis comfattans qui dsfendent les reritez» 
Catholiques*" Enfin il finit par ces paroles : 
Jefiuhaite que le Ciel ^ la terre répandent 
^pleines mmsfur Im kftr amkié & leur be^ 

H V ftediSfioUp 
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mdîBion , c(tmme:fm le D^enfiur intrépide 
de la vérité» foftr avoir donné au fubUc cette 
Réplique , quejeftime très Catholique. 

"M. QiJERAS Vicaire General de M. 
l'Archevêque de Sens , nomme ce livre $mé 
des plus rares ^ des plus riches produ£lions de 
noftrtjkcle » &c. 

M. Fortin Provifeur du Collège 
d'Harcour : Nous devons , dit*il , rendre 
miUe grâces a Dieu de mus avoir donné des 
DoSfeurs remplis de zxU ^ de fcience poser </<p- 
fendrelaverité de ce Sacrement damoter* Cefi 
en quoi t Auteur de ce livre a Jurpaffétous les 
Ecrh/nùns de ce tems 9 &c« 

M. GoBiLLON Cur^ de S. Laurent: 
Nbuscroions, dit-il, quun ouvrage Jî imt^ 
portant pour PEglifi en fera reçu avec tome 
firfe d ejiime ^"4 approbation \ ^ftousefpe^' 
rons . • • • q$se Dieu y qui a commencé a Uej 
donner des henediif ions favorables par de glo" 
rieuxfuccésy avant même qu il ait paru en pu^ 
btic , les continuera dans la fuite avec atou-^ 
dame. Il n'eft pas neceflàire d'avertir que 
c'eft de la com^erfîon de M. I)e Turennc 
que parle ce Dod:eur. 

M. RouLLAND maintenant Chanoine & 
PrevoftdeFEglifèdeîleims» ditque/*jE/C 
prit de Dieu a conduit la plume de V Auteur , 
lors quil a çompofé cet admirable ouvrage; 
lîr que cet Auteur , qui ^ tanP de fois com^ 
' b^tm 
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hmu four k defenfe de la Feritc\ àHrk da- 
vantage de faire par ottre à la face de tout tV- 
mverslafoiblejfedejonadverjaire. Sec. 

M. v^FhKo^i Vmfie/fa$âroit , dit-il ^ 
trop donner de louanges à l*Jiuteur, (Câpres 
tant ^approbations avantageujes qui Im ont 
efte données par de fi célèbres ^ defiimftres 
Prélats i ^ partant de J^avans Dofleùrs y il 
nemerefieplpis qu*k louer Dieu d avoir fup 
cité dans nos temsdesperjonnesqui défendent la 
Vérité de fonEgUfe avec tant de force y ^c. 
Dieu veuille répandre Jes henediSiions fur te 
travml de ce fçav^t Théologien y & que pour 
recompenfe de [es peines il obtienne du Gel la 
converfion de tant deperfinnes qui font eng^ 
géesdans t erreur • 

M, Robert deLailly, veut fans dou- 
te parler de M. de Turenne cjuand il dit, que 
r effet confirrne déjà U;s ejperances quonavoit - 




de fis ennemis* 

Jenefçay, Monfîeur, fi vous trouve- 
rez que j'aye fait une chofè fiiperflue & inu- 
tile , en vous remettant devant lesyeux les 
fentimens avantageux , que les Ëyefques & 
les Dodeurs ont eus de M. Amauld ; mais 
il me femble que cela eftoit conune neceflai- 
re,pour effacer de Telprit de'noftre ami les 
mauvaifcs impreffions dont il s'eft laifle 

H 5 p«r- 
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prévenir contre ce grand homme. Si eHe^ 
cftoient fondées fur une méchante doébine 
extraite de fes livres que l'on produifitpour 
le convaincre d^erreur ; fi Ton fiifoit voir 
des Sentences de fon Evefque , ou des Dé- 
crets du S. Siège , qui le declareroient hère- 
* tique ; il faudrait s'y prendre d'une autre 
manière pour le juftifier. Mais je ne vois 
rien de tout cela. T'entens feulement une 
voix confufe qui s'efe formée , je ne /çay 
comment , de quelques libelles des Jefiiites, 
des clameurs de quelques Religieux & de 
quelques gens du peuj4e , qui ne parlent 
que comme X)n les fait parler , & qui ne 
Içavent pas même dequoy il efl queflioiu 
Il efloit donc neceflaire de former une au- 
tre voix qui parlât en faveur de M. Amauld; 
& il n'y en a point que l'on doive écouter 
avec tant de relped , ni à qui l'on doive 
plus de créance en matière de foy & de do-^ 
ârine , que celle des Papes , des Cardi- 
naux, des Evefques & des Dofteurs : & 
ceux qui ofènt élever leurs cris fèditieux au-* 
dcflus de la voix des Pafteurs , dont J i- 
sus-Christ même a dit t Celtij quivom 
écoute y n^ écorne i ^ celf^qui vous mépris 
Je , me meftifi ; né peuvent eflre excufèz 
d'un très graiid péché , & d'une témérité 
fcandaleufe. 

Car où en ferwent \t% Théologiens les 

plus 
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plus Catholiques , fi leur réputation depen- 
doit de quelques Keligiepjc ou intereilèzà 
les décrier parmi le peuple, ou nullement 
inflruits des choies , ou animez d'un faux 
2ele, ouindifcretementakrmezpourlado- 
drinedelaFoy / A quoy ftroiçnt-ils ré- 
duits, s'il falloit préferer les fentiiïiens d'u- 
ne poignée de gens fins autorité & fouvent 
fins fcience , à l'approbation des plus fça- 
vansDoâeurs, & au jugement des Evefl 
<}ucs , qui par leur caradere ont droit & 
autorité de juger de la dodrine ? Il n*y 
aura donc perfbnne de raifbnnable , qui 
pour connoitre fi M, Amauld a des fenti- - 
mens contraires à la Foy, ne préfère le ju- 
gement doârinal des Théologiens de la pre- 
mière Univerfité de TEglife donné avec 
toute la liberté poffible , & le jugement 
d'autorité des plus fçavans & plus pieux 
Evefques d'une des plus floriflàntes Eglifès 
dumonde, à un bruit de ville&à desac- 
cufations vagues , indéterminées & fins 
preuves, fem^s dans le monde par quel- 
ques perfonnes , qui n'ont droit de parler 
dans 1 Eglife qu'autant que lesEvefijueslc 
leur permettent. 

Faites donc en forte , Monfieur , que 
noftre ami mette dans une jufle balance, d'u- 
ne part ceux qui luy ont fait prendre de 
M. Àrûauld des idées fi defivantageufesà 
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fà réputation, & de l'autre tant d'Evefques 
^ de Doftcurs^ qui en toutes renccmtres 
ont juftifié & comblé de louanges la.do- 
ârine & la vertu de ce Dofteur, com- 
me il le peut remarquer dans les grandes 
ai&ires dont je- vous viens de parler. 

DansFadàirede la FreqsêCfae Commumon 
plus de trente Eveïques & plus de vingt 
Doâcurs. 

Dans Taflaire de la grâce plus de vingt- 
cinq Evefques, c*eft à dire, les 1 9. qui écri- 
virent aaPape & au Roy, les quatre célè- 
bres qui avoiènt pris fait &caufc pour Mr. 
Amauld , & plufîeurs autres qui compnie 
Rôdeurs, leaejfèndirentenSorbonne,'& 
qui ne voulurent point prendre de part à la 
Cenfure.Aùftjuels on peut ajouter feu Mr. 
le Cardinal de Retz Archcvefque de Paris , 
à qui on n'a pas accordé en Sorbonne les , 
prières qui luy eftoient dues après iamort 
comme Dodeur de la Faculté &. de cette 
Maifon , par cette /cuk raifbn, qu'il n'a- 
voit pas ugné la Çenfiue contre Mr. Ar- ^ 
nauld. Dieul'apermisainfi, afinquel'on 
n'ignorât pas dans les tems à venir , que ce 
içavant Cardinal , qui a mené une vie fi 
exemplaire dans fes dernières années , avoit 

rendu témoignage à l'innocence de M. Ar- 
mukL 

Pans l'aâàire d^ la Morale ce grand nom- 
bre 
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bre d*£ vefques qui cenfurcFent la médiate 
Morale des Jefuites (iir la dâionciation pu- 
blique de Mr. Amauld & de fès amis, & 
toutes les Uni verfitez Catholiques les plus 
célèbres qui la condamnèrent auffi en leur 
manière. 

Dans Taffidre de la Perpistmté de laFoj, 
vingt-ièptËvefques, dont trois font Car- 
dinaux; & plus de vingt Doâeurs. 

Voilàj Monfîeur, de quoy faire im grand 
Concile , ou en aflèmblant tous ceux que 
je viens de marquer, fe trouveroient qua- 
tre Cardinaur& plusieurs autres qui l'ont 
honore de leur amitié & de leurs lettres ; 
près de cent Evelques ; deux censDoâeurs 
au moins : & Ton pourroit mettre à la telle 
de ce Concile cinq ou fix Papes , qui en di- 
veries rencontres ont témoigné eftre tres- 
fatisfàitsdelafoy&de la conduite de M. 
Amauld. 

Ceft allez parler du trolfîéme temps qui 
auioit duré davantage , fi les Jefiiites qui 
n*ont jamais pu pardonner à M. Amauld > 
n'avoient abufé du crédit qu'ils ont à la 
Cour,& de la confiance du Roy,pour tâcher 
d'infpirer à S.M. de la défiance de ià condui- 
te & de l'irriter contre luy. Les faux rap- 
ports 'qu'ils fàifoient lâns cefle au Roy de 
caballes imaginaires , d'affemblées qui le 
£àibient chez lui, & de certains prétendus 
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lalimens; la {)eine que Ton fài foit aux quatre 
Evefques en toutes fortes d*occaj(îons & 
dans leur perfonne , & dans cefle de leurs 
Ecclefiaftiqucs ; les ordres fîcheux qui fu- 
rent portez à Port-Royal par T Archevêque 
de Pari s , pour en cha&r les Ecclefiaftiques 
du dehors ^ défendre aux Religieufes de 
recevoir ni Novices , ni Penfîonnaircs , & 
renvoyer celles qu'elles avoient ; fôut cela 
fit bien juger aux perfonnes intelligentes 
que les Jefuites avoient de mauvais det 
feins, & que la paix de TEglifeleureftoit 
à chaîne. On prétend avoir ouï dire à Y\m 
d'entr'^ùx , qu'ils avoient folicité le Roy 
tres-Chrêtiende s'afïurer de laperfonneae 
M. Amauld , mais que S- M. qui a tou- 
jours eu de la bonté pour luy avoit rejette 
cette propofîtion. Ce ne fut pas en effet la 
crainte d'un tel accident qui le fit refoudre à 
rentrer dans fon premier genre de vie en fc 
dérobant à la vue & à la converiatdon des 
hommes. H crut que ne pouvant remé- 
dier aux autres maux , dont il voyoitavec 
douleur que Ton commençoit de troubler. 
FEglife & d'exercer la patience des EveA 
ques , des Ecclefiaftiques & des Religieu- 
fes avec qui il cftoit uni , il feroit bien au 
moins d'arrefter autant qu'il pouvoit le 
cours de ces faux bruits de caballes & d'afc 
ièmblées; & que ne pouvant fe diipenfer 

de 
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de recevoir chez luy fesparens, Çt% amis, 
& beaucoup d'autres perfonnes que les con- 
ftiltatîons , & fa réputation y attireroient , 
tant qu'il feioit expofé à leurs vifîtes , il 
o'yavoit pas de meilleur moien de les em- 
pêcher, & d'ofter par là tout prétexte à la ca- 
lomnie > que de fe retirer dai^sunlieuqui 
fcurfôt inconnu. C'eft la raiibn dont il 
reftditcompteàM.rArchevefque de Paris 
S0L feu M. le Chancelier, peu de tems après 
fe retraite. 

Je ne (çay fi les bons Pères y ont beau* 
coup gagné , & s'il ne leur eut pas efté plus 
avantageux de lelaiflèr jouir de la douceur 
delaconverfationde (es amis au milieu de 
Paris, où il n'aurbit eu ni tant de.loifir , 
ni tant dcliberté d'écrire qu'il en a eu dans 
6 folitude. Mais c'eft leur affaire. La 
mienne, Monfieur , eft de vous faire re- 
marquer la làgeflè de la Providence lùr (à 
vérité, fur fon Eglife, fur ce Dôéteur. Après 
le Livre de la Fréquente Conununion fi ne- 
ceflàireàl'Eglifè , & qui demandoit que 
rAuteur fur en eftat de pouvoir eflce auto* 
riféparlesEvefques, DieufitfèrvirceLi^ 
vremefine à luy faire chercher la retraite, 
qui luy eftoît nccefïàire pour pouvoir dé- 
fendre librement les veritez de la grâce, que 
TAuteur de la grâce melmç avoir deflein de' 
6ire édaircir, & dont il vouloit renouveller 
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ramour en ce (lede. Mais cetteaflàire teiv 
minée^ lamême Providence jcttalesyeiu;, 
non fur la grande & nombitufe Société des 
Jefuites qui remplit le monde ; nuis fur la 
petite Société que M. Amauld & fbn ami 
compofoient dans un petit coin de laterre> 
& que cette immenfè Société periècutoit de 
tout fbn pouvoir. Hlachbiiît/dis-je^pour 
jdéfèndre d'une manière toute nouvelle la 
vérité de l'Euchariftie contre les Miniftres 
hérétiques , comme elle avoit appelle au^» 
trefbis ce Théologien à en défencfre la fein- 
teté contre le relâchement de quelques Do- 
âeurs Catholiques^ 2c contre la profanation 
de beaucoup de mauvais Chreftiens. C*eft 
pour cela que cette adorable Providence luy 
donna la paix ^ &letiradelafblitude; afin 
quelesouvragesqu'ildevoitxompofèr fur 
cette matière pûdènt eflre librement & hau- 
tement auiprifez par les Evefques, &qué 
les hérétiques ne pûfTent avoir le moindre 
pretextepourdire^ comme a fait leminiflre 
Claude , que la plume de leur adverfiire 
eftoit une plume deiàvouée au moins d'une 
partie dés Eveiques. 

Enfin après ce fêrvice fîmalé rendu à la • 
vérité & à l'Eglife à la vue du foleil , Dieu 
Ta rappelle dans Tobicurité de la retraitte; 
parce qu'elle luy efloit neceflaire pour 
d'autres jèrvices auiquels il le deflinoit. 

Ceft 
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Ceft ce que nous allons voir dans lequa-* 
triéme âge. 

QUATRIEME AGE 

Ce fut ^u mois de Juin de l'année itfyp. 
queM.AmauldlèretiFadeParis, non par 
aucun ordre du Roy , comme l'ont publié 
ks ennemis , mais de Ion propre mouve- 
ment ârparramourdelapaix. Siiàretraite 
eftoit un crime ) ce feroit aux Jefùites qu'il 
le fàudioit imputer ) 'puiique leurs calom-^ 
nies y ont le plus contnbué : & fi ce n'en eft 
pas un , c'eft une honte à eux & à leurs fedaw 

teurs d'en fiure des reproches à ce Doâeur> 
conune ils font fi Ibuvent. Mais s'ils ont 
eu de mauvais defièins contre luy , Dieu 
lésa changez en bien pour ion Eg^fe. 

Lesonze années de retraitequi iè font paf^ 
iees depuis ce tejps-là luy{ont fait rendre des 
feryices très confiderables au public par un 




cipaux , & à ceux-qui paflent plus certaine- 
ment pour eftre de luy. Car on luy en attri- 
bue plufieUrs autres qu'il vaut peut-eftre 
nûeux laifler dans leur incertitude , que 
d'en' rechercher trop curieufement l'Au- 
teur. 

H 7 §. I. 



iSx tttftwre âbrigic 

§» L LanofivettiDéfenfedH rniveau Tefia^ 
mefU coftfre M. Maiict ; (frkTrakédela 
leSure Jk tEctkun fàntttwar^ ce même 
DnHeur. 

Lepremier ouvrage en deux volumes in 
oSavo avoit efte commencé àParis; mais 
FEcrivain queFon y réfute y eftant appuie 
du crédit des Jeitiites& de M. TArcheveA 
que de Paris» comment auroit-on pu e^)e- 
rer que (a réfutation y pût jamais paioiftre ? 
Cependant M. Âmauld s'eft cru obligé de 
réfuter le livre outrageux de cet homme 
qui s'eftoitlaiile aller jufquesàcet excès de 
calomnies & d'outrages, que d'accuferles 
Traducteurs du Nouveau Teftament, nof> 
feulement d'avoir corrompu ou mal traduit 
beaucoup d'endroits de ce Livre adorable, 
mais encore de s*y efbe rendus fûfpedsde 
toutes fortes d'herefîes, tant fur les matiè- 
res de labredeflination & de la grâce, qui 
efllarefïource ordinaire de ces fortes d'E- 
crivains , que fur la Divinité mefhie de Je- 
;^us-Christ , fiir l'union perfonnelle de 
fès deux natures , & orefque fur toutes les 
principales veritez de la Religion Chre^ 
(tienne; 

Il ne faut donc pas s'aller imaginer que 
cet ouvrage de Mr. Amauld foit contre le 

Décret 
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Décret que les Jcfiiites obtinrent de Rome 
contre cette Traduârion dàils la plus-gran* 
de chaleur des conteftations; qui [fut plus 
contielesTradufteurs que contre la Tradu-^ 
ôion , & dans lequel les Cenfeurs ne difent 
point qu*on ait trouvé aucune erreur : ce 
qui en cette occafîon eft la mefine chofe 
que de dire qu'il n'y en a point. Au con* 
traire comme les reproches outrageux de- 
M* Mallet retomboient fur les Cenfèurs 
Romains , & fèmWoient les acculer ou de 
n'avoir pas apperçu , ou d'avoir épargné 
les erreurs > les infidelitez & les autres fau- 
tes que cet Auteur s'imaginoit y avoir de- 
couvertes , M. Amauld fait en quelque fa- 
çon leur Apologie en feiftht celle des Tra- 
dufteurs. 

Mais outre cela IVL Mallet en reprenant 
des erreurs qui n'avoierit de fondement que 
dans l'illufîon de fon eJpiît , ou dans la ma- 
lignité de fon cœur , efloi t tombé luy-mê- . 
me en des erreurs fî réelles, fî groffiercs & 
fi importantes , tant fur la matière de la pa^ 
rôle de Dieu, que fur d'autres veritez Chre- 
ftiennes > qu'elles auroient pu fî on les avoit, 
négligées, caufcr un grand préjudice à l'E- 
glife. 

Cefl donc un fêrvice que M. Amauld 
luy rendit , aufïi-bien qu'à la vérité & à 
l'innocence: &ilfàut qu'il l'ait fait d'une 

manière 
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manière intprehei^ble & qui n'ait pas efté 
defâgreableauxCenieurs de Rome, puii^ 
que fès ennemis n'ont pu l'y £die flétrir par 
aucune cenfiire. 

Cet ouvrage eft intitulé: Nottvelk De* 
fenfi de la TradMQkm du Nomjea» Tefta^ 
ment imftrméeàAénu contre k Livre de Ai. 
Aialkt DoSettr de Sorhonne, chanoine (fr -A^ 
chidiacre de Rmeniou les fanages quil anaqtee 
finejt^^z,, Jès calomnies confondues, dr/ès 
erreurs contre la fin réfutées* à Ccdogne i S8o. 

Ces deux volumes furent accompagnez 
d'un troifîéme ibus ce titre : De la i>- 
Snre de t Ecriture [ointe contre les 'foradoxes 
extravagans (^ impies de M. MaUcty ^c. 
dans fin Livre intittdé : De la LeElure^ 
V Ecriture Jointe en latine vulgaire. Le plus é* . 
trange & lé principal de ces paradoxes eftoi t. 
Que l'intention de Dieu & des Ecrivains 
Canoniques a efté que les Ecritures Êintes 
ne fullèntpaslues parle peuple, mais feu- 
lement par les preftres & par les Docteurs. 
Ce que M. Atnauld réfute d'une manière 
convaincante. Ces trois volumes furent 
les premiers fruits de fàretraitte, & ils pa- 
rurent tous trois en 1 6So. 

§• n. j^logiefourles Catbohqttes. 

Llhfàme Libelle qui a pour titre: La 
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folitit^ dm Clergé de France y fait & répan- 
du par les Calviniftes en plufieurs langues, 
excita jufiement le zèle denoftre Doâeur 
contre les calomnies des hérétiques. Car ils 
ytraitoientrEclife Catholique & le Cler- 
gé <[e France aune manière (i indigne &{î 
ièditieufe , qu'il eftoit très-important de 
le réfuter. M. Ainauld auroit bien pu laiflèr 
le foin de défendre le Cleigé de France à 
ceux qui en reçoivent de bonnes penfions. 
Il crut néanmoins le devoir entreprendre: & 
Ton peut bien aoire , dans l'état où il eftpit , 
qu'il n'y fut porté que par le mouvement 
de (on amour pour la venté, pourl'Eglife, 
pour la Royauté , pour fes frères les Cath(>- 
lique$ calonuiiez & perfècutez en Angleter- 
re, &pourlaconverfîon de ceux qui font 
engagez dans rherefîe. 

Le premier volume met en évidence,que 
l'efprit de (édition & de révolte efll'elprit 
de rherefîe, juflifîe la fidélité des Catholi- 
ques envers leurs Princes , défend la Sou* 
vei*aineté des Roys d'une manière tres-fcv 
* lide & tres-convaincante, demonffare fi clai- 
rement la faufleté de la conspiration d'An- 
gleterre, inventée par l'impie & le parjure 
Oates , & prouve fiinviriciblement l'inno- 
cence des Catholiques qui en eftoient ac- 
cufez & à plufîeurs de qui il en a coûté la 
vie , qu'on ne peut s'empêcher d'en demeu- 
rer 
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rerconvaincu, pourvu qu*on ne veuille pas 
renoncer à la bonne fby. 

Le fécond volume foutient avec une lu- 
mière, une force & une netteté admirable 
plufieurs points de la dodrine Catholique, 
défend rJExpofîtion de la foy de TEglifè 
Romaine compofée par M. TEyefquc de 
Mcaux , contre les inveftives & les chica- 
neries des Miniftrcs, rcfote tres-doftement 
pîuficurs de ces Miniftres Proteftans , met 
dans un fî grapd jour la beauté &la fainte- 
té de TEglife Catholique & fes avantages 
fur les Conmiunions hérétiques , qu'il la 
rend aimable à ceux qui ne veulent pas s'a?- 
veugler de peur d'y eftre pris. Enfin c'eft 
un ouvrage fi agréablement diverfifîé^ar im 
mélange de dogmes & de faits , de contro- 
verse & de pieté, d'hiftoires & de reflexions 
Chreftiennes, qu'il eft également utile aux 
fçavans &aux fimjdes. 

C'eft donc un ouvrage digne d'un vrai 
difcipledela vérité & d'un fincere amateur 
de l'Eglife, & dont tout le monde, Ca-^ 
tholiques & autres, ont dû eftre fort édi- 
fiez. T'y ay trouvé entr'autres deux choies 
aflèz hngulieres & d'une fort grande édifi- 
cation. La I. Que M.r Amaùld fins avoir 
^ard aux calomnies continueUes des Jefui- 
tes contre luy, ni à tous les chagrins qu'ils 
ont tâché de luy cauièr depuis quarante à 

dnquàn- 
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cinquante ans , il les a défendus de toute 
la force fur le fait de la confpiration d'An- 
gleterre. On fçait comment ils Ten ont 
recompenfé. La 27 Que s'efhnt trom- 
pé, en réfutant le Roman de cette confpi- 
ration, dans un fait qui blelïbit l'honneur 
de M. Robert Southwel Protefbnt An- 
glois , autrefois Secrétaire du Confeil de Sa 
Majéfté Britannique , il n'en fiit pas plutofl 
averti, qu'il en fit une rétractation publi- 
que, & porta la fatisfàétion qu'il en fit à 
M. Southwel beaucoup au-delà de ce que 
"celuy-ci mefme avoit fouhaitté* On la peut 
voir imjH-iméc par forme d*addition \ la 
première partie de cette Apologie. 

M. Amauld eut en cette rencontre la con- 
folationd^âpprendrede M. Southwel met 
me, que SaMaj^Britannique ( alors Duc 
dtYork) aiant eflé informée de cette er- 
reur , eut la bonté d'excufcr ce Dofteur & 
de vouloir bien efb-e caution de là bonne 
foy & de là joye avec laquelle il fe porte- 
roit à reparer fa meprilc; S. M. aiant dit à 
Mr. Southwel , Qt^ Mr. Amadd eflam 
étranger n avait pu dèflingner Us vraùavù 
iarucc les faux : mais quefiantHneferfin" 
nejiéfiiinee four fin Javoir (fr fa frobitéy il 
nefourroit avoir que de lajoye d*eftredetrom^ 
fé^ ^ferait avccflaipr lajafisfailim qu'on 
exigerait de If^. 

%7» JtVXi»' 
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S. M. B. aiant fçu enfuitte la mamere 
dont M. Arnauld avoit reparé faméprife, 
£ut la bonté de vouloir voir la Lettre qu'il 
en ayoit écrite à M. Southwcl , & après 
l'avoir gardée un jour entier , il dit en la 
luy rendant , Çnette ejloit tres-iette , & 
teUe quo» la dcvoit attendre de M. Arnauld. 

- §• m. TroU autres ouvrages contre les 

Cahmfies. 

Dcompo/a dans ce tettis-làunaflêzgros 
Livre pour la juftificati,on de celuy àuRenr 
verfiment de la Morale far Us erreurs lùs 
Calvimjiesy pour répondre à ce qu'avoient 
écrit contre ce Livre deux Théologiens, l'un 
Calvinifte &rautre Catholique. En. voi* 
ci le titre : Le Cdvimfine convaincu de m$^ 
veau de dogmes in^iés* 

Un avant Médecin de Lyon , grand 
Antiquaire , & de la ReL Pr. Réf. nommé 
M.Spon, avoit écrit une Lettre auR.P. 
de la Chaife pour défendre fa Sede. M. Ar- 
nauld qui n'eft pas aux gages de ce Père, 
voulut bien toutefois li^ fervir de Secré- 
taire pour répondre à ce Calvinifte , & il le 
fit par un petit Livre qui a pour titre : Rc^ 
ponfeàla Lettre de M. Spon auR.P.dela 
Chaife. Ilfàllut, bon gré malgré, que^ 
Révérence eut cette obligation particulière 
à M. Arnauld. ^ Je 
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Je/uisfôrquc M-TEvêque de Mcaux 
fçut bon gréa ceDoéteur d'un autre petit 
ouvrage qu il compoÉi pour défendre fon 
Exfojîtion de la doBrim CatholiqHe contre 
leMiniftreJurieu. Comme il n'y a guère 
de Livre dont les Calviniftes fe Ibientplus 
fentis incommodez que de cette Exfafitim , 
ik ont pris à Tenvy la plume pour s'effor- 
cer de le rendre inutile. M. Juricu crut que 
fes brebis errantes avoicnt befbin d'un Pré^ 
yîrt/^r/fcontreun livre fi capable de lesdet 
abufer. M. Amauld appofa à ce Préferv^if 
des Réflexions fâlutaires , qui en firent voir 
la malignité & la âuflèté. 

§.IV. Rotation dm nouveau Sjfleme 3 

au du Traité delanaiure ^dela 

g/race*, 

■ 

• 

Il n'y a eu, Monfieur, gueres d'occa- 
fion , où M. Amauld ait mieux fait voir 
combien il aime la vérité, que celle dont 
j'ay à vous parler maintenant. Il avoit pour 
l^Àuteur de ce nouveau Syfteme une efti- 
me& une amitié toute particulière (&en 
effet il a beaucoup d'elprit & de mérite) 
& tous ceux qui gavent combien M, Ar- 
nauld aime fes amis & quelle violence il faut 
qu'il k faflc pour feire quelque chofc qui 
jeurpeut efbre defagreable, jugeront bien 

que 
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que ce ne fut pas fans une extrême peine > 
qu il (è vit obligé de combattre publique* 
ment les (entimcns de l'Auteur du Traite» 
Il crut cependant devoir préférer les inte» 
refts de la vérité aux fèotimens de Tamitié» 
& que de grands Evêques Talant vivement 
preflK par leurs Lettres de rendre ce fervice 
àr£glifê> ilneluyeftoit pas libre de s'en 
difpenfer. Le public eft afièz informé de 
cette difpute par les livres que ce Doâeut 
compofà fur ce liijet. Outre les trois vo* 
lûmes des Keflbxions PhUofiphiqHes ^ 
TheoUgùjÊiesJkrltnotiveaHSjflenu delami^ 
turè & de la grâce » ûy^l^hyt^ Des vraies 

^ & desfauffis idées c LaDfiFENSE de M. Ar* 

^na$dd contre la RéponfiàH livre des vraies^ 
foHJfes idées, avec wteLuTTKE de prés de 
cent pages à la tefte de cette Defenle : La 
Dissertation Jitr la mamere dont Dieu 

, a fait lesfrequeHS miraclesde tande^ne Ixy 
far le mimftere des Anges , 8cc. Les m^f 
Lettres de M* Arnanld a PAmeiftr die 
^fteme / qui font un volume : Une 
Dissertation fitr le frétendH bonheur des 

^plaifirs desfins, contre ce qui ^en avôit cfté 
dit par M.Bayle en fiiveurdumefineAu* 
teur. 

Je ne prétens pas , Monfieur > vous obli^ 
gf r à lire tous tes livres pour en rendre 
compte à nc^lre ami* Mais de rhumeur 

4^? 
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titiejeleconnois, il s'en rapportera bien au 

jugement qu'on en a fait à Rome , pour 

fçavoir qui dés deux avoit raifbn ; & fî 

M. Amauldn'apasrcndu par ces ouvrages 

un fervicc conuderable à rEglifc, Vous 

n'aurez qu'à luy faire lire leDecretqueje 

vous envoie, quieflduip, M^xle cette 

année : il y verra les livres fuivans con- 

tkmnez r Traite' de la nature e^ de laffr^ 

€€, far M.MaUbranch€ a jimfierdam 1 686» 

EjvsDEM opéra fetjfucntia. Traite' delà 

-nature &de la grase fart Atteur delaR^ 

cherche de la vérité' ; dermete édition au^ 

ffnentéedepU^ftrséclMrciffemens, quinmt 

foint encore foru. A Rotterdam 1 6%/^. De^v 

PENSE de t Auteur de la Recherche de la Ve^ 

rite contre taccnjation de M. De ta PWe, ^c. 

A Rotterdam 1684. Lettres ^ ^« •^^* 

lebranche à un de fis amùy dam lefijneBes 

il répond aux Reflexions Philofiphiqttes & 

Theohgiqnes de M. Amauldfiir le Traité 

-de la nature f^ de la grâce» A Rotterdam 

i6%6. Lettres du F* Malebrauche tou- 

<haf^ celles de M. Arna$dd. A Rotterdam 

Ceux de M, Amauld contre cet Auteut 
y ont cflé cnmcfînetems examinez à l'in* 
fiance des Jefuites & d'autres Perfonnes 
: puiflantes : & s'il s n'y ont pas efté aufli con- 
damnez", ni les autres, abfbus, cen'eflrpas 

faute 
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&ute de /bllicitàtions > & de mouvemens 
extraordinaires 9 que bien des gensfe iônt 
donnez pour y reûffir. Cependant outre 
l'avantage que la vérité & TEglife en re- 
çoivent, M^Amauldadroity à mon avis » 
c'en tirer celui-cy pour lui-mefine : Que 
fesfèntimensrur la erace n'ont rien qui ne 
ibitconfbrmeàlaaoârinederEglife, & 
qui ne ibit approuvé à Rome > puis qi^'il 
n'en a point d'autres fiir cette matière que 
ceux qu'il a expliquez en plufîeufs endroits 
de ces livres , & particulièrement dans les 
JLettresy.yi.&yiuïctt.^feHry &dans 
le iecond volume des Réflexions Philoflfhi^ 
ques ^Theologiques. Garonne peut pasdire 
qu'on n'y ait pas fait d'attention ; pui$ que ^ 
l'on y a examiné avec grand foin & les li- 
vres de M. Amauld & ceux de l'Auteur > 
où celui-ci n'omet rien pour rendre odieux 
les fèntimensde ce Doâeur, & pour jfaire 
remarquer lesendroits par où ils pourroient 
plus paroiftre éloignez de la doârine del'B- 
glifè. Que noftre ami fefle un peu de refle- 
xion fur tout cela. 

Ce Décret de Ronie confirme & juftifie 
le jugement Theologique , qu'avoient por- 
té de ce Syfteme les plus habiles Théolo- 
giens des Univerfitez de Louvain & de 
Douay , & des plus confîderables Egliies du 
Pay $.bas. Et l'on peut voù: à la tdfle de la 
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Dieu a fait les miracUs de Vancietme Loj 
far le mmftere dit jinges y qu'en approu- 
vant la doârine de ce Doâeur fur ce fiijet 
particulier ) ils Font i&it d'uneinaniere qui 
marque combien ils eftiment {z personne > 
&qu'ilsleconfiderentnon feulement com- 
me un bon Catholique, mais encore com- 
me un illuftre Defenfeur delaFoy &dela 
doâriçe de lT,glife. 

M« Lacman Doâeur en Théologie de 
rUniverfitc de Louvain , Chanoine de TE- 
glife Métropolitaine de Mdincs & Prefi- 
dent du Séminaire, & M. Cuyper mainte- 
nant Doien de la meimeEglife Métropoli- 
taine & Licenlié de Louvain ,- approuvent 
tous deux le livre en qualité de Cenfeurs 
des Livres , & nomment l'Auteur un des 
jeux du Cerf i n^fiiqfée de Jesus-Christ , 
do9it l*EgUfefefert tres^é^amageufemem de^ 
puis tant données , fiit fom réfuter Us er* 
rears dès hérétiques , au pour découvrir 4:eU 
les ou tombent fis enfans par un trop grand 
attachement À leur propre lumière é' à leurs 
penfées. 

Vous y verrez encore les Approbations 
de fîx autres Dodeurs en Théologie de 
Louvaia : M. van Vianen Profcfîèur 

Royal, M.HUYGENS, kP.pARVAOj^ES 

& Iç P. LE Drou , tous deux ÀOguftins : 

I . M. 
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M. Pasmans&M. Hennebel : outre 
pluficurs Licentiez de la mefine Faculté , 
Meilleurs Van Ermeegen , de Dec- 
ker, Claessens, de Swaen, &C. 

M. De la Verdure Dodcur&Pre« 
mier Profeflêur en Théologie de TUni- 
vcrfitédeDouAY, & Ccnfeur des Livres ^^ 
M. Campenhout Licentié en Théologie ^ 
Doien & Chanoine de S. Pierre de Tlfle , 
& M. BouD ART auffi Licentié , Chanoine 
& Théologal de la mefine Egliie, fe trou* 
' vent au nombre des Approb ateur s; 

Vous ne ferez pas fâché , Monfîeûr, d'y 
voir uîî Corps cpnfideraUc de Théologiens 
delafloriflànte Eghfe de Liège, tous Licen-* 
tiez en Théologie de Louvain : M. F a e s 
Chanoine de la Cathédrale & Vicaire Gene- 
ral du Diocefe ; M. DU Mont Chanoine 
Théologal de la Cathédrale , Abbé d' Ama , 
Vice-Prevoft & Examinateur Synodal ; 
' M. C o c H E z ProfcAcur en Théologie, 
Prefidcnt du Séminaire & Examinateur Sy- 
nodal j M. LE Beau Curé de S. Adalbert 
& Examinateur Synodal ; M. Mïchiels 
Chanoine ^e S. Denis ; & M. Naveus Cha- 
noine de S. Paul. Voilà, Monfieur, ïîx 
Théologiens dont le poids &rautorité pcur 
vent bien balancer les fk Reguliér§du con- 
ciliabule que vous favez. Un Vicaire Gene- 
ral du Dioce/ê de Liège vaut bien un Re- 
cteur 
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dcur du Collège des Jefuites , rfen déplai* 
fe au R. Pk d'Afligny ; les cinq Moines 
Mandions ibnt trop humbles pour vouloir 
l'emporter fur les cinq autres ; & je doute 
fort qu*ilfe. trouve quelqu*un de bon fen* 
qui préfère leur Décret Conventuel du 2 5* 
d*Aouft dernier à l'approbation Synodale 
& Theologique j donnée avec connoiflan* 
ccdecaufeenitf84* parces-fîx Perfonnes> 
dont la fcience , la droiture & la pieté font 
fî connues & fi eflimées à Liège. 

§. V, Dh Phantome dn JanfèmJmCé 

Puifque tout le monde attribue cet ou# 
VrageàM.Arnauld, je crby le luy devoir 
donner Jufqu'à ce qu'il l'ait dcfavoué. Ja- 
mais Livre ne fut plus neceffàire à Lî^e 
que celui-ci: & fî ceuxquilclaiflentfîai- 
fément furprendre aux bruits impertinens 
que certaines gens répandent avec tant de 
foin, pour rendre la foy des meilleurs Eccle« 
fiafliques fulpede aux Princes & aux peu- 
ples, & pour décrier mefine les plus pieux 
& plus fâvans Evêques del'Eglifè, vou- 
loient fc donner la peine de lire ce Livre, qui 
ne demande que quelques heures de loifîr , 
ilsverroientbien-tofldifparoiflrece Phan^ 
r^;»^ dont depuis fi longtemps on fait peur 
à tant de gens , à peu prés comme on fait 
peur des efprits aux petits en&is. 

I 2 Vous 
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Vous pouvez aflurcr noftre ami que 
ce livre a clcja bien défabufe du monde, 
& qu'il ne^doit pas avoir honte de revenir 
de Ùl prévention > après que desperfbnnes 
de toutes fortes en font revenues ayant lui , 
parlalcdure qu'ils ont faite de bonne fby 
de cet ouvrage* Vous ne m'en croirex pas , 
fî je vous dis que c*eft un ouvrage trcs-uti- 
le' à TEglife. Croyez^cn au moins Mon- 
fieiu: le • • . . . qui le croit plus que trés-utile , 
& qui ne ait pas difficulté de dire par tout , 
que c'eft le Livre le plus neceflàire aujour- 
d'hui aux Èvêqucs, aux Princes & aux Ma- 
giftrats, pour maintenir le repos des Dio- 
ceiès & des Eftats» en fè detrômpant-imc 
bonne fois de toutes les fàuflès idées qu'on 
leur a fait prendre de ce Phantôme, &de 
tout ce qu'on leur a dit de certains Hère* 
tiques qui ne fubfiflent que dans l'imagina- 
tion de ceux qui ont befoia de ce prétexte 
pour des interefts fort humains, 

§. Vl. Difinfi des Verfions. 

Je donne encore ce Livre \ M. Arnauld 
fur la fby du public. Je ne fm's pas 
en peine d'en faire approuver le deflein à 
noftre ami. Car je fçay combien il a tou- 
jours eu de goût pour l'Ecriture fiinte , 
pour les Offices de l'Eglile , & pour les 
r ' -, ouvragés 
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olivrages des SS. Pcres ; & que les Tradu- 
âions & les Explications qu'en ont âites 
M. de Saci & M. le Toumeux , font fès plus 
chères ddices. Vous fûtes témoin^ auffi- 
bien que moy , de la joye qu'il eut lors 
que je luy fis voir la première fois leBr^- 
^ndiifc Romain traduit en François par le 
dernier que j'ay OMnmé: & il m*a avoué, 
depuis que je lui ay fait venir cette Tràdii- 
âion , qu'il lui femble qu'il a toute une 
autre attention & un autre goût qu'aupa*' 
ravant dans la recitation de l'Office divin. 
Sa dévotion efl de fuiyrfe l'Eglifè en tou- 
tes cho^^s , & encore qu'il eflime letin- 
ih'uâionsr& les prières excellentes que 
Pontrouve<lans les livres des particuliers , 
& qu'il s'en ferve mefine utilement , il trou- 
ve unefinguliere benediâion à recevoir de 
la main de l'Belife , & de la bouche de 
Dieu mefine , des inftruâions & des prières 
parla leâure de fa jparole^ & fur tout du 
nouveau Teftament; & par la recitation du 
Bréviaire , qui contient la prière canonique 
& uni verfelle de l'Elfe Latine, 

§. Vn. LtttrekMI^EvêqHeiUAùlAgiù 

Les Jefuites avoient porté ce Prélat à fai- 
re \in écrit fànglant en forme & fous le ti- 
tre de Pléùntf CaihoUqm adréffcç au Pafê 

I 5 Inm^ 



L-. 



198 ' H^9ire abrégée 

Inmctm XL Elle eft tellement du ftilc & 
' ducarafteredesjefiiitcs, que ceux qui la 
leur attribuent, ne font pas un jugement 
trop téméraire. M* Amauld néanmoins crut 
qu'il devoir s*addrefler à ce Prélat mefine, 
pour lui faire connoiftre combien on Ta- 
voit fiirpris , & combien lui eftoit peu ho« 
fiorable l'abus que les Jefuites fàifbient de 
^nnom&de fbn authorité, pourluifàiro 
traiter un Dodeur catholique plus dure- 
ment & plus inhumainement qu'oo ne de- 
vroit mefine traitter un hérétique. Ccft le 
fujet de cette Lettre , à la fin de laquelle 
on crut devoir ajouter celle que M» le Car» 
dinal Cibo avoir fait à M. Ainauldrhon- 
neurde luy écrire de la oartdu S. Pape à 
qui ce Prélat avoit addrefle fa plainte : afin 
que cet Evêque connut qu'on î'avoit trom- 
pé en lui fàifànt eiperer que S. S. fèroit dii^ 
pofee à recevoir les funeftes idées qu'il lui 
vouloir faire prendre de la perlbnne de ce 
Doiâeur. 

§• Vni. DemnciatUmdHfechéPhi'- 
hjbfhique. 

• 

Quand M. Amauld auroit entrepris 

lui-même de perfiiader au public qu'il n'eft 

' pas le Dénonciateur du Péché Philofo- 

phique> il n'y auroit pas réuQi. Les cinq 

De. 
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Dénonciations font tellement de /on carar 
dere , qu'en les lifint , on l'entend parler , 
on le voit. Les Jeiuiftes mefine l'y re- 
connoiflènt mieux que perfbnne : & ils 
aflurent fi pofitivement que c'eft lui-meC. 
me, qu'il y auroit de l'obUinattoQ à néfè 
pas rendre. 

Ceft donc \ M. Afm^ild que TEglife a 
l'obligation d'avoir découvert l'herefie du 
Philofophifine , qui eftoit déjà répandue 
dans un grand npn^rê de livres des Jefiii- 
tes, (butenue dans beaucoup de leurs Thè- 
mes , & très-commune dan^ leurs Ecoles. 
Onafàitimprinier un Kecoeuil d'Extraits 
de Livres, de Thefes, & d'Eaits didez 
dans leurs Collets de Flandres > de France 
&c d'Italie , où cette Dodrine du péché 
,Philofophiquc eft enfeignee en termes tre^ 
clairs. Un Dodeur de §orbonne l'a trou- 
vée dans un grand nombre de leurs écri- 
vains , dont il rapporte les textes dans un li- 
vre imprimé fous ce titre: Vraùfintimens 
des Jefmtes touchant lefechéPhUofbphiqHe. 

Mais on ne s'en efboit prefque point ap- 
perçu , avant que Mn Amauld l'eut oe- 
couverte dans la Thefe de leur CoUege de 
t)ijon , enfeignee & foutenué par leur 
P. François Mu&ier, en ces termes: 

Le péché philofiphiqfée oh mer al, efi $Me 
4£lm hfimaim cmtraire à ce qm convient k 

I 4 lé 
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la nâttire raifirmabU & kUi droite r/UJm* 
Mais le peehé theoUgUpte mcttel, efl une fi- 
bretranf^effumdela Urj de Dieu. Le péché 
fMoJiiéiqHe , qfulque gtief qu^dfuijfeeflre, 
efiant commis far celui ^ oh qui ri a point de 
comtoijfanffe de Dieu , ou qui ne peufi point 
aSlueJkment à Dieu , peut ejlre fin pèche fart 
grief, mais n efl point une offènjè de Dieu, ni 
unpeché mortel qui rompe l'amitié de C homme 
avec Dieu y ni qttimeritelapeine étemelle. 

Il tfeft pas ncccflaire de le mettre en peine 
de prouver à noftre ami que eette^doftrine 
eftfbrtmauvaifè; car Noftre faint Père le 
Pape vient de déclarer par ion Décret du 
Jeudi 24. d'Aouft, que c'eft une pmpc^- 
tion & une thefèjcandaleuje , téméraire , in^ 
Jupportahle aux oreilles pieufes , ^ erronée. \ 
•Les Jefuites doivent avouer avec reconnoit ' 
^ce qu'on les a épargnez à Rome en fè 
-contentant de ces quaiifîcations;pui$ qu'eux 
mefinesavoient déclare dés le mois dcF^ 
vrierdans leur première Lettre , qu*ili U 
detefloient connue une herefie ^ untimpitté 
txecrahU : & un avant Théologien de 
Rjome, Religieux d'un Ordre célèbre» écri- 
voit dernièrement, en rapportant le fênti- 
ment de tops Tes confrères, que ce qui l'a- 
voit fiit traiter avec indulgence , eft que la 
manière du tribunal du S. Office , où cette 
Thcie a efté examinée, eft d'emploierles 

ccnfurcs 
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ceâfures les plus douces; mais que, fans 
uferdetropde rigueur, on pouvoitqua- 
lffierd*hcretiqae la première partie du^^« 
ché PhiloJôphiqHe commis par cilfijf qui h a 
point de commjfkftce de Dieu : & quant à 
la féconde , de celuy ^lii ne penfe point aSueU 
lement à Dieu s qu'on ne la peurfletrir par 
line cenfure afiez grande. 

^Les Jefuites le reaient qu'on leur impo-* 
ie s qu'ils n'ont jamais ^utenu le péché 
Pbiloibphique dans un ièns erroné & héré- 
tique ; qulls n'en ont parlé qu'en fiippo- 
. Éinr que c'eft uiïcas metaphyfique, qui n'eft 
jamais aiTivé& qui n'arrivera jamais. Mais 
il eft un peu fâcheux pour eux , qu'ils ne le 
Jbient avifez de cette défaite que depuis que 
l'on a crié contre ce dogme monftrueux; 
que dans trente de leurs Thefes que l'on a 
ed main , & dans beaucoup de Livres & 
d'Ecrits de la Société on lifë fen termes fort 
clairs cette dodrine , fans y rien trouver de 
cette prétendue fuppofitibn împoffible ; & 
qu'eimnlapropofîtion condamnée à Rome 
covossLtfcânddeufey téméraire 9 injkppifrta^ 
Ue anx oreiUes pienfis , & erronée y îbit tî- 
lée mot pour mot de la Thefe de Dijon « 
fbutenuepàr le P.François Mufiûerjefui- 
te, aumoisde[uindei58(î. C'eflunfàit 
clair, évident, inconteflable, quieflfbus 
les yeux de tout le monde > renfermé en 

I ^ douze 
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<iou2e lignes dans une Thcfe d'une page^ 
qui eft maintenant entreles mains de toutes 
fortes de perfonnes, & par confequent dq 
la vérité duqud chacun peut s'aflurcr par 
fes propres yeux , fans qu'il. foit befoin 
d'entrer dans aucune difcuffion. Il n'y a 
• donc pas moien d'échapper : &ladiftin-.. 
6tion des ^fFerens fèns, ni celle du fait & 
du droit, aulquelleslesjefuites font enfin 
' obligez d'avoir recours , ne leur peuvdit 
de rien lervir. Quand on veut dans des 
Thefes foutenir feulement ce qui fuivroitj 
d'une hypothefè impoflible , on ne man- 
que pas de le marquer nettement : l'Eco- 
le a des termes qu elle a faits exprés , ou 
qu'elle a mis en ufage pour cela ; comme, 
elle en a pour marquer la feule poi^ibilité» 
ou l'exiftence aduelle des hypothefes qu'on 
y veut défendre : & c'eft ft mocquer du 
monde de nous venir dire qu'on n'a foute- 
nu une propofition que conune uncasim- 
pofhble,, lors qu'on emploie tous les ter^ 
mesquifignifient, non feulement kpoffi- 
bilité, maismefmel'exifteiiceaauelledece 
qu'on foutient. Lifez, Monfieur,. la pro^ 
pofition de Dijon , & vous verrez qu'on n'y 
dit point qu'un péché, que par imppflible 
commettroit une perfonne qui n'auroit 
pointdéconnoifTancedeDieu^ ou qui ne 
penferoit point aâuellement à Dieu , ne 

foroit 
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feroi t point , dans ce as metapliyfîqnc , une 
ofFenfè de Dieu , ni un péché mortel , qui 
rcMnproit Tanûtié de rtiômme avec Dieu, 
ni qui meriteroit la peine étemelle ; mais 
on y parle par tout d'un péché commis ; on 
y lit par tout^«/ na pomty Sec. qui ne fen-- 
fi point 9 8cc. nejipomf, &t. ijui rompe /'rf- 
nùfiéy &c. qui mérite , &c. h on veut des 
par(Jes plus claires , il en faut faire faire ex- 
près, 

Votder-vous, Monficur, que je vous 
fbumifïè encore une autre Tliefe des Tefui- 
tes , où Fherefîe du péché Philofopniquc 
foit bien clairement enfèignée. En voici 
une, même plus récente que ccBe de Dijon, 
& dans une autre Province. Elle eft de 
i6%%. Ibutenuë dans leur CoUege de Cler- 
mont en Auvergne par le P. Pugean. Voici 
ce qu'il dit dans la xxx. Pofîtion : Le péché 
Pbiîofephique , me/me griify commis fins 
âdvertance à Dieu ^ ne mérite point la peine 
éternelle. Voilà un homme franc & net, & 
qui Içait dégager les queflions de toutes 
les chicaneries dont d'autres de fès confrè- 
res tâchent de les embaraflcr. D ne s'amufe 
point aux diflindions .d'ignorance vinciWe 
ou invincible, d'inadvertance coupable où 
non-coupable, de pécheurs payens ou chre- 
ftiens , de peine du dam ou peine du fèns, 
&c. il dit généralement & amplement \ 

16 . P^c- 
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Feccannm etiam grave Philofiphicfm^, faSm» 
fige advcrtemia ad Detm j mn meretmr fœ^ 
nom atemam* Vous voiez , comme la feu- 
le inadvertance à Ngard de Dieu e:)ccufe 
les plus grands pécheurs du fjupplice étejs- 
nel : c'eft à dire, que les plus grands cri- 
mes Philofophiques ne font point des p&. 
chez mortels. Car, comme il dit au <om- 
mencement de la meiine Pofîtion xxx. 
„ Tout péché mortel enferme la màicelpe- 
„cialed!eroflPenfedcDieu & mérite la pei- 
,» ne étemelle : Omse pcccatum martalem-' 
chéditjpecialem malkiam ^enpt divma^ ^ 
tnereturfœnam éuernam* Vous n'aurez pas 
de peine à conclure delà ^ Monfieur, que 
pourvu que les plus grands foelerats & les 
athées les plus aveugles commettent tous 
les crimes imaginables ians penfèr à Dieu >^ 
ils peuvent s*âffurer de ne point «commettre 
de péchez niortels^ & de n'eftre ppipt 
damnez. 

En effet il fêroit bien cruel de. damner 
des gens poiir des péchez plus légers que le$ 
péchez véniels des Saints. Or félon le P. de 
S.LigierJefuite, qui enfeignoitàLyonk 
Théologie, ou plutoft leKiiIofophifmc> 
en \6%6^ ,, Tout pèche Philofophiquej 
„ quelquegrief qu'il puiffe eflre , eft un pe- 
„ ché plus léger qu'aucun Theolpgiqua 
,>D'ou il s'enfuit, dit-il, que le moindre 

petit 
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99 petit péché véniel Theologique mtntt 
,, une plus grande peine, que le plus énorme 
„ péché Phitofophique : QmdlAgt Philo* 
J^knm grave efl Icvius qmUhef Theohgko.^ 
Hinc velmkipnHmveHiaU TheologicHm gra^ 
vkremfxnammtrttm, (inam qmMibtt Phi^ 
lafiphkHm ffravi^JmHm^ 

JQ eft neceflàirc de nVétendre un peu 
plus que jVn'aurois voulu, pourjuftifier 
M^Amaiid de ce que les Jefiiites hiy in> 
puteni d'avoir excité du bruit dans FEglife 
fans neceûité& fans fondement, & mefine 
d'avoir calomnié leur doébinc, en les accu- 
fint d'avœr enfeigné Therefie ^du Philofi)- 
phi/ine. 

Ce que je trouve de rare dansleP^Pu- 
gean, quieftpeut-eft;receluy qui a enfei- 
gné plus clâireraent ce Philofophifme, c'eft 
qu'il dft auffî celuy qui crie le {dus haut 
à kcalomnie & à l'impofture ; & qu'il ne 
rou^t point dédire dans fa Diflèrtation la- 
tine, ^que M. Amauld , ou le Dénoncia- 
teur , ment tre»-impudemment, ( memi-- 
tiêrin^sêdmt^m€)tVi2,zojS^t du Philofb- 
phifineleProfeflfeurdeDijon , & d'autres 
ProfèfTeursdé k Société. Il le chai|;e deS 
plusgroflèsinjures, comme s'ileftoitbien 
convaincu que ce fait une calomnie ; peni^ 
dant queluy.mefîné , avec beaucoup d'au- 
tres y fèrt de preuve convaincante , . que 

I 7 rica 



tod ffifloiri abrégea 

rien n'eft plus commun dans la Sodeté que 
la doârine condamnée du peehé Phiiofb- 
j>hique y comme tres-poffilàe > & comme 
e^fèâivcment commis par plufieurs hom- 
mes. 

Je finis cçtte matière > apré^s vous avoir 
averti que le P. Beon aftuellement Proies 
ftur en Théologie des TefuitcsàMàrfeille, 
où ils le font ùil fonder trois chaires de 
Théologie (Dieu IçaitcoHuncnt) en pre- 
mnt poUeâion Tannée 1689. dçmiere au 
mois de Novembre, de 6 chaire fondée le 
I X • du mois précèdent ^ débuta par le péché 
Philofephique , en enfcignant en propres 
termes, non feulement qu'il le croit pofli- 
blc, mais qu'il s'en commet eflfedivement 
de purement Philofojihiqucs , fînon parmi 
les Chreiliens adultes 9 au moins par les en- 
fans, par des gens groflîers, par ceux qui 
habitent les forets, par des barbares, &c. 
£go dicQpoJfe corn ingère ex triplki iUo c^fîtt 
Ht nm évadât offenJafomuUû > fitutpttfec^ 
catwm tantum PhilofoflncHm ....... Nmefft 

curnegetMT dari m dupùbus bemnérn y fu^ 
ta f fier û y rtidibtts » JilvkoUs , harbariss ^c. 
Les trois occafîons oii il les croit pofliblcs 
& mefîne aduels^^ c'eft i* Lors qu'on 
ne connoifl point Dieu. 2. Quand on 
ne fçait point que le péché luy déplaît. 
3. Quand en péchant c») ne fait pas atten^ 

tioo 
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tion à cett& vérité , que le péché défdait à 
Dieu. 

C'eft ce. qui eft fidèlement extrait des 
Ecrits didez par ce Profeflcurjefuite, & 
-ce que vous pouvez voir plus au long dans 
la V» Denoqciâtion* 

§• IX. Dénonciation iuneherefUimfiecon^ 
tr§ le Commandement d* aimer DiiH. 

Si la Theic des Jefuites de Dijon jufti- 
fîe en quelque façon toutes les mauvaifes 
aftions des infidèles & des athées parlad(5- 
ârine du péché Philoibphique, leurThefe 
du Pont-à-Mouflbn di4>enfë tous les Chre- 
iliens d'en faire de bonnes qui fbient utiles 
aufàlut> par cette maxime horrible, Qne 
r homme nefi point oblige d'aimer Ja fin der* 
niere (qui eft. Dieu) ni dans le commen* 
cernent y ni dans le coter s de fa vie morale. 
Car ans amour de Dieu il n'y a ni ver- 
tu Chr^enne, ni bonnes œuvres dignes 
.d'eftre approuvées & récompenfées de 
Dieu. 

C'eft une herefie qui avoir efté déjà con- 
damnée, &queN.S.P. le Pape Alexandre^ 
V 1 1 1. vient encore de condamner de nou- 
veau dans la Thefe foutenuë au Col- 
lège des Jefuites du Pont-à-Mouilbn le 
14. Janvier de l'année dernière , par le 

Décret 
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Décret du 24. d'Àouft , qui déclare he^ 
retiqut cette propofîtion , & la condamne 
comme tdle fous les peines portées par le 
Ekoit contre les hérétiques & leurs fau- 
teurs. 

[ecroy que la denonciaticMi de cette he- 
eft un des bons f^icesque M. Ar- 
nauld ait rendus \ TEgliie. UEciit d'une 
feuille, parlequdiiiafàit, vaut bien un 
vdume, fi on en juge par l'importance de 
lamatiei^, & par l'heureux fiiccés qu'à eu 
& dénonciation. 

Vous me diriez peut-eftre, Monfîeur, 
que je neièrois pas de bonnefoy^ fi: je ne 
vous parfois d'une Cenfitre de cette propo» 
fition 6u de cette Thefè , que les Jefiiites 
ont répandue dans le monde» & parlaquel- 
leilparoift qu'ils ont eux-»mefines condam^ 
né cette doârine pemicieufê > avant qu'eUe 
fut cenfuree à Rome. H fiut donc vous 
en parler: & cependant je ne Içay comment 
.m'y prendre pour le faire d'une manière qui 
faflè beaucoup d'honneur à ces bons Pères. 
Ils n'en ont pas fait pour une. Car j'enay vu 
deux toutes difièreritesî & fi vous me de- 
mandiez pourquoy ils en ontfiibftituéurie 
. féconde à la première , je vous avoUeray 
. que jen'en Içay pas lemyftere. Peut-cfbr 
fe font-ils repentis d'avoir taxé dans la prou 
mierc la négligence de celuy de leurs Pères > 

qui 
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quiavoitlaâlepaflèrlaTKefe, eftantdcfi 
charge dercxamincr. Ce qui cft certain » 
cft qu'encore que cette Thefe dedice-à 
M. FArchevefque d'Embrun Eveftjue de 
Mets, ait été foutenue par deux fois avec 
éclat dés le mois de Janvier de l'année der- 
nière li^Sp. fenprefencede40. ou 50. Je;*- 
fuites, ilsn'ont toutefois fbngé à la désap- 
prouver & à la caofiiref que plus d'un an 
après. Elle avoit cependant fiit beaucoup 
de bruit : toute la Province & particuliè- 
rement k ville de Mets en avoit parlé avec 
indignation, leurs amis les avoient avertis 
déroutes parts du tort qu'elle leur caufoit 
dans l'efprit des gens de bien , & que les 
CathcJiques & les hérétiques en eftoieht 
également fcandalifez : rien de tout cela 
n'avoit cfté capable de les remuer. Mais 
quand le Roy Tres-Chreflden, averti qu'ils 
avaient foutenu une dodrine fi execr^le^ 
en eut fiit reproché au P. de la Chailè , alors 
ils prirent Fdarme , & fongerent à prévenir 
le mal qui en pouvoir arriver à la Société, 
eux qui avoient efté fbiirds aux avis qu'on 
leur avoit donaez de celuy qu'en fouflroit 
i'Eglife. Il fallut donc que k Roy parlât 
pour les obliger à retrader le 24. Février 
de cette année 16^0. une impieté qui. 
anéantit le premier & le plus grand des 
CommandemensdeDiéu, &ài£re.cef&r 

^ un 
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un fcandale qui duioit depuisle 14. Janvier 
de Tannée précédente; comme il avoit fallu 
c^tUbrmdeUCoHT ^ deUviSUy lesfbr- 
çât à retrader le 5. du mefinemoisledo 
' gmemonftrueux du Péché Philofophique, 
qui s'cnfeignoit chez eux depuis plus de 
trente ans. 

Us ont donc fait ime Cenfure ; & encore 
une autre au mois de Juin dernier; mais 
dételle manière qu'en la fàifànt valoir avec 
cmpreficment à la Cour pour contenter 
^ Louis le Grand ; ils en ont feit un myflere 
/ par tout ailleurs , & mefiiie au lieu où la 
Thefè avoit efté foutenue. Voici ce que j'en 
ay appris d'un homme d'honneur qui en 
parle comme original. 

Un fort honncfle hortune & très habile 
fît au mois d'Oftobre dernier un voiage, 
qui l'obligea de paflèr parlePont-à-Mout 
fbn. Le bruit qu'avoit fait la Cenfure le 
porta à aller chez l'Imprimeur deTUniver- 
lîté, pour en acheter quelques exemplai- 
res. L'Imprimeur lùy dit qu'il n'en avçit 
point; qu'à U venté il l'avoit imprimée, 
mais qu'on en avoit en mefinetems enlevé 
tous les exemplaires, avec promeflè de les 
luy payertout ce qu'il voudroit. L'affii- 
rance qu'on luy donna de luy bien aciieter 
les exemplaires , luy fit renverfcr fa bouti- 
que & ion Imprimerie pour en trouver 

quel- 
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quelques-uns , & après beaucoup de peine , 
il n'en trouva qu'un ftul qu'il vendit à cet 
honnefte homme. Celui-d étonné qu'une 
Cenfurcfe trouvât en fi peudetemsétouC 
fëe dans le lieu de fà naiflânce , alla pour 
s'en inftriiire rendre vifite à l'Abbé de Sainte 
Marie, qui eft une Abbaye del'Ordredc 
Prémontré, 6u de Norbertins Reformez, 
fituée dans la ville même du Ppnt-à-MôuC. 
fen. Comme cet Abbé eft l'Ancien Doéteuf 
de la Faculté de Théologie de cette Uni ver- 
fité, il ne' fè pouvoit mieux adreflcr qu'à 
luypour en fçavoir des'nouvelles. Aiant 
donc •fait tomber le difcours furlaCenfure 
du Pont-à-Mouflbn faite, comme on le 
lit dafts celle qui court , par la Faculté 
aflèmblée , l'Abbé fut fort furpris qu'un 
étranger luy parlât d'une telle Cenfure , 
dcMîtluy qui dftoit fur les lieux &; Ancien 
de la Faculté, n'avoit jamais entendu par- 
ler: & le Voiageur encore plus étonne de 
ce que l'Abbé luy afluroit pofitivement , 
que l'Univerfité du Pont-à-Mouflbn n'a- 
voit point efté aflèmblée au fujet de cette 
propofîtion , & ne l'aVoit point cenfurée. 
Non content de ce témoignage , en con- 
tinuant fi route au fortir du Pont-à-Mout 
fon, il eut occafîon de voir plufieurs Cu- 
rez d'alentour, tous Dofteurs en Théolo- 
gie de la mefmeUniverfité', &4es ayant 
- mis 
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mis furie mefoefujet, ilsluy axififmeiiem 

tout ce que luy avoit dit TAbbé de Sainte 

Marie. 

Que dittes-vous de cela-, Monheuri 
Pourmoy ce que j'en penfè, eft que cette 
Cenfure n'efl: fàxtte que pour la mcmtre. 
C'eft un vrai paffe-volant , en matière de 
Çenfiu'e. Ceft une comédie où ils ont j<îué 
iaCour.^ Il y fàlIoitetouiFer l'indignation 
où elle eftoit de voix les Jefuites convaincus 
d'avoir (butenu une fî pemicieulèdoârine* 
D leur eftoit neceflaire d'y faire croire qu'ils 
la condamnoient , & qu'ils l'avoieUt eux- 
mefines defëree à Tuniverfîte du Pont-à- 
Mouilbn qui eijt entre leurs mains : & ils 
croioient qu'une «nfuremonti^ au Roy 
& à d'autres peribnnes de la Cour, qui n'y 
prennent pas garde de fi prés avec eux , 
eâ^ceroit toute la mauvailè impreffion que 
ja Thcfe avoit pu faire, -mais ils n^avoient 
garde de Élire aflèmbler la Faculté, d'y met- 
tre l'aâàire en délibération & décharger les 
Regitres d'une Cenfure qui ne teurauroit 
pas fait d'honneur dans la fuitte«. Ils (Xit 
donc pris le parti de fbiger ^ phantôme de 
cenfuro, &ae luy faire faire une apparition 
à la Cour pour charmer la mauvaifè hu- 
meur où l'on y eftoit contr'eux, & après y 
avoir produit l'effet qu'ils defîroient , ils 
l'ont fait difparoltre. Souvenez -vous. 

Mon- 
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JWonfîcDr , que c'eftoît Tannée de la four- 
berie de Douay ou du Faùx-Anis^lild , & 
qu'ils eftoient alors en train de faire tout 
autant de aux pefibnnages , qu'ils en a- 
vôient befoin pour leurs defleins. Ccft 
donc icy une fiufle uniyerfité du Pont-à- 
Mouilbn , une fàulïc convocation d'ajQem- 
blée, de faux Doâeui's^ Une fàdie Cen- 
fure; concune c'efloit à Douay une faufle 
ThefedeMalines, de faux Approbateurs , 
unFaux-Amauld, &ei^ un grand nom- 
bre d'autres faux peribnnages. Allez un 
jour leur reprocher que leur Thefe du Pont- 
à-Mouflbn a ç&é cenfuréc par l'univerfîté 
de cette ville; vous y ferez le bien venu. 
Ils en appelleront aux Regîtres , où l'on ne 
trouvera rien , & ils voudront pafler pour 
gens fort modérez & fon patiens, s'ils ne 
vous traittent pas deCalomniateurs. Voila 
cequej'enpenfe* 
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§. X, Des cinq Arpkks*. 

f Jenepr^tenspasj Monfieur j vous don- 
ner cette pièce conune compolee par M. Ar^ 
nauld. Mais comme je voy par une nou* 
veQe Ded^ic»! imprimée , que c'efl un 
Ecrit adopté, reçu& publié pai* les Difci- 
pfcs cte fàint Augaftin , dont ce Dbfteur 
D'eft pas le dernier > je fuis perfuadé que la 

doàrine 
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dodrine de cet Ecrit eft la fienne : & le pu* 
blic doit croire qu^iln'a point d'autres fen- 
timens fur la matière des cinq Propofitions $ 
que ceux qui y ibnt expliquez ) jufques à 
ce qu'il ait dit le contraire. 

Apres vous avoir fait vcMr^par toute la 
fuitte de là vie & de fes ouvrages qu'il n'y à 
rien qui donne ftijet de former contreluy 
aucun fbupçon d'hcrefie 9 j'ay cru y dw^oir 
ajouter cette dernière preuve « encore plus 
pofîti ve que les autres. Car puis que les Je- 
îiii tes font enfin réduits à mettre toute Ine- 
refie de M. Amauld dans les cinq Propdî^ 
tions^ on ne peut fans le vouloir calcmuiier 
de gaieté de cœur le foupçonner d'avoir filr 
cette matière la moindre erreur, après que 
d'un cofléib déclaré à la face de toute l'E- 
.glifè&duS.Siege, ^u'il n'a point d'autres 
^ntimens fiu* ces propofitions , que ceux 
qui font expliquez dans ces cinq Articles 5 
& que d*un autre, ces cinq articlei ont eflé 
approuvez comme tres-catholiquesparplu* 
fleurs fàvans Evêques ; fans parler ici du 
Pape Alexandre Vn. qui lès a appeliez une 
Smne Domine, dans un Bref écrit au Cler» 
gé de France. 

Je ^y bien que les Jefiutes nient ce der* 
nier fait ; mais c'efl parce qu'ils ont into- 
refl: de le nier, & parce qu'il n'y apas une 
Bulle en forme qui marque que ces cinq 

articles 
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articles font orthodoxes. Mais quand on 
manqueroit de toutes preuves pofitives , fi 
jamais un argument négatif fut fort & con- 
cluant, c*eftcelui-cy. 

Quand des Articles Thcologiqucs fur 
une Hïatiere importante & fort agitée j for* 
mez dans une Conférence célèbre , exami- 
nez contradiftoirement en prefènce des 
advcrfiires, reconnus par plufieurs fiivans 
Evefques pour très orthodoxes , envoies 
ily a25. ans au Souverain Pontife par un 
Prélat de grande confideration qui s'enren- 
doit le garant , examinez par S* S & par fes 
Théologiens, en font reçus fanscontradi- 
aion , pour ne pas dire avec appro-» 
batictfî. ^ 

Que "pendant cts 15. ans ils font à la vue 
de tout le monde imprimez ou louez dans 
des ouvrages de Théologie fort connus & 
fort confîdcrables , adoptez & reçus par les 
Théologiens d'un Ordre célèbre & fàvant, 
tel qu eft celuy de Se Dominique , de Ta- 
-veu du General & avec approbation des 
îiofteurs de l'Ordre ; reçus auffi & inférez 
dans des thefès publiques comme une do- 
éèrine très Catholique par de fàvans&îllu- 
ftrcs Dodeurs d*une Faculté de Théologie 
auflifameufe que celle de Louvain; &ccla 
de l'aveu des autres. 

Qu'après ces 2 5 . ans ils font encore adret 
• fez 
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lez de nouveau , par un Bcrit public Se 
imprimé, au S, Siège qui les renvoie à une 
Congrégation pour les £ûre examiner avec 
l'Ecrit; queceuxqui les foumettentàfi» 
Jugement déclarent à toute l'Eglife, que 
ce^ articles contiennent leurs vrais fèntimens 
fur cette matière > & qu'ils les tiendront 
toujours tant que FEglife & le S.Siegerfy- 
contrediront point ; & qu'en eiBFct il n'y 
a eu aucune contradiâion de leur part ^ ni 
durantles2 5. ans marquez, ni depuis l'an 
1689. qu'ils furent ienvoiez à Rome pour 
la féconde fi>i$: dans toutes ces circonftàn^ 
ces , dis-je , il doit paflêr pour certain 
qu'on n'y a rien trouvé de contraire à la do- 
ârine de l'EgUie , ni qui îïieritât c^fiire 
ou côrreélion* 

Or c'eft ce qui eft arrivé aux cinq arti- 
cles en queftion. Donc icc 

Je fuppofe, Monfîeur, que vous avez lu 
ces articles, curieux comme vous eftes de 
ces fortes d'Ecrits : & fi par hazard vous ne 
les aviez pas vus , ils font imprimez en La- 
tin » & de plus traduits en François & infe- 
rez dans un Ecrit qui a pour titre la ^S^m- 
wination des Jefùites cônvdmc$4e de Calom^ 
nie, &€. Après une déclaration aufli net- 
te &c auiG precife & des approbations de 
tant de fortes données à ces articles, il faut 
.vouloir que M. Amauld foit hérétique à • 

quel- 
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quelque prix que ce (bit , pour n'cftre pas 
convaincu de la pureté deies fentimenslîir 
cette matière. Et cette déclaration une fois 
reçue pour CâthoHque, ruine abfolument 
la Cenfiire de Sorbonne, puifque la propofi- . 
tion qu'une partie de cette Faculté y a cen- 
furée, n'a jaûtnais eu d*autrefêns dans la Let- 
tre de M^Amauld, que œluy qui eft ren- 
fermé dans le prenûcrdesdnq Articles;, & I 
dans cette explication qui eft au bas : 1 
OHfindmHsdiJmsqm^KtiS la chace bf- 

FICACE PAR ELLE-MESME NOUS NE. I 

POUVONS AGIR , mus l'cnfcmions unique* 
PMfTdans ce fins r Que celuj qui na fAs U 
ff'Ace efficace par eUe^mSmei n'a pat tout ce 
qm ifi nectaire fmr agir. Ce qui eft recon- 
nu ihconteftablement pour, orthodoxe dans 
toutes les Ecoles iOitholiqués , & ce que 
les Thomiftes croient me(mc eftre de la foy 
deTEglife. 

Je cpoy bien que M. Arnauld ne s'ieft pas 
attendu à voir les Jcfiiites tomber d'accord 
de la Catholicité de ces dnq articles. L'en- 
gagement & l'intereft de k Société ne le per- 
mcttoientpâs. ïl fuffit que ceDodeury 

Ï renne part &qu'il les approuve. Il eft né 
eretiquefelon eux * & il faut qu'il meure 
hérétique maigre qu'il en ait: &ilneferoit 
pas de rhonneur de la Compagnie que fâ 
aodrine fut recomue pour catholique , 

K dans 
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dans le mefine tcms qu'il les convainc à la 
face de toute rEg|iie&duS.Sxeg€ d'avoir 
en(eigHé & ibutcnu /ife^ A^r^i & des mf tes- 
tez, exécrables ; compi^il le piouve par leurs 
livres, pai: leurs Thei(ès& par les Écrits de 
leurs Profeflcurs , de toutes fortes de pays. 

On m'a fait voir depuis peu deux Li- 
belles latins imprimez contre cescinq Arti- 
cles fous les noms de Joames ah Iffelfi^ & 
de Cornelm à Cramberg» C'efl pitié de 
voir en les lifaqt à quoy les JefuitesfwijC ré- 
duits fur ces articles. Je ne confeillerois 
pas à M. Arnauld 9 lu À aucun de (ts amis 
de fe donner la peine d'y repondre : & je 
croybienquec'eftle parti qu'ils prendrcMït. 
Réfuter des Libelle.S;9pprQUve2 par le Sr.du 
Bois , c'^ tèfï^ g^u, Yotts connoififei^ le 
Pantalon: je ne vaus^eo dis pas davantage* 

Ce qui m'a paru plus di^ de fon appro- 
bation dans le peu que j'en ay lu à l'ou- 
verture du livrc^ A'çft l« devoircesEcri- 
yainsmafijuez &incônnias s'ériger eoEvet 
Ques & en Papes, p»b haidieUe qu'ilsont 
de prélcrire à Mr;Aiîiftuldi& aux Théolo- 
giens de touvain la piofelîion de foy qu'ils 
doivent faire pour eftre reconnus Catholi- 
ques fur la matière des cinq propofîtions. 
Celan'ejft-ilpasfortplaiiânt? Coaimefion 
jfè mettoi t fort en peine de contenter le goût 
de cesgens-là , apré&qu'on a fatisfait l'Egli^ 

fe 
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fê & le S. Siège plus d*une fois & en plus 
d'une manière. Je croy que quand ces 
Mefficurs (etoientdifpotezàles ccwntfenter, 
ils ne le devroient pas faire. H ne faut pas 
accouflumer ces petits compagnons là a fai- 
re les maiflres dans TEglifè. 

2. Quelle raifon croirie^vous , Mon- 
fteor, qui leur rende fù^eôs ces articles? 
£ft-ce qu4ls font exprimez en des termes 
qui ne fiaient pas Catholiques^? Non ; ce 
n'efl point cela. Bs en trouvent les exprel^ 
fions très -orthodoxes. Les Thomiftes 
peuvent, difènt-ils, s*en fervir fort inno- 
cemment, & ils font fort catholiques & reli- 
gieux qtiand ils les eftfeignent & les défen- 
dent : A Thomifiis catholice ac religiose defrrt' 
duntHir. Maiselles deviennent fufpeftes dés 
qù-elles pafftnt de la bouche des Thomifles 
dans celle de M. Arnauld & desDodeurs de 
Louvain. C*eft ce qu'ils dedarcnt par tout, 
comme dans ce titre du Chapitre VII. de 
Craneberg .- Minus fidendwn eji articulis 
ambigHts , cjmt f aient e adverjario funt Ar^ 
naldtci : Il ne font p4â fi fier a ces articles 
ambigus y parce que, deîameudeiadverfair 
rr, ils pmt de M, Arnauld. 

La manière dont il' commence ce Cha- 
pitre efl trop rare pour ne vous en pas ré- 
galer; & vous verrez bien par là, que ce 
ne peut eflre qif un Jefuite qui parle : „ Ce- 

K 2 lui 
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^ lui qiii vante tant CCS Articles, dit-iï, ne 
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ppu voit choifîr un .plus niéchant avocat 
,_ d'une mauvaife caufe , ni produire un 
5^ plus illuftre témoiïi d'une profeffion de foi ; 
,^frauduleufè ^ & d'une oWïination ache- 
5, vée , que M. Amauld , k chef de la con- 
fpiration fanfeniennexontre la Sçrbonne^ 
contre le Roy , & contre le S* S\^ Apo^ 
y, flplique , & routeur yde tous Jes imux. 
TfonfoteratArùçuloTHnt^ hmeputtor pcjwcm 
maU caufi Patrpnum iidjcifiere » mn Hl^' 
ftrioremé^clUre.fraiuù4enuprofe£î&fm & 
feyvkacU teftem^ iqiùm jirnddnm » tùtim 
jMfimana adverfm Sorhaïuan , Rs^sm ^ 
Scdem^QjlolkamconJfkaHoMsDHçemi^ ^ 
mdorum omnium inctntor^m. ,[ 
, Il aaflèz bien imité le P. Pugean , ce Jc- 
^lite profèflèur en Thecjogie dans leur Col- 
lège de Ckmniont en Auvergne, dont je 
vous ay parlé , & qui dans trois difFeren-^ 
tes Thefes qu'il y a fait foutenir cette an- 
née, a fait prononcer par ceux-qui^es ibu- 
teooient une harangué ou diUertation latine 
furie péché Philofophique , comme poiu: 
fé retrader, & pour fê purger païf avance 
de raccufttion qu'on pouvoir lui Eure. En 
voici le commencement en François: „Vous 
„ avez fans douteouï parler, Meffieurs,du 
„ Péché Phâloibphique : & peut-eftremef- 
„.me avez vous lu ce libelle qu'a compo- 
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„ fé , à ce que l'on dit , depuis peii Tcnne- ^ 

,rim mortel des Jcfuitçs, fi célèbre, non ] 

„ tant par ion efpit & fa l>o6hîne , que 1 

,>par ion obftinatibn , fi haine, &iâre- 
„voïte contre le Roy, contre TEftat, & 
„ contre l'Eglife r Jesuitarum hofiis infen- 
fiffimué , mn tam wgemo Mqne deEbrma , 
quàm fervicacia mRegem, Regnfum ^ Ec* 
$lejîam fercelehié. 

^ Vous avez &is doute pitié d'un empor- 
tement fi aveugle , contre lequel il n'eft 
pas necclïàire de prévenir noftre ami. ïl vei*- 
ra bien que c'eftla paflîon qui parle :& rien 
ne icra plus capable de luy ouvrir \ts yeux , 
que de voir Un Jcfuite, pour la fàtisfiire, 
s'abandonner d'une part à la calomnie la plus 
«itree ; & de l'autre , viol er toutes les rè- 
gles du bon fcns pour faire Mn Amauld 
coupable'd'une herefie perfbnnelle , dont il 
lui foit impoflible de fe défaire , qu'en cet 
Émtd'eftre M. Arnauld, Carquelque ca- 
tholique que puiflè eftre une profeffion de 
fby, & qudqties clairs & précis qu'en Ibient 
les termes , clés que ceDoâcur fe les fera ap- 
propriez, comme il a fait les cinq articles, 
c'cneft 6it, cette déclaration de Catholi- 
que qu'elle eftoit en elle^^nefme, &dans 
la bouche de tous les autres , devient où 
heretique,ou au moins fufpefte dans la fitn- 
ne. Te né f^ay s'il fait bien de dire Ion Cr^^. 
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J'appréhende que par là ce Symbple, tout 
apoftolique qu'il eft , ne devienne fu/peâ , 
& que quelque Iflelfteyn ou quelque Cra- 
nebcrg ne s'avx(è de dire : Qji'il eft Catho- 
lique au fens des Thomiftes ; mais qull eft 
fufped au fens de M. Amauld : A Thomi^ 
ftis catholicc ac religiosc reckat$êri M in fin* 
fu Arnaldmo mihifiueor èJJeJnfffeâMm, Car 
dés qu'il eft une fois permis d'ouvrir le 
coeur des gens poi^r y mettre malgré eux 
lesintendonslespluscriminelles, quand ils 
font les meilleures aâions j & y fourrer des 
fens erronez auxquels ils n'ont jamais penfe , 
lors qu'ils font les déclarations les plus ca- 
tholiques , il n'y a plus moien d'éviter d'e- 
fh^heretique , mefhie en difant fon Credû « 
fî on a le malheur d'avoir des ennemie du 
caraâere des Jefuites. 

Cependant ces articles , contit lefquels 
ils déclament d'une manière fî outrée, n'a 
reçu à Rome aucune marque d'improba- 
tion i & au contraire Corneille de Cnne- 
beigh a vu fà prétendue découverte de la 
fraude des cinq Articles (Frans qnméfm 
^ticnlorum deteba ) condamnée par un Dé- 
cret du St. Office du ip. Mars itfpi, qui 
nous donne lieu de juger de ces Ecrits d'une 
riianierebien différente du jugement qu*en 
ont porté les Jefuites, & en particulier le 
P. Jacques de la Fontaine; Ce Père dans 

une 
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une Thefe du i. d'Aouft 1691, s'eftoit 
ayifë d'adopter le Libelle de Corneille Cra- 
nebei^h : & fi on en croit le bruit public il 
n'avoitpasbefbin de l'adopter pour en faire 
fofi propre ouvrage. Mais en quelque fens 
qu'Û veuille eftre Ic.pere de ce Libelle in- 
fortune, ilvoitmaintenant qu'il n'y a rien 
* à gagn^* pour luy » & qu'il s'eft trop preile 
de vouloir fê Êiire honneur d'un écrit qui 
n'a efté jugé bon qu'à retourner dans les té- 
nèbres d'où il eftoit forti. 

§. XI. DeUfifHrbcrkdcDofMf 
O U 

DU FAUX-ARNAULD. 

"C N 1690.&169Î. les anciens &perpe- 
tuels adverfiires de M. Amauld l'atta- 
quèrent d'une manière toute nouvelle, & 
donneretit occ^fion à de nouveaux Ecrits. 
Le P. Jéan-Batifte de Waudripont & le 
P. Beckmanjcfuites, PrpfeflèursdePhilo- 
fophie en leur Collège de Douay , formè- 
rent de concert avec d'autres de leurs pères 
ledeflèin d'une fourberie qui n'a point d'e- 
xemple, &OÙ ils.avoient pour but i. de 
fe vanger d'un Profefleur de Philofophie de 
rUnivcrfité de Douay nommé M. de Li- 

K 4 gny. 
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gny, avec qui ils avoient eu des difputcs 
affez vives dans l'Ecole; z. dedécrierceux 
de la Faculté de Théologie qui cftoient plus 
eppofe^ à leiu-s nouveautés, & de fe ren- 
dre maîtres de cette Faculté en lés en faiânt 
chaflèr par le crédit du ConMeur du Roy ; 
& 3. d'envelopper dans cette cntreprife^ 
Mr. Amauld, en lefàitint regarder coiimie' 
le chef d'un parti ennemi de l'Eglife , & 
comme un homme qui repandoit par tout 
k venin d'une mauvaife domine. 

Pour cet effet le P. De Waudripont fa- 
briqua des Lettres qu'il écrivoit à M^ de 
Ligny , fous le nom de M. Amauld : & 
quoiqu'il contrefit fort groffierement ce 
grand honune. M* dç Ligny ne lailfa pas 
ay eftre tronq)é air de lè-^réndre pour le 
vrây M. Amauld. Les fept ou huit pl^- 
mieres Lettres ne furent employées qu*à 
gagner la confiance de ce jeune Profèflèur, 
mais après que par mille artifices & par des 
fupercneries de toutes fortes le Faux-Am 
nauld fe fut bien étaUi dans fon eiprir, par 
le niôien de ce commerce de Lettres qui 
avmt déjà duré quatre ou cinq xmx% , vers 
k mois de Novembre de 1 6^0. il commen- 
.rça à luy tendre le piège où il le vouloit faire 
toHlber. Il compoià) avec fes aflbdez, 
îèpt proportions fer la matière delà grîce , 
€9 des termes équivoques, captieux, & 

fuf- 
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iûicef>tible$d'un bon & d'un mauvais fois , 
& qu'ils firent paflèr dans ion efpht pour 
une Thtfe Soutenue dans le Séminaire de 

I Malineis. 

I Us a^outoient que cduy qui Tavoit fait 

fimtenir eftoit pour ce fujet cruellement 
periccuté par TArchevcfque de Malines*; 
que les ennemis de k doftrinc de S. Au- 
guftin en iblicitoient ardemment la cenfir- 
re, & quekfcdimôiend'arreftercecoup', 
qui porteroit un fort grand préjudice à la 
âoârinedeceSaintPoâeury eftoit de Éli- 
re autorifcr cette Thefepar l'approbation 
d'uà grand nombre de Tbcologiens de tou- 
tes les Univerfitez ; qu'il en avoit àép, 
eu beaucoup, & qu'il ne luy manquoit pkts 
q^e celles des Doâeurs de Douay , en 
ayant de ceux de Paris & de Louvain^ mi&- 
me de plufîeurs Eve/qucs de Fi-ancé. 

Les deux Proftflcurs , M. De Laleu & 
M. Riyette , 'qui eftoient ceiix dont le 
JFaux^Amauld (bUidtoit les approbations^ 
prenant pour autant de ventto les fliehlQn>- 
^sdecetimpofteur, ne crurent pas devoir 
refufer d'approuver lafàuflè Theiè ,• tfy 
trouvant point d'expreffions, pour les do- 
gmes , qm ne p^ruiïènf eibe .des Pères; 
mai s cependant comme elles pouvoient efb:e 
.priiesen un mauv^^ fa)s, ils ne rijpprou^ 
vercnt qu'en expliquant chaque pjr^poft- 

K 5 * tiôn>. 
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tion» &endeterminant les paroles equiv<>- 

ques au fèns catholique. 

Cela n'acconunodoit pas le Faux-Ar- 
nauld qui ne fàifbit fond , pour le Aiccés de 
fà fouAcrie, que fur Tequivoque des ter- 
mes. C 'eft pourquoy après avoir reçu cet- 
te approbation expliquée^ il fît itdftance, 
fous divers prétextes frivoles & de mau- 
vaiie fby , pour obtenir une approbation 
pure&fimple: & il fît tant qu'il en vint à 
bout. Parce que les Profeficurs, croyant 
avoir à faire \ «M. Amauld , fè promet- 
toicnt de (a bonne fby qu'il produiroit leur 
approbation expUquée , s'il en ef):oit be- 
foin , & que les perfbnnes équitables ne 
jugeroient jamais de l'approbation pure & 
fîmple, que par l'approbation expliquée à 
laquelle eUe avoit imrapport eflèntiel. 

Le Faux-Arnauld continua à entretenir 
toujours le commerce de Lettres avec cinq 
dû fix des Théologiens de Douay , & ceux- 
ci luyouvroient leur coeur fans reierve; jut 
ques-ià que M. Gilbert , Chancelier del'U- 
niverfîté&PrevofldeSt. Ame, luy ayant 
témoigné defîrer de fè mettre entièrement 
fous fàconduitte pour les afl^res defàcon- 
fcience, prenant pour le vray M. Amauld 
celui qui n'en cfloit que le phantôme, ce- 
lui-cy exigea de fbn nouveau pénitent qu'il 
hiy envoyât par écrit fà corfèfHon géné- 
rale, 
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raie, (buspretextedek conduire avec plus 
de lumière : ce que ce bon Doâettffit avec 
la plus ffrande (implicite du monde , en 
rempliflantfix grandes feuilles de papier de 
tout ce qu'il avoit de plus fecret dans fon 
cœur. Ce nouveau Direôeur , ajoutant 
de jour en jour de nouvelles fourberies aux 
premières, tira de luy en qualité de fon Di- 
redeur, une demiffion de fon bénéfice & de 
fes dignitez , fes Ecrits , fes lettres , /es 
Livres & fês papiers les plus fecrets & les 
plusimpprtans. 

n en fit autant à M. de Ligny ; & de 
plus pour fe défaire de luy , il luy fit quit- 
ter fon employ, vendre fes meubles, aban- 
donnef fon pays , & aller à l'autre bout du 
Royaume , fous prétexte d'un établiflè- 
ment chimérique dont il l'avoitamufë de- 
puis long-tems , & où il luy avoit fait 
accroire qu'ils dévoient aller de compa- 
gnie. 

H ne manquoit plus qu'une chofe aux 
ft)urbes qui tramoient cette trahifon inouie. 
Tout ce qui avoit efté écrit & envoyé par 
ces Meffieurs à M. Amauldeftoit demeu- 
re entre les mains des Faux-Amaulds, qui en 
vouloient faire à la Cour un ufage cotifor- 
tne àleurs deffeins. Hs avoient befoin d'un 
tour de fouppïeffe pour fài^e croire à ces 
Meffieurs t& au public , s'il fe pouvoir , 
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^e tout efloit repaiTé de» mains du yxzy, 
M. AfQipjld dans. ks leurs. Pour cela ils 
rcpandirentlebruit»^ & firent même mettre 
dvis une Gazette de Hollande , que M. 
Amauld aveit efté vole par ion valet, & 
queceyakt, par une perfidie infigne, avoit 
livré aux ennemis de ce Doâeur. fes Let- 
tres, (es papiers,, en un mot tout ce qu'il 
av(Ht de plus fecret; Ils eiperoient tirer un 
&cond avantage de ce menfbnge , qui eft 
que tous ceux qui croyoient avoireurom- 
merce , les uns durant un an ,. les autres du- 
rant huit moisy avec M. Amauld , nç man- 
queroient pas de prendre la fuitte ou de ft 
cacher. C'eft ce que le Kaux-Amauld leur 
confèilloit fous le nom 4u véritable dam,lçs 
Lettrcsqu il écrivit à quclqiies-un$ d'eux -, 
pour leur apprendre , avec des lam^itation^ 
tragiques, le malheur qui luy efloit arri- 
vé, ladefbtation où il eiftoit, & la crainte 
qu'il avoit que toutes fortes de diferaces & 
de.mauvais trartemçns pe.vixiflènt fondife flir 
euxàfonoccafion.. 

Tout eft^nt ainfi préparé , pour recœml- 
lirle&ui^de^oette longue fuitte demenfoiv 
ges, de fourberies & de trahilbns, le faux 
Amauld fit paioitre fur la fin de Juin ^ 
i<59i. le fameux libelle intitulé : , Lem^ 
i tm DaSfftr de DoHOjf fur kj ^ffmts de fin 
Vwmrfiti» qui eft .une dénonciation & une 

accu^ 
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accusation publique d'heicfie contre les 
Théologiens à qui le fourbe avpit écrite 
& contre beaucoup d'autres Ec;clefiaftique& 
des dioceiês d' Arras & de Touimy.. 

Ce fut ce qui obligea M«AmâuIdàpu-r 
hlier l'écrit qui a pour titre : PUtinte de M. 
jimoiéld DoUiwr de Sorbomte k Aîûnfeignem' 
LEveJqm £■ Arras contre des ImfeficHrs , 
qui fen4a»t flué d'm» an mt^fait écrire fine 
Jp» nofnjmgr^utdmmkKe de Lettres apltt/ieurs 
TheeUfgiens de Dotun y pleines de menfinges. 
^ defimrberies* Il y découvre l'impomi- 
re da prétendu vol & tout le reftc de la 
fourberie , & y juftifie la conduitte des 
Théologiens. qu!on avait tromper fous^loa 
nopi. 

Quelque tems après il en parut une fo. 
conde, adrefleeauxRR.PP.Jefuites, fiir 
le bruit qu'ils failoient courir que c'eftoit 
alTurémentle vray M. A^nauld qui avoit 
ecritIesLettresdont.il s'eftoit plaint; que 
c'eftoit luy-meJSnEieencore qui avoirenvoye 
la Thefè pour eaavoir approbation; &que 
c'eftoit au contraire un Faux-Amauld qui 
avoit &it la première Plainte. H' y parle 
auili de là nouvelle édition que. ces Pères 
avoient fait £dir à ^is de la LÊrnuB* 'à m 
De^etér ds Demq , fous ce titre inibknt 
ac >:alommeux : Sechsts^ dttfmi de M. 
jimmAddiWHvmsdifmsfeH4. 
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Le P. Payen, Refteur du Collège des 
Tefuites de Douav , ayant efté pourfuivi 
en juftice parles Theolc^iens aocufez , com- 
me depohtaire des papiers originaux de 
cetteaifirire, & légitimement fufped d'a- 
voir beaucoup de part à la fourberie , com- 
parut & repondit plufieurs fois. Mais les 
Tefuites le voulant tirer de l'embarras où il 
cftoit auffibien qu'eux, le firent évadera 
la fourdine , fous prétexte de Tenvoyer 
eftre Redeur à Liège. Ceft ce qui donna 
lieu à la Troïfmne Pl^te de M. ^rmuld 
DoBeur de Sorbmne afin jikejfs Monfei- 
gnetirVEvefiiue & Prince de Liège contre le 
P. Pajen ReElewr du Collège des Je fuites de 
DofMj y nouvellement réfugié à Liège, fùHt 
éviter d' eftre condamné comme auteur ou com^ 
plice des fourberies du Faux-ArnanU. Le 
P. Payen s*avifa de repondre à cette Plainte : 
& M, Amauld y répliqua parla Juft^a- 
tion de laTroifieme Plainte, ^c. Mais com- 
me la Reponfe du P. Payen efbit venue 
fort tard, parce qu'on y avoit voulu faire 
travailler les bons fiifeurs des Jefiiites de 
Paris, laJufKficationne parut qu'après la 

Quatrième Plainte. 

L'Occafion de cettédemiere Plainte vînt 
d'un Avertiffement touchant les Plaintes de 
M. ^téJMuldy que les Jefuites de Paris a- 
voient fait pour eftre mis à la tefte d'une;. 

Edition 
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£diti(X) àchiLettreaHnDoEleMrdeDoHaf, 
mais qu'ils diffaibuerent à part avant que 
cette Edition parût. Ils avoient inJèi^ 
dans cet avcrtiflcment la Lettre d'un pré- 
tendu inconnu qui s'y déclare auteur des 
Lettres du Faux-Ainauld; & c'eft contre 
cette Lettre principalement que le vray M. 
Amauld publia fa Quat f fente Plamte ohx 
RR. PP. Je/mes. 

n fe trouva dans cet Ecrit un petit ait 
de peu de confèquence qu'il avoit avancé 
de bonne fby fiir une Lettre; mais qui k 
trouva faux. Il n'en fut pas plutoft aver- 
ti y qu'il en donna le premier avis au public 
par un Ecrit de deux pages J afin que per- 
fatme n'y fut trompe à l'avenir. Et en ce- 
la il donna un nouveau témoignage de fz 
bonne fby. C'efl une vertu qu'il avoit en un 
degré eminent, & dont il a toujours fait 
fà plus grande finefiè en toutes les occafîons 
de là vie. 

Ses Plaintes mirent dans un fî grand ;our 
la fourberie de Douay , que les Jefiiites 
prévoyant qu'ils ne pouvoient éviter d'ê- 
tre condamnez par le juge légitime qu'ils 
avoient reconnu , c'efl àdire M. l'Evêque 
tl* Arras , ils luy firent enlever la caufe par 
un coup d'autorité abfblue , envoyèrent 
le P.Payen en un lieu où ce Prélat n'avoit 
aucun pouvoir , détournèrent les papiers 

originaux 
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orighiaiixenles^nvoyantau P. de b.Chai^ 
Jfe , & pôup couper court , ils firent re- 
léguer leurs parties aux quatre coins du 
Royaume par des Lettres de cachet; qui 
font leur reilburce ordinaire , quand ils 
nefaventplusoùilsenfbnt» & qu'ils veu- 
lent finir les araires promtement ^ \* leur 
gre , & à peu de firaiï* 

La pofterité aura peine à croire une hi- 
ftoixe fi fîirpt^enante & d'une malice fi con- 
iommée. Mais les preuves en font fi 
claires & fi convaincantes, & on en a mis 
toutes les noires circonftances en un tel de- 

f ré d'évidence, qu'on ne fauroit, à- moins 
, e s'aveugler i -, s'empêcher d'y ajouter fby. 
Toutsçs les pièces du procès fubfîftcnt, ex- 
cepté celles que la perfidie des Faux-Ar- 
nauldsleur a donné moien de retirer par de^ 
vers eux. On a développe dans un grand 
nombre d'autres Ecriits tous les deflèins 
& tous les artifices des prihcipaux a<5teurs 
de cette tragédie , & pour ne parler que de 
ce qui regarde la perfbnne de M. Aituuld; 
on a démontré dans la. Recapitulation des 
faits de cette fourberie ,^ que leui deflèin 
eftoit de (aire croire au monde , que o'eftoit 
levray M. Amauldquravoit écrit les Let- 
tres qu'on reconnoifl maintenant, pour eflre 
J'ouvragcdu Faux-Amauld , & qu'ils vour 
lûient par ce moien perdre de réputation 

ce 
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ceDoâeur* enlefàifàntr^ardercomme 
chef d'une cabale dangereu^ qui tiavail* 
ioit à dever unenouvdle Eglife fur les nii- 
lies de Tandenne , ièl0n que le Faux-Ar^ 
muld en décrit le projet au commencement 
de ion libelle. Ce libelle même, tel qu'ils 
l'ont fait imprimer d'abord, a efié confer-^ 
vé par la nouvelle édition qu'on en a faite, 
en y joignant dans une autre colonne ^ ce 
mêmelibeUe d^uifé, fous le titre dt Secrets 
dupartide Aï.jima$dd, & reforme par un 
grandnombrederetrànehemens & d'autres 
changemens. Car ie voyant découverts, 
& defefperant de Êire paflèr M. Amauld 
pourceluyquiavoiteuunftlong commer- 
ce de Lettres avec les Ecdefiaftiques de 
Douay & de Toumay^ ils avoient voulu 
par uneedition toute oifiFerente de ce libel- 
le faire évanouir la première, & faire per- 
dre la mémoire des endroits , où leurs mau- 
vais deffèins pamiflbient plus clairement; 

Ils n'ont donc tiré que de kt confufîoa 
de cette malheureu&entreprifè à l'ègaidde 
M. Arnauld : mais ils s'en font consolez; 
par le plaifîr qu'ils ont eudefêvanger des 
Théologiens qui s'efloient oppofé àleurs 
nouveautet; d'ecartér des gens qu'ils re^- 
gardoiisnt' comme kurs adveifaires deda- 
IC2 , de ruiner l'Univcrfité de Douay en la 
privant de fes mcilleui$;fujiçtsi> :d«.$^rïren- 

dcc 
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dremaiftresenyfâifententrcr en leur place 
leurs profMes créatures , & enfin par Tefpe^ 
rance d'y voir bien toft dominer làns aucu^ 
ne oppofition ladoâtine&ksmaximesdé 
la Société. 

§.Xn. DHTmfiémiVckmeùHjHftifi'' 

catim de la Morale préukpie des 

Jejmes. 

J'avoisprefijàe oublia cet ouvrage. Ce- 
pendant il eft de Mr. Amauld , fî on en croit 
lesjefuites, & le public mefine : & je ne 
voypasqueceDofteur, qui a dedaréque 
les deux premiers volumes ne font point de 
lui, ait defavôué celui-ci. 

Ceft un Livre compoff par lancceflîce 
d'une jufte defenfe, eftant une reponfeau 
livre d'un Jcfuite, qui parlant au nom de 
ià Compagnie , traite M. Amauld & tous Jês 
amis y conune les plus grands calomniateurs 
qui furent jamais. H y fait en particulier 
de lat^ktits réproches à ce Doâeur, com- 
me s'il avoit fourni au Miniftre Jurieu des 
armes contre l'Eçlife, & avoit détruit par 
lace qu'il avoit dit à fon avantage dans l'A- 
pologie pour les Catholiques. Mais ces re- 
proches, commeM.Amauld Ta fait voir, 
n'ont de fondement que dans une erreur qui 
«fiitlc fchifmcdçs DcMutiftej. 

Pou- 
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Pouvdt-on après cela demeuwr dansle 
lïlence &ne fe pas juftifier contre des inve- 
âi^s fi envenimées; & la crainte de ne pas 
Ueflcrlareputation de la Compagnie, qui 
fe décrie elle-mefine plus qu'on ne fauroit 
faire, devoit-elle fermer la bouche à l'inno- 
cencefiinjurieuftmenttraittée? L'auteur 
delà Défenfe des Je/uites ne le croit pas: 
& il a mefine porté ii loin la neceffité de 
fe juftifier de patt^^ d'autre, qu'il a au 
qu'on ne s'en pcHivoitdi^nfcr, fins pat 
ftr pour \^% plus mechaptes gens du mon- 
de. Car il rij a f oint y dit-il, de fins jw- 
chantesgensoHmonéU» m qHifokmflmfer^ 
mcieux at$ f^bUe qm ks Jefmes , opqm 
lemrs accnjateurs ; LesfremiersyJîccqHm 
dst deux dms la JMorde fratiqne efi verita^ 
bk i les ikrnkrs, s il m l'efl pas. Uoh H 
s^enjmty continue-t-il, quileji de l'mterefi 
du public deçomioiftre (^ les Jejuites & leurs 
j4dverJairespour ce qu^ilsfmi é^quonm 
fiitfosen danger de fi voir trompé de part oH 
d autre. 

On n'a donc répondu aux Jefuites que 
parce qu'on y cftoit indi/penûblemcnt obli- 
gé; & juiqu'ici le public paroift fitisfeit 
de la Reponfe. L'auteur s'attend lans doute 
àuneRçpUquedelapart de ces Pères; & 
l'on verra alors s'ils feront changer d'avis au 
public Cepei)4abtil y a déjà Iong-»tems que 

ce 
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ce troifîeme volume court dans le monde, 
& on tf a encore rien vu qui puiflc paflcr 
pour une réponfe. Car un petitDialogue , 
qui a paruibusie titre de Jugemmtfwrk 
trtHjîéfm volume dé la Morak pratique éks 
Jefidtes , eft une badinerie qui ne mente 
pas mefine d'eftre lue. Ce n'cft pas qu'el- 
le ne foit bien écrite; $c quoi que le Dia- 
logue fbît fort irreguliêr, & ne contienne 
qu une fide ironie & une déclamation ou- 
^e, néanmoins le ftile en eft pur & fort 
poli. Mais à quoi cela (ërt-il, finon à fai- 
re connoiftre que c*eft l'ouvrage du R, R 
Bouhours , c'eft à ckre , de ce Déclama^* 
teur , dont je vous ay^parlé plus haut. Ce 
n'eftoit donc pas en v^h que dernièrement 
fous le nom d'un Git^/^> ilwenàçôitlui* 
mefme ces Meilleurs d'un certain P. Bou- 
hours , qu'il vouloir bien que l'on tar- 
dât comme l'héritier du talent de Mr. P^ 
ïcA^ de ce M. Pafcal. dont il fà% fî fort ici 
led^Quté. 

Mais quel eft le deflèin & lebutduDia^ 
Ic^ifte? Qu^^a-t-il prétendu feire? S'il n'a 
voiduaucrechofe que nous dedarer , que 
les Jefuitesne font pas contents du 5. vo- 
lume > & qu'ils le regardent coM^KifM»^^ 
flui foihlis (fr des plué marchantes chofis qm 
fitentfortitsde la plume de tJbiteury iln'e- 
ûoitpasneceffidre pour cela^e faire un livre. 
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Dtfyaperfonûequine.fele tintpourditdc 
leurpart. ./ 

Qiie:s'il i^ voulu par fon yttgmeHt foru 
mer celuy du public , je ac içay commâic 
ila pûelperer d'y arriver parle cbemi0cpi'ijl 
a pris. A-t-il donc eu ajBèz mauvailê opi- 
nkmdujugementdu public, ouaffèzbon- 
ne opiaioodufîen, pour çroijpe que fur fâ 
parole on prendra un ouvrage de M. Ar- 
nauldpour quelque chofe dé fort mauvais 
goût ? Il s'en <d&. au moins avifé run pea 
ttoptard. Gardepuisiflianquecelivrcic 
lit par touî, & qu'il fe lit avecunapplau- 
" diflcment gênerai de tout ce qu'il y a de 
gensd'clprit qui ne cherchent que la véri- 
té, je crains fort que le Jugement duPcre 
Bouhoursne trouve le jugeaient du public 
déja^rjïiéeniaveur du 5. volume. Et de 
l'en faire revenir à force de longues ironies , 
d'exclamations véhémentes, d'apoflrophes 
enâanunées , d'injures groifieres, fans pjtou- 
ver quoy que ce (bit;' c'eftune^ntreprife 
un peu téméraire. Voiez-le vous-^efine , 
Monfieur, & vous, m'avouerez que tout 
l'Ecrit entier rouleuniquemént fur ces figu- 
res entaflees les unes fur les autres. 

Ildirapeut-eftre que ce n'eftoit pas fon 
deflcân d'entrer enmatiere, ni de rienprou- 
ver. On le voit bien /ans qu'il le difc. Mais 
qu'eft-ce qu'un livre qui ne dit rien de ce 

' / * qu'il 
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qu'il doit dire^' & qui ne prouve rien de 

ce qu'il avance , finon un fort fot livre. 

Avoir te fiont après cela d'acculer M. Ar- 

nauld de ne rien prouver, &le dire en l'air; 

c'cft prendre plaifir à ft faire mocquer de 

fby. 

C'eft tout dire, que jamais M. Amauld 
n'a paru ni fi riche en preuves, ni fi fort 
en raifonnemcnt, ni fi pulflânt en contre- 
ditsi n y jufKfie les Mordîftes d'tffiè ma- 
nière invincible. Il y détruit fiais refloitrce 
lesaccufetionsduPe^vg/ftw. Hcbriyaifacà 
faux quatre ou cinq de fès principales pie- 
ces. Il établit incontcftablementlaf vérité de 
celles que l'autre crôvoit avoir détrtiitcs. 
Il pofe des règles fort beBes & des principes 
fort lumineux poiu* édaircîr les doutes qui 
pouvoientnaJtrefur la conduite desMora- 
Uftes. Enfin depuis le commencement jut 
qu'à la fin c'eft une abondance & un mé- 
lange de faits &d'hiftoires, dercflexions& 
deraifonnemens, de mémoires & de pièces 
juftificatives , toutes plus forte!? les unes 
que les autres : & fur tout rien d'inutile, 
rien qui ne foit du fujet , rien qui ne foit & 
concluantpour le Moralifte, & accablant 
pour le D&finfiHr. 

n n'eft pas de mon deflcin de vous en di- 
re davantage fur ce fiijer. Remarquez feu- 
lement, Monfîeur , s'il vous plaift, que 

d'une 



d'une part JMr.Anmdd convainc de fàuil 
ièté ces trois ou quatre pièces 9 fur lefqudi- 
kslci7^/^/âyrfaifi>it{àusde fbiuL i* La 
Lettre du P. Mardn Lopez DominicaÎD de 
Sarragoce. z. Une Lettre du Père Na.>w«» 
rette Dominicain, depuis Archeveique de 
S. Domingue. ;• Une ou plufîeurs Let- 
tres de deux Eveiques des Iwlippiqes. 4* 
Le aux martyre du Jefiiite Morales Ap(^ 
l(^ifte de la Ccnnpagnie , qui paflà. au Jà>- 
pon poury prêcher la Foy , & y apofl»- 
fia« 5* La niuflè retraâation de Dom Pa^ 
kibx, &c. 

D'un autre cofté, il prouve invindUe- 
ment la vérité de iês principales pièces, & 
marque autant qu'illuyeft permis, les en^^ 
droits où en font les originaux ou les copies 
authentiques. i« La Lettre du Martyr St> 
telo de l'Ordre de S. François au Pape , 
dont il aifure que l'original eft à Rx>me , 
avec une copie imprimée , atteftée par la fi* 
Rature d'un gram . Mifli<u»iaire qui Ta 
donnée au public* 2. La grande Lettre la- 
tine de Dom Palafbx Eve^ue d' Angclopo- 
lis, &puisd*Ofine, au Pape Innocent X. 
dont les Jefiiites auront des nouvelles à Ma- 
drid chez les Carmes Déchauflèz. 3. Le 
Mémorial Efpagnol de M. l'Evcfque d'He* 
liôpolisprefenteauRoyd'Efpagne, &plu- 
fîeiu*.s autres Bjelations des autres Vicaires 

Apo- 
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Apofbliquesfes Collègues. 4. Le Mémo- 
liai des Religieux de&Fninçois de 1^3 9* 
que Je Defeniêur a voulu décrier enr^ri- 
tÀiant à unMiâlonnaireinDrtau moins une 
aweeauparavant; &fdufîeursautre$ pièces 
de cette nature dont lelivre eft rempli. 

Si le Tioifîeme Volume de la Morale 
p^tique eft de M. Amauld , on ne peut 
dimter qu'il ne.ibic aufli l'auteur des cinq 
Volumes qui ont fiiiviccluy-là, & je voy 
que pex;fenne n'en doute. Ils font une fiiit- 
teduTroifîeme> & ces fix eniemble font 
la Repoïife complette à hDefmfi Jcf mu^ 
i^eoHx Chrefliem » contenant la juftifîcation 
& les preuves des iàits avancez dans les deux 
premiers volumes , JSir quoy les Jefui- 
tes avoiem crié fi haut, à la calomnie & 
au calomniateur ; & la réfutation de tous 
les artifices employez dans ce livre pour co- 
lorer leur accuÉition d'impofture. 

Le 4. volume eft donc Z'/Éjfoirf^D^*» 
yeah de Féa^ . Evefque ijittgeUf^ ^ 
defnù iOfme^ (fr des d^attm qnd a eUê 
Avec Us PP. Jefmtts. i (J90. 

Le %. tHifioire deUftrficmkn de dctsx 
fsmts Eveppses far Us yefmes, l'm D<m 
Bernardin de Cardenasy Evefcpu du Parà^ 
guof dans tAnetiqne mcridUmaU ; P^uare 
Dm Phikffe Par do Archevefque de tEglift 
de ManiU MetriffoUtaim des Ifies Philifpi- 

fines 
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pims dans ks Indis Orientales. lÔ^u 

Le 6. tHiftmre des d^erens entre les Mif' 
fionnaires Jefuites itmnefart , ^ ceux des Or^ 
dres dé S^ Dûmmqm ^ de S. Francis » de 
VoMre : toncham les adtes qœ les 0moii 
rendent à lenr Maître Canfsêcèfis > à leurs 
aneejlreù &^ridoleChin^haan. 1692. 

Le 7. eft h/uitte de cette Hifieire , Se 
comprend laficonde & ta troifiémef ortie aes 
Sfftrèns £:eHtre ces Miffiomsaires 1693. 

Le S* enfin a pour titre : DelaCahm^ 
nie, OH IfffiruSiion du procès entre les y e/kitee 
fir kfirsaÂverpùresfur la matkre de la calom* 
me. 1(5^95. Par ce demier Livre l'auteur 
a rcnverfë la condufion triomphaoteque les 
Jefuitestiroientdansle dernier chapitre de 
IçuxDefenfiy où prétendant avoir convain- 
cu les Moraliftes aes plus noires calomnies y 
ils les condamnoient ans remiifion à une 
retraâation publique. On vpît mainte- 
nant qui font ceux qui y ibnt obligez > ou 
les Moraliftes , ou les Jefuites% 

Ceft aflcx fiir cet ouvrage particulier. 
MaisleDialogifte» qui a cru devoir finit 
fon Ecrit par dès paroles de M. Amauld, 
pri(ès d^une Prpteftation fort Chreftien- 
ne qu'il fit dans la Preiàce de l'ouvrage 
" contre M» Mallet , me donne la penlce de la 
mettre ici toute entière , pour fermer le 
narré que je vous ay fait de tous fès ouvra- 
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ges. Car elle ne peut que luy faire honneui;, 

enmarquant ladifpofition avec laquelle il a 

toujours écrit, 

„Je les prie, dit-il à ceux qui doivent 
,^ juger de iès livres, de les lire avec toute 
„rexaaitudc & toute la feverité poffiblc 

Et au cas qu!ils y trouvent des fautes » ou 
_ contre la (aine dodrine, ou contre le vrai 
, , fens des Ecritures, je leur donne ma parole 
„qu'eneftant averti, fi cela vient dequcU 
, que obfcurité qui ait fait prendre mes pa- 
^^rolesen de mauvais foîs, je lesexjplique- 
„rai d'une manière fî Catholique , que 

tout le monde aura lieu d*en cftre fàrisfait. 

Et que fi ce font de véritables erreurs dans 
jjlefquelles je (crois tombé faute de lumie- 
„re, j*enferay une retraftarionfî publique 
„ & (î folennelk, qu*cHes ne feront au moins 
„ piéjuct ciables \ perfonne , & que la veri- 
jytéquej'auroisblefTéepar^mon ipiorance, 
„n'en fera que plus connue .& mieux éia- 
^blie. ~^ 

„ C'a toujours efté^là ma véritable difpo- 
„(îrion: & je (èrois ingrat envers Dieu, fi 
„ je ne reconnoi(ïbis la grâce qu'il m'a faite , 
3, que rien n'a jamais pu ébnttiler, ni le par&it 
„ & inviolable attachement que j'ay toû- 
„ jours eu à tous les (èntimens de l'Eglift 
,, Catholique , Apoftolique & Romaine , 
„ ni la re(blution inflexible de vivre & mou- 

. rir 
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rir dans Ion fèin , quelque traitement que 
„j'y pufle recevoir quoique des calom- 
niateurs , animez du même efprit que 
ceux de David^ aient eu fou vent mr moy 
les penfées quavoient fiir ce Prince ceux 
qui le vouloient chaflèr de Theritage du 
Seigneur, en luy difint qu'il allât îervir 
5, les Dieux étrangers. 

Par tout ce que je vous ay dit jufques 

ici , Monfieur , vous pouvez connoiftrc 

quel eft Thomme que Ton fait fi noir en vos 

quartiers , & à qui quelques perfonnes 

poùfleespar les Jefuites n'épargnent parles 

noms de ieâaire, d'heretique > de fchii^ 

matique, d'herefiarque & tout ce qu'ont 

mérité les chefs de ftfte & les inventeurs 

d'herefies. Je voy néanmoins par ce que vous 

me mandez que tout le monde ne tient pas 

àLiegele mefme langage > & que M. Ar- 

naula y trouve des perfonnes pleines 

d'honneur & de zèle 9 qui non feulement 

rendent publiquement ténK>ignage à fon 

mérite^ mais qui fè font un&igulierplaî- 

fîr de luy donner retraîtte, J'ay fçu qu'on 

Ta cherché pour le livrer à fès ennemis ; 

mais je fay auffî que d'autres perfonnes d'un 

caraôere fort diflingué l'ont cherché avec 

encore plus d'emprefïèment pour avoir la 

joie de le recevoir chez eux, & qu'ils ei>- 

vient à ceux qui ont eu fur eux la préférence 

Li le 
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le bonheur qu'ils poflèdent. Ainfi s'accom- 
plit dans les ftrviteurs de Te$us-Christ ce 
qui s'eft paflc à T^ard de Jesus-Christ 
mefine: Les Juif s. k cherchokm^ idit fidnt 
Jean, ^ ilsdifiient, qUefi^l? Et a» fiti- 
Joit de lujf flufieMrs.difioHrsen ficret panrn le 
peuple. Car les um difiient : Cefi un homme 
de bien. Les asares difiient : Nm, mou il 
fidmt U peuple. 

Il pourroit auffi dire à Timitation du 
Sauveur à ceux qui le perfccutent fi cruel- 
lement : y*ay fait devant vous plujieurs bon^ 
nés œuvres par U grâce de mon Père: poser 
laqsteUe efi-ce que vous me lapidez, ? Il n'eft 
pas en eftat de leur faire cette demande. Mais 
vous, Monfîeur, qui voiez aflèz fbuvent 
&desjefuites & d'autres Religieux, & à 
qui voftre rang donne droit de leur parler 
& de vous faire écouter d'eux , preflèz-les , 
je vous prie , quelque jour fîir ce chapi.- 
tre. Demandez-kur par quel eiprit, p^ 
quel motif ils traitent aune manière fi ou- 
trageufe un Prefbe & un D odeur Catho- 
lique , & par quel endroit de fà vie , de fès 
aâions, de fes Livres il leur a donné fujet 
d'eftre regardé d'eux conune un hérétique , 
un herefîarque & un fedudeur. 

Eft-cepaice qu'il a fait revivre par le Li- 
vre de la Freqssente Gommsmion les veritcz 
les plus pures & les règles les plus faintes de 

" la 
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la morale chreftienne; qu'il a mis dans un 
grand jour les diipofitions fàintes que Ton 
aoit apporter aux Sacremens de la Pénitence 
& de rfeuchariftie ,- de Tuftge defquels dé- 
pend lefalut de la plufpart des Chreftiens; 
& qu'il a contribué le plus \ éclairer fur 
leurs devoirs les Minières de ces deux Sa- 
cremens ? Il iêroit bien étrange que ce fut 
là la fource du mal qu'on luy veut ; & j'ay 
peur cependant que œb ne foir vrai en par- 
tie , quoi que tant d'Evêques & de Do^ 
â:eurs aient témoigné que ce livrcnc con- 
tient rien que la pure doârine de l'Ecriture * 
des Conciles, & des Pères. 

Eft-ce parce qu'il a défendu avec vigueur 
les veritfezdc la Predeftinarion des Elus & 
delagracede Jesus-Christ, & combattu 
les erreurs de Molina? Mais il n'a fait que 
fuivre en cela les traces que les Papes Clé- 
ment Vm. & Paul V. luy avoient marquées 
dans la Congrégation ^4i!r;i»/jttr^ i&ceque 
les Dominicains, les Auguftins, les Car- 
mes dcchauflèz , &C. font encore tous les 
jours. Car fur la Predcftination gratuite & 
lîir la grâce efficace , il n'a point d'autres 
fèntimens que ceux de ces Ordres. 

Eft-ce parce qu'ita découvert & dénon- 
cé à-l'Eglife les prodigieux égaremens des 
nouveaux Cafiiiftes de la Société ? Je n'en 
puis quafi douter. Maiscequiledoitcon- 

L 5 foler* 
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foicr^ cft que les Papes & les Evefqucs, qui 
les ont condamnez fur & dénonciation & 
celle de ies amir, font à ce compte encore 
plus hérétiques que luy. 

N'eft-cepointauffiporce quil a attaqué^ 
avec tant de forcé & renverfé avec- tant de 
iiiccés les erreurs des Calviniftes & les 
impietez de leur morale ? J*ay peinç à le 
croire. 

Si c*eft parce qu*il a refuté les calomnie! 
& les erreurs du Sr. Mallet fur TEcriture, 
c^eftdoticuD crime de fc juftifier d^erreur^ 
fàuflèment attribuées, & d'en faire voir de 
véritables dans ibnaccuâteur» 

Si c'eft pour avoir entrepris de défendre 
PEclilc d'Angleterre perfccutée, rinnoceiw 
ce aes Catholiques opprimée > le Cletgé de 
. Fiance calomnié par le libelle de U Pohtù- 
madHOmiy d^avoir fait retomber furies 
beredques les accuÊtions d'infideU té envers 
ks Princes, dont ils chaigeoient les Catho- 
liques ; & d'avoir maintenu d^une manière 
triomphante la Souveraineté des Roy s : cç 
Ibnt des crimes & des herefies dont il fera 
toujours gloire. 

Ladércnledes verflons des Livres facrez 
eftpeut-eftre une de fês plus grandes here- 
fies. Mais par bonheur pour luyeUeluyef)^ 
commune avec les Doâeurs de Louvain,. 
<}ui ont traduit la Bible entière ; avec le 

Cardinal 
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CardinalBcUa^min Jefuite, qui a (butenu 
à Kemnitius Luthérien $ qu'il calomnioit 
TEgliiè en luy imputant de défendre les ver- 
rons derEcriture en langue vulgaire; en- 
fin avec les Papes, qui en ont fait faire eux-* 
mefmes par quelques Jefuites, au rapport 
de ces Pères , & qui n'accorderoient pas 
comme ils font des permiûions de lire l'E- 
Gtiture en langue vulgaire à ceux qui le de- 
mandent & qui le peuvent &re utilement & 
avec fnïit , s'ils ne con(entoient & ne trou*^ 
voient bon qu'il y eut de cesTraduâions 
aumonde. 

Enfin il faut doqc que Therefie de Mr. 
Amauld fe trouve , ou dans la réfutation 
d'une accu&tion calomnieufe d'hèrefie, 
fcommcill'afàit par le Livre du fkantèmi 
du Janfimfmey ou dansla dénonciation des 
erreurs & des herefies réelles & véritables 
qu'il a découvertes & expofees au jugement 
derEglife&duS.Siege. 

Mais quand au premier , ce feroit une 
étrange extrémité à un Doâeur célèbre , 
adcuie publiquement d*herefie par unDo^ 
âeiirSavoiard, l'Echo des Jefuites , à un 
Catholique qui n'a rien plus cher que fâ 
fpy, de ne pouvoir fè laver d'un crime de 
cette nature dont il fe ient innocent , fans^ 
s'en rendre coupable. S'il y a des gens aA 
. iez^injuâes à Li^e pour exercer cette ri- 

L 4 gueur 
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gueur envers M. Amauld , il y en a ailleurs 
d'aflèz équitables pour reconnoiftre cpie ce 
1 Dodeur en lejuftifiant cOTtre Faccufaticxi 

du Savoiard a 6it encore une chofc tres- 
avantageufe à Fhonneur & aurepos de TE- 
glifè , en (ailint voir par des jareuves de- 
monftratives, non qu*il n*y ait point d^er« 
reursdans les cinq propofiticms en les pre- 
nant dans les mauvais ièns dans leiquels el- 
les ont efté condamnées, mais quercmtfa 
jamais pu trouver perfonne dans TEglife qui 
les fbutint d^s ces mauvais iibns condam* 
nez: tous ceux que ksjefuites ou d^autret 
ra ont accu/ez aiant toujours efté tres-fbu- 
mis à la condamnation que l'Egliiè & le 
S* Siège en ont fiite, par les décifîons du 
Concile de Trente & par les Bulles des Pa- 
pes Innocent X. & Alexandre VII. N'y 
aiant donc perfonne qui ibutienne ces hère- 
fiesj^erfonne qui ne les condamne, c'eft 
en ce fens une herefîe chimérique que le 
Tanfenifme; les Tanfeniftes, des hérétiques 
imaginaires; &ieurfeâe, unefêâephan- 
taftique & inventée par ceux qui en ont à 
faire pour leurs deflèins. Or qui ne voit 
que comme d'un cofté c'eft une clpece de 
deshonneur & un vrai malheur à TE^ifè, 
quand fes propres enfàns corrompent la pu- 
reté de (à doârine, excitent dans ^fein 
des révoltes & des troubles ) âc en arrachent 

ua 
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un grand nombre de fes membres, comme 
il arrive toujours dans les nouvdles heie- 
fies; c'cft d'un autte coftc un grand crime 
de calomnier & de troubler TEglife & (es 
enfàns par de faux bruits d'heidies & de 
ièâes naiflàntes , en impoiânt à un grand 
nombre d'Ecdefiaftique*s & de Laïques des 
erreurs dont ils font infiniment éloignez. 
Car ces bruits & ces accufàtions calomnieu- 
fks foutenues par le crédit d'une Compagnie 
puiilànte, répandue par tout, &autoniéc 
dans Telprit des Princes par une grande ré- 
putation , ne peuvent manquer de caufèr 
ungi^d nombre de jugemens téméraires, 
de faux foupçons » de vexations injiiftes, 
& d'ei^ager naefme fouvent FE^Jè à fai- 
re foufmr aux plus fideks & aux plus fou- 
nûs de fes propres enfàns les chatimeps qui 
ne font dûs qu'aux rebelles & auxrefrà<^- 
re& 

C'efl par confèquent redonner le repos & 
la joie à FEçlife tnmblée & inquiétée par ces 
fàuilesdaimes, que de luy faire voir qu'el- 
le n*a point d'enfiins qui foient infeâez de 
ces erreurs ; qu'eUe n'en aaucun qui ne foie 
invariablement attaché à fi foy & à fbn au- 
torité , & à celle du S. Siège & des Evê- 
ques ; & que ceux qu'on leur avoir rendus 
fufpeâs, ou par un mal-entendu qui s'eft 
édairci avec le tems, ou par des interefls 
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qui ne font que trop publics , tfont rieiï 

qui mérite leur indignation , rien qui ne 

mérite au contraire leur proteftion & leur 

cftime. 

Quant à la dénonciation des véritables 
erreurs , les Décrets du S. Siège qui les 
foudroient fuffifent non feulement pour 
la juftification du Dénonciateur, mais en- 
core pour faire connoiftre combien fi foy 
eft pure & combien (on zele eft utile à l'E- 
glife, coriibienil eft autorifé & approuvé 
du fiint Siège y en mefme tems qu'on le fait 
paflèr pour un hérétique & pour un calom- 
niateur. 

Te prie donc noflre ami de vouloir bien 
fexïonner la peine de comparer ces deux for— 
tes dé dénonciateurs, lesjefuites à T^ard 
de M. Amauld&defês amis,* & M, Ar- 
nauld & fês amis à l'égard des Jefuites. 

Les Jefuites armez de la faveur & de k 
puiflàïice de tous les Potentats de ÏEuro- 
pe, foutenusd'unnombre infini d'amis & 
de créatures, animez dlm amour demefuré 
deleurSodeté, &picquezjufqu^iti vif de^ 
la voir bleflée dans l'endroit le plus fènfîUc 
qui eft la direâion des âmes , dont le plus 
grand «trait à leur égard eft la facilité de 
donner l'abfolution^à tous v^ans ; enfiû 
muni s & fecourus de leurs richcflès immen* 
les, ils entreprennent de faire comkmner 

M.Ar- 
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M.'.^Daulci&ftsamis: & après bcsaicoup 
de cabilles, dlntrigues, de travaux 8r de 
depenfcs incroiables , tout aboutit à'fàire 
condamner cinq proportions que tout le 
nion4e &' M. Arnauld mefine avoient 
toujours condamnées avant les Bulles, & 
que tout le monde condamna encore fans 
hefîter auflî-toflr que ces Bulles parurent, 
en fê déclarant toutefois en mefine tems 
pour le fèns de la grâce efficace par elle-met 
me , qui certainement n'y eftoit pas con- 
damnée, &furlaqudle toutefois on avoit 
grande raifon de croire que les Jefuites 
vouloient faire retomber cette condamna- 
tion. 

• Au contraire M. Atnâuld caché dans un 
coin du monde , dépourvu de tout fe- 
cours, aiant à dos la plufpart des Puifïan- 
ces du fîecle , fans avoir dans la Cour de 
Rome aucun Agent , ni aucunes intelligen- 
ces , dénonce par des Ecrits publics la M6» 
raie des Jefuites en la manière que j*ay di- 
te; le nouveau Syfleme de la nature & de 
la grâce , auquel ils ont témoigné prendre 
autant de part que TAuteûr même ; The- - 
refîe du péché Philofophique, &rimpie- 
téqui détruit le grancl commandement de 
FamourdeDieu; & tout cela efl condam- 
né \ Rome : les trois derniers Articles 
par N.S.P. k Pape Alexandre Vm. &le 

L 6 pre- 
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premier, c'cft à dire la Morale , par trois 
Décrets des Papes Alexandre Vn. & Inno- 
cent XI. qui en condamnent cent dix Pio- 
pofitions: fins parkr de la Théologie Mo- 
rale duP.Bauny leur grand Orack, cenfu-, 
rce en 1640. dans fes trois ouvrages par le 
Pape Urbain Vni. 

Et ce qui cft fort remarquable ,, eft que 
les Jefiiites aiant fiùt Édre des Apologies 
delcurMorale, une par leur P. Pirot grand 
Direâeurdekur Mailbn ProfeflTe de Paris, 
& auteur derinfiime apologie des Cajm/ics z 
une autre par leur P. MoiaElpagnol, alors 
ConfefleurdelaReineDouairiered'E(pagtic 
Marie Anne d'Autriche : une troifiéme lous^ 
le nom de Bernard Stubrock par le feu P. 
Honoré Fabri, grand Perfomage parmi eux 
& un de leurs Pénitenciers à S. Pierre du Va- 
tican: laquatriéme en deux volumes in folio 
C3ompofée& recueillie par le même ^ &ap^ 
prouvée par k R^P. de la Chaifc Confèflèur 
du Roy Tres-Cbr^en , & de huit autres. 
Tefuites du premier Ordre : une 5 , par leur 
bonamiCaramud, & peut-cftre plufieurs 
autres; toutes ces Apologies ont efté con- 
damnées à Rome. La qualité de ceux qui les 
avôient faites ou approuvées^ fait voir qud- 
les font les maximes de ceuxqu'ilsdonnent 
aux Grands pour Confeflèurs, quilsmet- 
tentdansles ConfeiLofinaux les plus confU 

dcxa-^ 
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derables, & àqui ils confient les direâioos 
lesplusimportantes. . . 

Ma Lettre, Monfieuty s'èft iafên- 
{iblementgroûie fous ma main contre îmon 
intention. Je n'en fuis pas trop fâche, parce 
qu'elle pourra fervir à faire revenir Motli 
fieur..... de fes preVentions. Il verraafïèz les 
confequences qu'il fayt tirer de cette fuite 
de faits que je vousayra[^rtez, & qu'il 
p€utverffierfùrles^livresimprimc2> d'où 
je les ay tirez moi-mefine. Je m'en vas 
cependant luy en marquer quelques-unes > 
qui viendront natureUement dânsl'efpritde 
€out homme équitable & intelligent^ qui 
voudrabien s'y a|)pliquer» 

L C G N s E Qj; £ K C £» 

La X. efl, Quie fî Fon veut jufier fans 
préoccupation 9 quide M.Amauldoudes 
Jefùites eft mieux fbadépour former coq» 
jtre fbn adverfaire une accufâtion d'erreur ^ 
il paroitra vifiblement que c'eil M. Amauld 
q^ a pour cela un droit inconteflable, fans 
que les autres aient pour le faire contre luy 
un fondement tant foit peu raifbnnable. 

IL C O N $ E Q^U fi NX E» 

Laz» Qjie quand on admettroit par gni- 

\ L 7 ce 
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cc.lesjcfuites à former leuraccuûtioncoa* 
tre ce Dodeur , il ôut qu ik produîfent^ 
des textes formels tirez de ies livres & de 
iès Ecrits , oÈr ils ftflènt voir des erreurs ou 
des herefies condamnées expreflement par 
FiEglifeoupar le S. Si^, parles Conciles 
oùparlesPapes; commeluy&fèsamisont«: 
toujours fait à leurégard. . 

in. Go K s E au EN C E.- 

lia 5. Que les Jefuites ne raiantpaslàit' 
jplqu*à prefent, aiant tant d'intereft de le 
faire 9 c'éft une preuve infàiUible qu'ils fonf 
ckns rimpuiflànce de le faire, & qpi'ils y 
ont toujours efté. 

« > 

IV. C O K s E Q V B N C E. 

La 4* Que les accusations i^igues faites 
par eux juftju'â preicnt làns la moindre preu- 
ve , & en mefine temps avec toutes les mar- 
ques d'une paffion irritée & d'un elpritde 
vengeance, ne peuvent pafTer que pour de 
pures calomnies , principalement fi aux 
coofiderations précédentes oiT ajoute ces 
deux-ci. 

La I . - Queles Jefuites regardent M. Ar- 
nauld conune leur plus grand ennemi , ^ 
comme un homme qui a 'beaucoup nui à 



là réputation de la Société. . tt certes il fiiut 
avouer quetout cequ'ilà faitdepuisprés de 
cinquante ans, non pour les décrier, mais 
pourdécrier leurs nouveautez , & pour eni- - 
pécher que leurs pemiciéules maximes ne 
nui&nt ^l'Eglife en empoifonnant levâmes ,. 
rfa pas fervi à augmenter rdlime que rôtt> 
avoit de CCS Pères.- 

z. Que c*éft une maxime capitaledeléur 
Morale corrompue , , & un principe indubi -r 
table dans leurs Auteurs r Que cenefi^ptun 
j^echt véniel de calqmnier, (jr tiimpofirdefaHX 
crimes four ruiner di créance ceux qmfferlent-^ 
fnd de mus^ Car c'eft mot pour mot ce 
qu'ils fourinrcnt publiquement dans leur- 
GoU^ede Louvain par une Thefe imprî-- 
méeen i<ï45. Qmdninmnifiverùalejtt , de^- 
tr^ihemisautmtatemmagnami tibinoxiam,. 
pdficrimine elidere. Leur P. Dicaftilte de 
juftit. l.z. tr. 2. dilp. i2.n.404. foutient 
aufli, Ouelacolomnie lorsquonenufècmtre 
tmCdommateuTy qtm queUefiitHnmenfin'' 
ge, nefi pas néanmoins un pèche mortel» ni 
contre lajuftice , ni contre la charité. D Fa» 
voit fi bien cnfeigné à la Gour deTEmpe- 
, rcur Ferdinand I II. & fur tout \ '(ap«îi- 

tentclaComteflède. Intendante de la 

Chambré de rimperatrice, quecetteDame 
aiant rempli récrit des Rnes-d'hannem" de 
cettePriAccflèd*6nefipemicieufe maxime, 

ces 
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CCS filles en la mettant en uâge exdt^reotde 
très grands fcandales dans cette Cqur j^ & la 
mirent toute en combuftion. LeP.Quîro-i 
^a Capucin fut appelle pour le^defàbufèn 
x.'i. «• // eut, dit le P. DicaMe mefme, U te^ 
* imrkcdedc(rkrcctteofmim parmi des f€9»^ 
f9us(^designarans.*.. Alais fo$ir Ufrouver 
jeUéjajfofimienfmUnosPeres, j^UsVm^ 
vtrptcz, e^kres q/d e» Jpn$ comfofées , qme 
jaj confMUfz,^. (^ c*^ atàr€sle R^P. Jed» 
Gans y Cpnfejfcur de ÏEmfereHr- ; U R.. P. 
DamelBaftel, Coxfejfem' de l*^ch$ducLe0^ 
fold; leP.Hef/Hy qmaefiéPrecefteitrdeces 
deux Princes y ^ tous les Profejfeurs fsd^lics^ 
(^ ordinaires des Vnrverfitez* de Vienne y de 
Gratz», de Prague y tensjefuites^ dmu j'ay 
ennuànles Affrubaiions de monefimniçrites 
(^ fignees de îenr nuun. Osure q$te joj et^ 
corefonrmajkP.PegnalojfaJefsiite, Prédis 
eateHrdeïEmferetir^dHRirj iE^agUy le 
P^ PiHkeroU jejkite , (jr bien d^asmes qm 
avaient tons jnge cette opinion probable avane 
noftredijpnte. H n'y a rien là qui ne foit ex- 
trait du livre de ce Jtfuitc. Voiez la quin- 
zième Lettre Provinciale où cette opinioa 
eft examinée. 

Vous jugez bien , Monfîeur, queb 
cfainte d'un péché véniel n'eft gueres ca- 
pable d'arrefter un Jefuite , quand ileft que- 
ftion de rhpnneux de là Compagnie > i la- 
quée 
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qudlé il ne croit pas qu'il y ait rien de com- 
parable fiir la terre. Et jpuis eft-il fi difficile 
de trouver des moiens a épai^er mefine ce 
péché véniel à un 2elé Calomniateur ? Ces 
Jefuites que j'ay nommez ne favoientpas 
tout; maisunP. Tambourin, qui eft venu 
depuis, ra a trouvé leTeaet« Qui dit le Père 
Tambourin , dit un des plus grands hom- 
mes de la Société , loué & approuvé par le 
General & par plufieurs de fes Théologiens. 
H fait donc cette queftionjL S^d eft permis 
dimffift k tm témoin injf^e /tanffi grands 
erimis y ^'U efi néceffakt fû$tr mflre jufle 
defm/e} UrsepiePoune pefUseu^iefendreoH^ 
trementl Vous avez horreur, Monfieur, 
de voir mettre cela en queftion; & vous ne 
doutez quaitpas qu'il ne réponde, quec*eft 
bleûer non feulement la vérité , mais encore 
la juftice. Point du tout : //. eft fvobdbU , 
dit-il 5 ipionne fcche fw^ en cela c<mtrela 
JHftke. Or dés qu'il cft'probabk, làcon- 
icience eft en fureté fdon Tes principes : La 
moindre frehahiUté^ dit-il, ftnt £ autorité y 
fiitderaifin, fuffit four bien agir. 

Mais comment wuvcr le mcnfonge & le 
pai)ure en cas qu'il fallut emploier un fcr- 
mient pour appuier la calomnie ? Ce n'cft 
paspourluyuneafliire: On fourrait, dit- 
à, Hferd éqmvoqtte , ^ainfi éviter le par-^ 
jtirc & kmenfinge. 



ITne veut pas néanmoins afTorer que cela 
ibit certain. Maisqu'importe^ ièloneux, 
pour la pratique, pourvu qu'il foitptoba- 
ble. n trouve quelques inconveniens en Ibo^ 
chemin qui femblent rarreffer ; mais ilfait 
ailèz voir qu'il ne faut pas s'en embaraflèr 
beaucoup: Carqstiyiàit'A^iiifalloUfrou^ 
verqtte ce tcmom quon veut décrier efi hh- 
Sodonrite^ un excommmêic , $m hereriqftc^? 
(cedjemier cas eft celuy de M. Aimuld) 
QffecetémoiHx dira^-o», s^'cnpritmeàU^' 
mejmc. J^efaem tien. Maisfijms encore 
en feme* Car qnej? silfi^l^fdfifierfHrtir 
eeia des fieoes ftmujftes > fostrrm-^on fetttt 
nn Notaire piihiie qui ferait certain de- mon 
innocence y a Us faîfificr four fervir de frétée 
ves auxznmei-qs^ôn fisffofimtJ^ cefauxttm^ 
moin? Pourquojmn? dèra^t^on^ Quidni? 
Carcenefl pasejhre infidde envers la RepMi^ 
que, mSs extrêmement fidèle i fuis que c^efi 
j^ur défendre lesperfonnes innocentes dé la Re» 
fublique, Adais fi on ostvre cette forte, que 
deviendront les jugemens fuhlics t Quon 
trouve, dirar-t^Uy dehnstémoim, comme 
les demandent les Tribunaux ou la jufhciefi. 
hienrendue.r Car quand. on réfMtffe de faux 
témoins far qsielque artifice que ce frit 9 cerie^ 
fos ^oiblir, mais fortifier les jugemens fu- 
plies. J^entensbien : je le dis encore une fois > 
(c'éf^àoite, cdameparoiftraiibnnable, & 
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jfe fn^en accommode aflez} maU farce qf$e 
cela me fimbU encore dur à digérer, jere-- 
Jirve volontiers à un amre tems à demHcrce 
nœ$td. 

C'cft à dire , que cela ne luy paroifl&it 
pas tbut-à-fàit certain, & qu'il âlloit en» 
corc quelque tems pour meurir cette opi- 
nion, &la rendre plus recevaUe. Car il 
nelaooit pas évidemment fâuflèj ni évi- 
demment contjraire à rEcriture ouàlarai-* 
fen; &celafuffit, (èloneux, pourlareo^ 
dre probable. 

Maisdepuis trente ans que Tambourin a 
écrit 3 elle doit avoir fait bienduprogrez* 
Ainfî fi la Compagnie, qui r^arde M; Ar-^ 
iiauld comme un calomniateur , comme, 
itniaux&injuftetémoinà ion égard', juge 
qu'il n'y ait pas d'autre moien pour (è dé- 
fendre de fes accufations , que de luy im- 
pofer de grands crimes,, tel qu'eft celuyde 
l'hercfîe, elle peut en bonne con/cience n'é- 
pargner ni calomnies , ni (erments , ni fàufles 
pièces: & elle en (èra quitte pour dire: Qhc 
^Jkl. Arnanldsenfiwme à Utj^même. 

En effet , fuppofé la dodrine duP* Lamy 
touchant le meurtre des calomniateurs» je 
nevoy pas où fèroit la matière du (crupule 
dans l'efprit de ces bons Pères. Caronpeut 
bien calomnier ceux que l'on peut ailaflmer t: ' 
% qui fêroit contraint de choifîr l'un des 

deux» 
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deux , s'en tiendroit afliirément au premier. 
OrVeftlefentimentde plufieurs Cafuiftes 
de la Compagnie , Liccre com$imelwJum oc^ 
îtdere , fi aliter ea injftria arceri necjHiu Le 
p. Lamy^cenfuré à Rome & à Louvain ^en 
explique ainfi dans fon Cours de Théologie 
Tome î^ Difp. ^6. i>. ï i8. de l'Edition de 
Douay. Jleftpermis àHnEcckfiafiiqHeouk 
un ReligicHX , de tner un Cdommateur qm 
menMe de publier des crimes fcanddeux de fa 
Ommunaméy oudelfejf-memey 'quand Un j 
aque cefeul moien delen empefiher; comme 
s' il efiprefi ^répandre fis mééjances, fi^nne 
le tuepren^tement. Car en ce cas ^ comme il 
fer oit permis à ce Religieux de ttêerceluj qm 
luyvoudroitoterlaTÙe, illt^efidemefmeper^ 
mùyOHffilHenquauxgensdumondey detuer 
celuj qui luj veut oter [honneur y ou celtej dp 
fa Communauté* 

V. C o ïr s E QJJ E N c E, 

La V. Confequence que voftre ami doir 
tirer de ces principes eft fort natureBe. C*efl; 
que loin de s'étonner que les fefuites aient 
répandu, & répandent encore tous les^ours 
tant de calomnies contre M. Amauld , après 
tout le torf qu'ils croient qu'il a fait à la 
réputation de leur Compagnie, il fàudroit 
s'ctoiaier qu'ils ne le fiflèot pas: puisque 
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le pouvant faire en bonne confcience félon 
leurs maximes , ils croiroient manquer \ ce 
qu'ils doivent à leur Compagnie , sUs né- 
gligeaient cet avantage & ce moien 4e repa- 
rer fbn honneur. Ne prenons donc pas fi ai- 
fement l'alarme , quand nous entendons les 
clameurs de ces bons Pères contre M. Ar- 
nauld. Ils.ont crié autrefois conune ils crient 
aujourd'huy j & vous feriez furpris de voir 
dans les écrits & leslivres qu'ils firent contre 
la Fréquente Communioa, jufqu'à quel 
point ils portèrent làcaloiBi^iepourroppri- 
mer , & pour vanger l'honneur d'un de leurs 
Confi^res. Apres avoir efté infbrmé,par tout 
ce que je vous ay rapporté , de i'excdlencc 
de cet ouvrage & de la pureté de fa doâri- 
ne , vous vous moçquercz de ces terribles 
Carmes qu'ils donnèrent alors à l'Eglifè. 
Croye^-moy , il en fera de cdles oe ce 
tcms-cy^omme de celles de.cetemps4à; & 
tel en rira un jour qui^ en tremble de peur 
aujourd'huy. 

Vous avez vu ce qui fe pafïà au fujct 
du .Livre de la Fréquente Commumo»; de 
quels éloges les plus gn»ds Evêques accom- 
pagnèrent le tânoignage qu'ils donnèrent 
delà pureté de fa doârine; avec combien 
de gloire 9c d'avantage M. Amauld fbrrit 
de cette affaire ; -Se que le Livre enfin eft 
dons l'eflime de tout le monde. ;M, de Pe- 

refixe 
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refixe Archevêque de Paris en parloit avec 
adiniration dans le tems mefine qu'il trai- 
toit avec plus de dureté ce Doâeur & les 
Religieufes de Port-Royal ; il avouoit à 
celles-cy qu*il en eftoit fort touché , & qu'il 
ne le litoit jamais (ans en devenir meilleur. 
Cependant comment les Jefiiites traiteirent- 
ils& le Livre & l'Auteur des qu'il parut au 
jour? N'armerent-ils pas contre l'un & l'au- 
tre tout ce qu'ils avoient de langues & de 
plumes plus véhémentes dans la Société? Ne 
voi^on pas encore à leur honte les Livres 
imprimez où ils aflurent que cet ouvrage 
avoit efte entrepris fur le projet & le plan 
^/^ d?une ^embUe de Deïfies» fonr rainer les 
x.Let' dsHX Sacremens de la PenUeme (fr de l'Ef^ 
^Jj^ chari/iie, (^renverfer enfuke totu le Chri-- 
ÀumDmc ftiomjme? Quec'moitlaproduâion^'iwf^ 
P,iu? . fiSe dMtmme£ , de vifiomuures, de faux 
Prophètes; Qu'il n'y paroiilbit que des ^^ 
fims de fmrberies i dembûches & de rezndte 
CJmtre FEglife , pareilles, à celles dArrius, 
de Lsêther ^ de Cahm, é' des imemùms 
maUcieufes ^ empeifirmées des hérétiques ^ 
des fih^p9uuiquei ^ de ces malices ^rittseUes 
ejHelediatle in^e» ^ dont fi formem Us 
herefies : Qu'il eft plein de famés importa»-^ 
tes & en fi grand nombre , qu^eUes fireient 
Céfoblesde ren^dir un livre pins gros qtte ce^ 
iHji'là ; d erreurs palpables qsti hemtent le 

fins 
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finscommtm^ ^quico$$vrirriintdehM$em€'- 
me les fîm Jin^s & groffiers ; d$tne i9^ 
nité d erreurs répandues dans chaque f ortie du 
livre; des aveuglemens horribles; desfora^ 
doxes JemhlaUes k ceux des Steïques y qui 
Jementem les lumières & lei préjugez, de U 
rai/ou naturelle ; des paroles qui font horreur 
a tous les Catholiques; des horribles bh^hê^ 
mes & des, herejies ; des ahfurditez* vifihles , 
^despropojitionsjî exorbitantes y qu*eUesre-- 
butent d abord tout entendement raifinnabU, 
Enfin, pour abréger leurs vdumes d'inju- 
res, ce Livre cftciit alors, félon eux > im 
monflre que V Auteur avoit enfanté à /*£- 
glijè^ & un Livre Jî pernicieux que lesen^ 
nemû de PEgliJè F avoiem pris pour leur con^ 
: fiffumdefoj. 

Vous jugez bien par les âoges dont ils 
ont honoré l'ouvrage , qu'ils n'auront pas 
donné à l'Auteur des titres & des qualitéz 
moins honorables. Il cftoit dans leurs Li- 
vres , tbi fiduUeur de pilles > un femeur 
de nouveautez» y fauteur d un cinquième 
Evangile ^ et une herefie née des cendres de 
Pherefie de Calvin ; un impojkur & affmn^ 
Hur de la parole divine , un corrupteur dfi 
toutes les chofis Jacrées , une pefie publique 
delà Religion. £1 fai/o^ avec fis amis une 
faihon /chijmatique , une caballe d cotres à 
pm prés de mefme forme que ceux queJLuther 
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affemhUfwr fe$ premiers i£fcifUs, Il avûit 
ajouté tànf$uki$C€ à k ftéfimftimi qui efi 
U caraStere de [kerefie. Il avait commis des 
attimatsincroiahUs ^frodigiewc fm lafiùn^ 
teplJH Concile dcTremc. Ilvesa, diibient- 
îls 9 paffir fom' herefiarepu & poeir grand 
jbnrbe^ ^ de p^^ fo$er grand ef^it : é' 
UaaUnmélefin du divorce facrijenbanmffant 
tontlemondejdeFEnchariftie. 

J'ay peur, Monfieur , de vous ewiaycr , 
ou plutoft de vous faire horreur» Darunre- 
cœuil de caloinmes & d'injures u atroces. 
C'eft p<»irquoy -j'abr^e , & je me contente 
d'ajouter à ce que ;*ay marqué, qu'ils ap- 
pelloient encore M. AmauldiKui e^t foible 
é" rndade y tm extravagant , un cdomma- 
tenr , le pins infâme ftcophante de la terre ,- 
homme fiupide }fr vnide defprit , direSeur 
in^ertinent, fdfiwdegmèjipses^depmgss 
chimeriqttes » un impie , un nouveau. Pro* 
thée, grand fourbe , grand hougatoUy ttn 
traire, tm herefiarque ; im homiue qtù a 
firvi dinfhrument à la rage de quelque de^ 
mon ennemi du Sacrement du P-Èuchari/he , 
qui a jette les flammes de divifion contre les 
'^tiutels, &dontleUvre mérite de p^er par 
les flammes, comme fa perflmne mérite d^efire 
chafiiée felm ks Ordonnances de ms Rois 
comme sm fiditieux ^ un perturbatem du 
repos publie > qm fait des Semblées iUicites 
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dans P0ffâ e^ dam ks m^iUsuru yHles dn 
RrfOHmk» (jrdmféf- crime ejl digne Jèhit la 
j^^ése^Rsjde^'d'me plm grande peine que cel^ 
le deULfrifên^ Bx£n Mnc fejie de ketigiom 
^ d*£tat qnd :fant état^er en joigtumt la 
fondre antimneni , (jrPefée Rindeàcelledê 
l'Édife.- , ^ 

. jevûu5priéde,crûirc> Monfîcur, ,qxie 
tout cda miîdelemeht exti:^ des Livret 
qseâimtfio ot tems-là leurs. Pères Petau » 
Segfuio^ Pinthâteau » Atoat, Lombart fous 
koom.d'EttfebC) âcautresqui écrivirent ou 
âas aucun, oom, ôufbusdesnoms fuppo^ 
ib: : . & $*il,Qe tient qu'à vous en citer les 
chapitres 5 ie5page$» &: les lignes, pour 
le faire croire à noflreami^ il n'a qu'à dire y 
cela fera biei»*tQf): lait. H le peut voir dans 
la Difenfe dcsErehtsiuifprobéUenrsdn livré 
de la JFre^fnenteoCommnnkn, imprimée en 

Cependant je le fiipplie decomparer ces 
outrages &cesinjures;rvf clés éloges & les 
louaoïges de? Evefques, les >ugemens des Pa* 
pes> & les téipoignages de tant d'autres per«> 
jpnnes iUuftres qui ont étouffé la voix de ces 
clameurs^nragées. Ce Livrée fi abominable 
efl maintenant dans l'approbation générale 
de tout le monde^& il n'y paroift rien qui ait 
pu irriter à un tel point les Jefuiies, (inoD 
qu!il eft fait contre un Jefuite , & que c'efl 
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M. Armuld qui Ta iâit» CroycMnoy » 

Monfîeur^ il en ièiaibnicime de tout ce 

. que cette Société public aujourd'huy Got>» 

tre ce Dpâeur. Oa verra un jour quçla 

feulepaûion de dépit &de viengeance qu'ils 

ont conçue contreluy^^ & le di^t qu'ils 

croient avoir de calomnier à toute outrance 

ceux qu'ils ont iotereft de décrier , font 

les ieuls fbndemens de tous^ les làux bruits 

qu'ils répandent par toutes Ibrties de vdes 

TefaiM- dans le monde. M. Amauldn'eft hérétique > 

/Tiiîr queparceque les Jefuîteslecraientennemî 

f^ ^leur Société : &sfildevenoitlcuramieii 

yH^ la manière qu'ils le voudroient, il devieo- 

!««• dxoît orthodoxe» &iâ doârineexemtede 

tout fôupçon d'hotfie. 

£n attend^ te ckmgemôtfr , ;e croy 
noftreamide tmplx» ftnsy pour vouloir 
/e ranger plutoft <bi cofté de ces témoins fi 
fufpeâs & il intereiTez \ perdre M. Aimuld 
de réputation, que 4^ celuy de tant de té^* 
moins defîhtereiK^&irreprochablesqfae je 
hiy ay produits en fiveur de ce Doâeun 
Les témoignages qu'ils ont fait l'honneuf ' 
à M. Araauklde rendie à A probité, à ia 
vertu» il la pureté de (a Iby & aux grands 
fendces qu'il a rendus à l'Egliie, & tout ce 
que la voix publique y ajoute , le mettent 
aUrdefTus de toustes mépris & de toutes les 
vaines accufations de quelques perlbnncs 

fufpe- 
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lûfpcftes^ tels que font les dnqMandians 
quiavccleRefteur du CoU^eont fbufcric 
Timpertinent Décret du 25. d'Aouft der- 
nier, dont vous m'avez envoie copie. Plus 
jeleconfîdere, plus j*àdmire l'audace de ce* 
geQs4à ; & plus en mefine tems je fuis fur* 
prisdeceque ceux qui ont Tautorité fou& 
fi^tque des Religieux fàflent ainfîdesaft 
jèniblées fans aucune pèrmilfîon pour des 
âlFaires qui ne les regardent pas , 8c qu'ils 
aient eu la hardiefie de faire fîgnificr par 
deux fois à M. le Vicaire duDiocefe le re* 
fiîltttd^qne telle s^fanblée, pour l* Avertir 
tjHHH certam jÂmûld tient chez» Un descend 
" ventiàuUsi qf^ilj répand une doHrinefii^eSie > 
^îfie Mm Uru:aire doit dijj^per ces convemi* 
cnùsi & définelre tonte converjation avec k* 
Muirnold. J'îtypeur^ifihquefîM. lé Vi- 
caire General n'obeït, il ne luy viennedé 
leur part une troifîéme monition, &qu*a* 
prés cda ils ne rexcommunîênt. 

Au bout du compte je trouve qu*il n'y 
t'riew'que d'avantageux pour M; Amauld 
dae^ce pretandu Dccreti puifqu^il en ré- 
fute que lés JefiiiteSi avec tout leur cré- 
dit, parmi ce grand nombre de Religieux de 
toutes fortes d'Or dres^Jui ' Ibnt dans Liège ^ 
les Fenediâins de l'Abbaye de S. Jacques, 
ceux Ai l'Abbaye de S. Laurent, les Nor- 
Urtinsde Beaurepart , les Chanoines Rcgu- 
* ^' M » Mieiî 
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liers de F Abbaye des E^coUjars > ceux de 
S. Gilles, IcsCroifîers, les Capucios-, les 
Minimes, lesGuilklinites, &c n*ontpu 
trouver perfonne qui ait voulu entrer dans 
ce complot feditieu5t y hors cinq R^eligieux 
mandians & un Jefiiitf^ Car remarquez, 
s'il vous plaift , qu'il n'y a que des man» 
dians. Vous envolez bien la rai Jbn: les au- 
tres n'ont que faire des Jefuites. Encore 
a^-t-il fàlhi aller cherdier un Vicaire des Car- 
mes déchauflez pour remplir la place des 
g^jûà^ Garnies , qui n'y ont point voulu ai^ 
lier» & que le fei4 Souprieurdes Augu* 
ftinsyellalle, à ce qu'on dit, contre le lètw 
timentdefbn Prieur & de & Conununau*' 
t^. En un mot toutes }ès intrigues .& tous 
les efforts du ?• d* Aifigdy Kedeurdu CoJ- 
1^ des Jefuites pnt abouti àluy âdre troù- 
i^r ciiiq Religieux mandians ic mandiet 
pourluy ièrvir d' AfSbilèùrs dans fbn tribu» 
nal d'Inquifition, qu'il vient de s'ériger dans 
Hojftre Ville. , . : 

. En vérité vouseftes bien bQt)Sr vousau« 
{res Meilleurs qui a^ez l'autorité, dejbiif- 
frir de tdles en tïepri fès. Et ne voyes> vous 

Es que fi k démarche de ce conciliabule 
irreuffiilbit (carcen'efl pas ici un con- 
ciliabule chimeriqiiie conune ceux de M. 
^mauld) il n'y à pas imhonnefleiiofflfloe 
dans Li^à qui ces gei^^ ne pâf&Qit faifc 
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uoefeiQEJdafeleinfult<j .s'il venokà leur dé- 
plaira, <Hiàlcur<bvçnirfufpeftde&vori- 
ièr le phantôme du Jàdibiifine , dont ils 
£)ot M* Amauld > cbe£ H eft toujours 
4â|G|grreux delaiilèr forôfiér une telle auda* 
0^^ :1k ^le iè fertifie toujours quand on D'à 
|»fl3 ^(oiii de la jrcf^rimer des le conunenée- 
untitt* <;ro^e2HW>y^ des idembléesde gens 
pouilè^ d'un faiixiEele deK.e]igion, appuiiâc 
ait la Imputation que leur attirent leur habit ^ 
leur eftat , leur auileiité extérieure ^ . atoaez 
du crédit quela dir^âion Içur donne fur l-efr 
pmdtôp^f4es> :&; fur tout anima, énit 
couragez & conduits par un £U^yr> è^% 
Jduifes, ibnt{^à craindre qu'on ne pèn- 
fe ; <& £l vos politiques s'ecf a)Qcque^> 
jrofe cjire^qu'ils n'.y ^htend^c ficn. Déjà 
le p. d'Iferin fe yante d'avoir ou coipiijif-. 
fipn otu permiSioiydeSon ^tofiç de 6irejr>* 
ceftçr M. Amauld par tout où il le pTouverii 
dansleDiocefe. Jenetou$<lispas0elacGiii2«^. 
me un bruit de viUeiiK^is comnoe une chp^ 
certaine. Il l'adit luy^sfoeime IMonfieui-.fiiMi 
&'jek(çaydeluy» : 

: Voiîàdôncrpffiçier de la nouvelle In* 
quifition tout trouvé. JQ ne tiendra pas à 
luy qu'on n'agiflè vigoureulènKnt. ' C'eft 
un hoiaanie ardent, qui enpeudetemsbat 
bien du. pays , qui a l'air cavalier , ^ qui 
s'dl toujours dâwé des i^ouvemoks cz- 
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ttaordiiiaires. En un mot, c'eften^ur-- 
di propre \ tout enireprendre ; & croiez- 
BK>y, floe faut pas laiflèr la biidetro^ lâche 
à ces fortes d'Eiprits» Car fi après des avis 
donnez aux Supérieurs , & dont on n*a fait 
lâiecas, niruâgejqu'ilsdefiroient, onles 
voit fi df {pofes à en venir à ; des^ violences de 
cette nature, ju^ul (e V^ândoitbienchattw 
ger eux-mefines de Pexecution aveelà par* 
ntffion du Souverain , ils n*auit)nt pas de 
peine à fê pailèr^e cette permiffion pour 
tout ce qu'il leur plaira d*entrèpre0dre,auffi^ 
toft qu'ils fe icutiront aiSte 9mH & afl%% âpi 
puyezde la populace. 

Ce n^eft pas que je crwé qu'il fe m>uve 
qudqu'un aifift fimple pour ajouter foy à 
cediéoursdu P^ dl&rin. On n'a jamais 
lait fond for h parole, & il a befoin^plus 
que jamais, pourdhed-u, d'une b^e 
^utk)n , depuis fes horribles cabmnies^cc»^ 
trelesPP. derOratoire; calomnies dont la 
&u0eté&rimpofh2tt«îennent d'eftiecofv- 
filmées par une fèntence juridique & contra- 
didoire du Juge naturel de ces Pères; &<Ie- 
puisencore qu'on a reconnu combien eftoit 
&UX tout ce qu'il k ofe avancer contre Ml Id 
Pafteur de S. Adalbert dans fes exhortations, 
ouplutoft dans fes déclamations feandaleu- 
fes de l'été dernier; J'ay voulu nie donner la 
fttts£k%iQnd'examineriâo^niefoie tousle$ 

en- 



^ralsciulivreok il dit que cet Examina- 
teur Synodal a approuvé des eireursj je les 
ayœoftontezaveccequ^'illùy reproche, & 
yt vous a(fiire , Monfkur > que jamais je 
n'ay ç&é plusfiupiis , voiant un Pr^re & 
unRd^uxy qui iè mefle de dctfinerdes 
teçonsxlepieté à fk% Concreganifles^, csdom- 
merfi hardiment un Pafteurderejputation^ 
qui s'acquitte avec edifidition de & chaîne ^ 
& iurqui ion Alteflè a bien voulu (è repo-< 
fer en partie de l'examen de ladoârinedans 
iboDioceie» Car j'ay trouvé dans le livre 
teut le cofitrair& de ce qu'il luy a impo-> . 
(à y comme il Fa iàit &c de vivevoix & 
dans une lettre qu'il z eu rim|H:udence de 
luy écrire* Te Tay vue entre les mains d'un 
bomme qui ma bien voir du paysau P« d'I- 
ferin, s'Û luy prend phantauie de vouloir 
îuftifierfescalonuiies.^ ' 

Jamais donc perfonnene (ùrmoins propre 
à faire^roire ce qu'il avffîcedenoftrePnfi* 
ce , que ce pauvre honune , quand on n'en 
voudroit juger que fur les apparences & par 
oonjeâute. Mais il n'eft'pas necefllàire en cet* 
teoceafion de coi^eéhuer r puifque nous fit- 
vans, Monfieur, vocis ic moy de idênce cer^ 
taine, que rien n'eftpkis fàuxni plmchime- 
nquequelapermimonque ce Père le vante 
d'avoir reçue;&que plufieurs autresperibn- 
nesd'honoeujttefiLvent ai^^bien que nous. 

M 4; Ne 
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Ne &ufeil pas <iue cet homme' ait une 
étrai^e vanitc dans la tefte , pour s*efbe cru 
secedaire à l'exécution desgrandcs chofès & 
des plus importantes à l'Eftat, telle<|uela 
Société fe%ure le deflHn d'arrêter M. Ar» 
nauld. Ueftvm que ce ièsôîtle comble 
de leurs voeux de l'avoir jentre leurs mains» 
Bt je crov en efièt , que fi M. Anntdd 
avoit à eftre arreftéf il faudrait que ce âif 
de la main d'w tel Jefùite; 'nulle n'eflant 
plus digne d'une aéhon fi honteufè. Mais 
ils peuvent bien s'aâlirer (]^e noûre TUn» . 
ce ne leur en domiata pas le pkifir«. . La ^ 
droiture & la generofîté de« fim cceur^ne 
luy perm^ront :;aa»us d'avoir une telle 
|)enfce. 

Le P* d'Herin a cru fe faire beaucoup 
d'honneur en le donnant un nouvel emploi 
dansl'Etat, & en fe mutant au nombre des 
Officiers de ion Alteâè. Mais à quoy cela 
peut-il abQuûr, finon à découvrir ià pamon , 
& à le rendre ridicule; tout le monde 
dans Liège fâchant bien que le Prince a a& 
iez (f Officiers Jans <lo. aUcr cheucher chez 
ks Jefuites, & qu'il ne fe fert ni d'euxrà 
d'autres R^uliers pour exécuter fès ordres^- 
quand il en a adonner. 

Au refte il ne pouvoir dedionorer da- 
vantage S. A. qu'en luy impofint un deflèin 
4e cçjCte nature, qui luy £èroit un fi grand : 

tort 



JUMr.AnuuêU. 275 

tort dans i*c^rit de tous ks honneftes gens. 
Car que pourroit^ott dire pour excufer UH' 
PriîîcéiEcclefiaftiquequî reSfTiferoit de dôiv 
ndf jpetràîtécfcnsfesïifets à uhPreftre&un' 
Dôdeurd'imfigpiid mente, âgé de près 
de quatre-vints ans , qui a fervi FEglife 
tdate fo vie, qui n'-a jamais efté convaincu 
d'ôûctùDié erreur, ftî accirfë d'aucun dérègle^ 
ôveât , cpii^ dans la (Communion de l'Eglilè^ 
& du S. Siège i & qui n'cft hors de fon pays 
depuis plus d'onze an» , que parte que la 
mab'gnitédefès ennemis ne l'y a pu laiflèr 
en paix. On ne dira pas fiais doute qu'ily a 
datiger pour l'Etat: cela (eroit trop plaifant 
d'avoir peur d'un^PrdftfC de fon âge, qui 
n'ofemefinefe montrer, qui n'a jamais^ 
ce que c'eft qu'intrigue, & moins encoub^ 
ce que c'eft que la moindreinfidelité envers 
peribnne. On ne pourroit pas s'imaginer 
quecefiitpar complai&nce envers b Cour 
de France , oijtles Jefui te$ ie fimt honneur à» 
Tardirmismal. Onieibitdoncredtiïeàdi^ 
re, ou qtie iâ do6fccin£feftlbrpe£be , ou que: 
l'ona fiàcœurlesinteïeftsdes Je(uites,que■ 
]'bn veut prendre pam pour eux contre ce 
Dodeur: &aflurément, après tout ce quc\ 
;ew>usay rapporté dans^ce Memoiret, au- 
tant qu'il y auroit peu d'honnetir dffiis lel 
ckmôer^rti, aiitmtleprenuei^leroit-iliiw; 
foutenat^. Maispour âvre gsaceau Pé d'I-» 

M 5 &rin> 
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fcrin y je veux me perfiu^er qu'il nia pas^ 
QTU luy-nRfme ce qu'il a dit a^x autres. 
Il a voi^ par le hrmt Je cette permifficm 9 
qu ila aifeâé de répondre dansLi^ y deft* 
aerk peur à Mr« Amauld, & le nprter ^ . 
chercher ailleurs un azylepIusaiTure» :Mai$ 
illeconnoiftnials'il le croit capable de. s'iflr^ 
quieter'de ces fcxrtes de bruits» Il y aipfés- 
de cinquante ans que , grâces \ Dieu & 
par le foin des Jefi^tes^ U a ççxQmciice d(^ 
s'accoutumer à n^avoir point d'autre appuy 
aflure que la proteâion de Dieu « & à 
£dre îçxA uniquement fur la vigil^ce & 
le foin que fa provid<fi$:e divine a tot^ours< 
eus pour ceux qui p?^p|5nt en li)y kur eipe^ 
iTfitfice.^ A EU^'fî^Juy^a jainai?fnanqu4 El- 
le luy a toûJ€^s .fourni* a:poiitt npou^y 
pour aif^ dite , die généreux & fidèles* 
aniùsdan^k^o^eafions où il enaeubefoin^ 
&ilvitdanswp9c^tre^/pu$ tes;ail6s.de' 
cette protedim t0iitepuiiIàn{Q. & fou$£^« 
temaiâwnable^; iôam fujet detidireàDieU; 
avec alitant de rckscHUic^ifl^e pwr le p^ 
Hj quedecooâtoée pourl^avenir V Ttmi^ 
fiimannm dêxtè rm» tmam ,. ^mvêUmMè*. 
tHadedmx^fiH^^ 

Ap]«s toutKîittfttiXeu permetiroirciiir 
les artifiees ^là necfaerchffde &s ememiW 
preyatôflcDt» ile^MrequeDieuquèlefSttr 
io^oiirspaisctti€av£cjufii(i^ ledSnoitetK 

cote 
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€Orè avec mifericordc : & queorfuy qui a 
ftit touiller à (à gloire & à la fànâihcàtîon 
deS.P4tif l'abandônnement gênerai dom 
eet ^Apôtre fe plaint : ' Omnes me dereUquti' *• ^ 
rmf^i 'SCin fâlut nRffme du monde , Fabafl- 
donnementoùleSauveur s'eft trouve fur la 
«roix: Ntmeji qmadjuvet; ile(pere, dil- 
)c, qtife^Dîcu luy ferait ufêr d'un tçleftat 
d'une manière qui'honoreroit Sa Mâjefte 
divine > & qui cpntHbueroit à luy faire 
adïêvCT pliis 6intemcnt à luy-mefine fon 
ficrifice^ en luy donnant encore cette der- 
nière conformité avec la venté crucifiée &r 
, ficrifîée pour le falut des hommes. 

^MaisjefÎHsbienaifè) Monfîèur, que 
vous l'entendiez parier luy-mefme fur fbn 
«ftat. Vous ne pouvez efbre que fort édi- 
fié 4e fès diftx^tions y qu'il nous expofe 
bonnement dans la condufibn de fbn ou-^ 
vrSige contre M. MâlfetTôm. 2. pa& 60^. 
oùapvésavoirpariéde la conduite adorable 
de0i^ , qui permet que "plufîeurs cxcel- 
knsEcclefiaftiquesfbientiperfècuteZ) mal>^ 
traittcfc , & cdoinmez fous le nom d'une fe- 
ôc imaginaire , pendant que leurs perfecu-^ 
teursfbnten hcHmeur & en crédit, ilcon^^ 
tîmie ainfî. 

,v Noirs n'avons pas lieu de nous éton-^ 
y^ ner fi fort de cette conduite. Dieu la per- 
fi met ; Ktu l'ordonne pour le Wen de fef 

- • M <î ,yélUSi. 
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yy élus. Et la comîderant dans cette v^e , 
,,nousnedevàos pas feulement nous y fou- 
„ mettre, mais Tadorer, & baifei: la main 
}> qui nous fi-appe. Ouï, Mon Dieu, j'ado» 
,, re vos voyes , de miiêjricorde fur les uns ^ 
„ & de juftice fur les autres. J'adore Tinfi- 
„ nie variété de vos ordres toujours jufies , 
„ toujours £dnts , danslegouvemementde 
„ vos créatures & anciennes & nouvelles , 

c'eft-à-dire, dujnoode&derEglife^ 
Ce lêroit avoir peu de fby dans vos pro* 
„ meûes , que d'eftre touché de ce qui & pa(^ 

k dans ces jours de nuages & d'c^fcuiité , 
jjlmùehus nuhiâ (It caliginiâ^ comme vous 

appeliez dans voftre Ëaitureceste^n&de* 

troubles & de tempeftes> où il f^mble que 
,, vous abandonniez Tinuoceiice à h fiurêur 

desmefchànts^ & que vous praiiezplaiiir 
„ îi laiilèr triompher le vice , Tinjuftice , 4c 

la violence. QjiepeaveDtrils faire, ^pres 
„tout, à ceux qui 0e mettent leur 

ce qu'en vous , & qui n'ont d'amour quA 
5, pour les biçns éternds ? 

ils furprennent les Princes , & leur font 
„ prendre pour leurs ennemis leurs plus fi- 
„ délies ferviteurs. Maisk cce^r des Rois 
„e{l entre vos mains, & vous pouvez en. 
„un moment le changer « en leur décou- 
^ vrant ce qu'on leur cache > & les détrook 
„jpant des fiiuâes imprelBoos q^'on leui: 

„don» 
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„ donne* Que s'il ne vous plaift pas de aifl 
99 fiper cDonre ces nuages , ne aoit-4l pas 
y, fuffire à .vos iêrviteurs , que le fond de 
yy leiircoenr vous fcit connu , - en attendant 
y, quevotts â0îe2 la grâce aux I^ncesque 
9, l'on irrite contr' eux , de penetfér les arti» 
9, flces dont on lesprévient , & de n'ufèr de 
99 leur pouvcdr que pour la. ponitk»! des 
99iiielcha0S&lapix>t0âioadesbon$9 câ^*> 
,9 me vosr Apoftids decboont que ce n'eft que 
,9potir cda que vous le leur avezdrané. 
99 Cependant on les ptolcrira; on les bahni- 
99raf^onlespnveradelaliberté. UnChre- 
99 ftien à qui toute la terre eft un lieu d'exil y 
99 &uneprifbn9peut-ildftrefertenpeineda 
99 chat^joncm de ion cachot ? On vouf trou^ 
99 ve par tout, MooDieiu Aumilieu desièrs 
99 on efï plus libsre que les Roys mefines y 
99 quand on vous poflède. Il n'y a de priibn à 
99 craindre que cdled'uneaoïe que ^s vices 
99 & les paSionsL tiennent reilènée 9 & em- 
99 pefchentde jouïrdehlibertédefenâsisde' 
99J>ifu» C'eftcequia£sdtdireàundevos 
9^ Saints > Que la confcienced'un meichant 
99 honune eft remplie de ténèbres plus fùne- 
99 ftes & plus horribles 9 ^on (eiilement que 
99touteslespriibns, maiâquel'enfer nusfme : 
ytH^frraidk &ftr^iiémU9tdnuamnesm»^fi^ 
99 lum carceriSyfideriamhfBros vmc^fieUrati 
^ihêmim^cot^Oeméa. S. Auguftin. 

M 7 9, Mais 
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Mats on pouna bien mourir des fidgiies; 
& 4c3 travaux, qui acccnnpogaeiit uoe vie 
^j«itante< Kcvitei«NC-on:qiwttîd coferoit 
j, ]d{dus à fbn aife \ Utupeu plutoft^oumi:? 
j^f>eu |:^ù3 tardr qu^!eft«9ce qus oeh quand 
^on le compare à retcinke.- Vous avez: 
„ CQOtc nos. jours. Oft n'cff «ntré dans çt 
^ïhowfeqtirqi»ndvous4!aYèz,vouIU) & 
^iOfltfi*^ 1^ qàeqttandiliVQtisplaifL JLeS; 
t&âU3fdeicc moiijk'ofi^^ quaBdonles^ 
regarde de'Idi>9 on sV fàitrqaandoQ y- 
eft> &.Yo{irem^renatoutfui^t«able;^ 
outïe qu'ils fofit toujours moindres qur 
y^ ce. quc^ nous méritons 'poàr nos pecfa^ 
j^Vbtttnousavteappris parwftre Apoftrc 
^qujstous (^ux q^ vous fènnrait doîvenr 
^^]:cdiifx>)ez:à dicr cotnaùerlu^c JVjF*^ 

yifiUfàtOHt, ^a$imtrakem€9ttJ^^kA4 fiiim ,^ 
yrkPfdmdancc&sTvuUgime.^ Jeymst^nt 

y^ Mdis(6mbÎ£n.ef)><>iyené6i^âoi^il^ 
n 1: eâk de ceuxdont ce mefîne Apoftre èàix 

i^fiemtgs,, mxdomUnMnde Méfiait foê S* 
f%g^ "l crram dans lésées & dans ifS0t(m^ 
fritafftiiS}£ .é'fi rtthwu damUsasares^ dtmp 
aks^avmsisdtlatem. . 
» Koûs ji'avoos doùc y Seigoew, q^'à^ 
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«reconnoiftre voftrc borné , qui. avez lar 
j^condfiijcefidance de traiter en fbibles, ceu$ 
99. que v^us cpaooiiilcz n'avoir piis encom 
r^ beauomp dcébri^. «Vous acconçlxfi^en 
}, leur fivcur le& prroinefles de vofire E>«ti>- 
,9 gile 9 . & vous leur âitestiouverenla place 
de ce qu ils eut pu quitter pour ran[K>a£ 
devous> de^ Pênes 9 desMeres,. desFre^ 
y%x^i des Sœurs, 1 qui vous infpirea&une 
^ chanté û tendre, gxv&cs eei» qu'ils re- 
319 gardent comme ibuf&ant quelque choie 
„ pour la vérité , & une fî grande appli*^ 
$9 cation à fuppieer à tous kur& befbins,. 
Â que par une bonté toute {kiguliere vous 
9(^diaQge2 ks Cioix;m6(mes que v^ùs leur 
>9impâie2b eo:doiu!eiir&&enucoii(bktionsia^ 
99 liAÎas ik efpeient de vc^ftremifèricordê^ 
^que {1 vous les préparez, à depïus^rùdes 
yy épreuves 9 vous leur donnerez auf&plusv 
^ de grâces & une {^s grande abondance de 
yrHii&ct e4>a t9 cpQur lei leur faire ftij^rte» 
,^:eavjcaisGhrçftiens. Ceftruniqutf fonde-^ 
^luentdeleurœnfiahœ».! Car il« i^yëâr 
^aflèz que nous ne pouvons rkn Jàus vous :? 
yy & que quelque perfuade que Fon ibit de»: 
99 yeritezt]u&.vôus nous faites comioiftré , 
9^£»ine lès piâtiqùe^quê quand vëu^tiçais^^ 
y^tSàttif^x de rèipri&cËmle coeurs. 
9i.&qûè vousoccompliÔez ^e qii'a dil iit^ 
^devosSéints, C^e c'eft vou^ #uf ;<^ . 

>*appU- 
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,y appliquez la volonté à la bonne oniYine, & 

y, qui en applaniflea les difficultés potu* la 

s^ l^rendre £ialè à la volonté : Qjà dr vaUf9^ 

yi'tétcm OffUcâs ^m, f^.cpm expUcM^va^ 

yylmfati. Je fuis donc preft> Mon Dieu , 

yf de vous iui vre par tout où il vous plaira 

^ de me mener, & quand je marcherois par- 

^0Û les ombres de la mort, jenecraindray 

,,rieQ , tactf que vous me tiendnx psu* k 

yy maifi* Ceft dansxctte eiperancé que je me 

>> repo&ray» £t j'attendray fànsimpatîcnce , 

,,qu eftant flefdii par les prières de tant de 

yy bonnes âmes , vous rendiez i yoftre Eglife 

,>latranquilité dontelleneiçauroit jouïr» fi 

vous ne iàites taiie par rautorité de vos 

Minières les vents impétueux, des opi«« 

nions humaines » qui fe veulent âev^au« 

de0usdesvcritezde voftré Evangile: 8c 

que vous n'appaifiez par voftre parole les 

5^;tempeftes qu'exdtent les. Jbomines char*» 

^tOels , quatûl on ks trouble dâios ia çafr- 

yy feifion ou ils pëo£^t eftre , ^de vivxe en- 

,,payetis, &den'â) attendre pas moinsle^ 

yy récompenses de Tautre vie , que vous n'a» 

yy ve^ promifes qu'aux vraisClûeftiens. 

Il faut , Monfieur, en demeurer-là. Je . 
cjpy qu'en voila piuKju'il n'en faut pour 
julh&r .14. Aroauld dans i'efpn«ilèx:ciuy . 
pQW4W j!aydrdKceMemoHC Quaûd. 
jt l'ay (û^mmeucé j'avois enviedeiiis^Ia 
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qûeftioAquiiefitiibittouçhstfit la /bydecè 
Doâi^ir. Maisapres avoir repaifë fur tou*^ 
tes les choies que î'ay efté oUigc de vous di- 
re, je finis touché a une vxftie douleur 9 de 
voir la calomnie s'achamerfi cruellement fur 
unhoiniûe qui mçritoi^ unnoyétlleur fort 
Iltfcftpasfeul„ &î^voy qwe ce qu'il y * 
4'BccleSafHqiaief» ou )[ti!p(fni? de ^culiêr^ 
irfus fidèles à leur» devoirs . & plus attachez 
à la vérité & à la juftice ^ finit èxpo(e2 à cet^ 
te mefine cdomnie du prétendu Janfenift 
.me. £lLeeft fi repanduec^^e notre. ville^' 
remplie de |;ens; qiû ne.^nCrPulle confci^tv- 
.eç de tà3ç^ries:^s \im^0^ de biend'cftre 
infèâez, qpm|h^il5|^lçnt,de cette herefie; 
Ces caloociifies s'avalent comme l'eau : & 
quoi qu'accufer un Catholique d'herciîe, ce 
fbét commrluîplQnpcrk poignard dan^ le 
cœur,desPrêtres,â^4esR.eUgii<^ùx,les croient 
(ans preuves > & lfesTq)andent ians ièrupide } 
& avec une habitude fi crimiiieUe ^ Hoc 
c(Hi(cience chargée d'une diffamation coa< 
tinuelle de leur prochain dans la matière la 
plus importante » ils ne laifjèm p^is. d'allç^ 
tous les jours ài'avitid y offrir ^, y fccçyoiîc 
le Corps & léSang de JjEstJ$-CiîRrsT. Et 
l'on voit communier auffi fbuvent .& avec 
autant de cc»)fiance des dévots & desdevo* 
tes, qui font. ^[alement rujets& habituez 
auxmeânesqiiomqies. Cequieftd^plQra-. 

bic. 



ai. xf • 



iSl • JHRfhiri éipr$fî% 

ble 9 eft que aux qui devroitnt leur îàn | 
^upole d'une chofè (i criminelle^ leur èfi 
^t un mente, & les y portent par ieor 
exemple & par leurs inimiâions. Je ne puis 
m*empêcher de leur appliquer ces paroles . 
ibuA. d'un Prophète : tes f^^^ dt U téfie fi 
idiffoèent emfortfr klafé^jum de cdlomniery 
iîr Us ifprimoiim l *ùt4àfgtr fOr U caUmmii, 
fins éUicsmfHJet. J'ay peur que Dieu ne 
•nous faffe le mefîne reproche à l'yard xie 
rniuftre eftranger, dont je vous ay entre- 
tenu, &enversqmbeaucoiipdegensom: 
viol^ en niefftie tems '^ âUt^ît qu*ils fonr 
pu, i&l-lio(i>i^é&kveHté^ia juftic&. 
Ce qui me confole , ' & me fait efperer que 
Dieu nenousTimputcra pas, c'eftquemle 
Ptince, niceuxqui ont fbn autorité, n*y 
tot pris aucune part. Nous n'avons ^a$ 
befbin d'irriter Dieu par ck nouveaux pé- 
cher , ni d'exciter contre nous fè cofere, 
quinep<ux)i(^quetrop par les fléaux dont il 
nous affliger II faut plûtofl nous efforcer 
del'appaiferen nous oppofant de toutes nos 
forces ^ h Calomnie & si,ux calomniateurs» 
Permettezrmoy , Monfieur , de vous adref^ 
fer p^iffl' cela , à vous & à Meflîeurs vos 
Collègues , cêspardes que Dieu <fit par la 
bouche d'un Prophète \ ceux qui doivent 
emploier leur autorité en faveur de l'inno- i 
cence : Rendes fromtcmm Ujt^e , (fr 
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fdtÊ^qmefitffrtméfÀrlmrvfoUnciy ékfeur*^*^^ 
^i$€mmmdipfatimnes*MmeC9mm€tmfn$9 
&^*eKe9i0 i^mhafi di tette fine ^u0 fer^ 
finm ne la fmiffe Hiindre. CeftDieu qui 
parle; il faut me taire. Je le £û$'t Moâ» 
fienr ^ après vmis avoir ^èxsé , que je 
{ttis-/&e» \': j ' : 
* . .... 

L B T" T R E 

' Swr là maladie ^fè la Hhrt' 
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MONSIEUR ARNAULR 

JE vous ay pmmis , Mot^eur » que fi 
Ton me tênoit parole je vous feiois lavoir 
quelques particiàaritez de la mort de M. 
Amauld. On me Ta tenue ; jeyouslatiehs 
de meime » & voicy ce que j'en ay appri s* 

Vous vous attendez , m'écrit un de mes 
amis, de trouver dans lesdeffHersmomens 
d'une auffi bcB^vje qu'a eftéc^llè de M, 
Amauïd, 'quelque chbfè d*^ktraordihaire. 
Mais ce qUe j^âppren^ qûî $y eftpaffé qui 
mente ce liom , eft que ce grand homme 
a fait dans (à -dernière maladie à peu prêtée 
qu'il fàifeit4ans fà-meiSeure imtéy que lé 

itnoft 



HKHt ne «'cft ,pofnt.fidctikéc;à vltoy avec cet 
j$ûraU de pttnesvâc ^éaùlcurs qui. fbtt 
oïdiWfieiiientlèsav^tooureurs, & qa'eb^ 
le a p«ru f)lutoft Tinviter à pmMlit un re- 
pos doux & paifiblc» queluy oAerlavie 
avec violence»' ; / , - . - 

Vousnè^îmiez.donc avoir ccmioentû 
eftmort fi je ne vous dis comment iliveiàu 
Ilmenoit une vie fort réglée & fort unifor- 
me dans fà ret^aitt^' C^^^it comme un pe« 
tit monaftere y où les prières, l'office di- 
vin , M meflè , ; )c OTv^ ,, kr.rep» , les 
converiations , & les autres exeraces 
fê failbient regulieçfment à leurs heures. 
Il fe levott ordinairement à cinq heures 
ou cinq heures -fe^demie ? prioir durant 
quelque tems à genoux & enfuitte recitoit 
latines -& lUudes > &^il en difpei£bit de 
celle manier les première» leçons qu'il y lir 
fbj^ chaque aqnee i'Ëcriture fakite toute en- 
tière. 

n fuivoit le plus exaétement qu'il pou- 
voitre^tderEgliie dans.la recit^dodu 
JSreviai]:e9 Surtout en deux cbo(è$. Tune 
jBmii6m t9utes ks iieures iêparémoat , l'au- 
tre e^difant chaque partie de l'office àl'heu- 
re qui luy eft piopre : & il ne «pouvoit âp- 
pKmyer loi les particuliers ni les cx>mmu- 
nautezquîont coutume de dijre dés le ma- 
tin &)utes kis petites heures de fuitte fans 
Ùaservalle. C'efl 
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C'ttft poorquoy il en mettoit toujours en* 
tre Laudes &;Pitine; & cet intervalle eik>it 
rempli de quelque leâure de. piçté , conv 
méde Fannee chrâQiiènne de.M. le Tour- 
hcux>iiir TEpiûre ^ & JT.vangile du. jour^ 
oii il rempicsroit'à quelque accupatioo uti- 
le , .commea écrire ce qu'il avoi t médité la 
nuitdanslesinfetVallesdeibQ fi>nuQ6il^ fur 

les matières de ïontiuvaiL , 

AprésPrimcil fe preJ)aroit.à IaiS*«- Mcft 
fe quf itdiibit avec beaucoup de ftryam Qa 
luy vo]pitmeinia.une application particu- 
lière à Dieu lors qu'il s'habilloit pour cette 
làinte a(%on , . & iur tout quand il prenoit 
le manipule :& qû-il difolt : Merear JDû'^ 
mi»e pih'tinr.mmipuhm fiam. '& chlorés, 
ut. Çfm axftbatiowf recifimn mercedem lâhùm 
ri^i il prononçait :C0$ paxoki&rliaiibit.h, 
croix du manipule avec un redoublem«tt 
de ferveur & de* dévotion qui en donnoit 
à ceux qui le luy prefentoi^t* . Car il pa?« 
ixn0bit &paf le ;oftdefavDix & par la ma^ 
«icre (font il: àppuyoit.Ja bôuclic fpr bi 
emixj. ^ucfen coeuryappuybitenmcfihft 
tems &r la croix de Jefus-Cbtift & qu'à 
luyâiibit comme un nouveau ièrmentde 
fidelitéi > . • 

. Aprçsratâion degra<esdclaMeflè,il ip- 
citoit Tierce» Enmitte il praiciiitqusdqup 
çh0fefK>.urfe&uiem]:: & ^diaconffîoited 

jL WR 
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lamoid^d'ao pain de deux Uaits. Apres 
quoi il fe mettoit au travail. > & y eftoic 
d'amche»pîed ; uiqu'au di&er* 

Environ un quart d'heure avant le (fiiher 
pn le rendoit à la chapelle > où Ton reci# 
€oitSexteen commun^' conunefon&iibît 
aux autres heures. Après Sexte on difbit 
une prière qui repond à PAf^eUtt^ Car au 
lieu que conununement l'on répète cette 
prière àThônneur de rincamatîàn > le ma- 
tin \ àmidy & le ibir , on parti^eoit ces trois 
ternis .dans & petite communauté ,r pour 
rendre hommage aux trcHsgrandsxnyueteS 
de Notre Seigneur » par des prières compo-* 
(éct des. paroles '<fe TEcriture : Le ibir au 
myftefe de rinamation j \ par . h prière or- 
dindre , lematin au myftere de la RefuT'^ 
r^ionduSiuveur; Sc^uà^j'icàay àe^ 
mort. 

Avant le difiier auffi bien qu'avant te 
fouperon difbit le grand BePtediiite, com- 
me daJides Communautez , & av^mt que de 
niai^ronfàiibit durant quelqift teins une 
leânre de pieté^^ foit de l'EcritOre i ou 
de qudqise autre bdn fivrê» * Itmangeoit 
fort ibbrement, lentênicnt ic peu de cha-> 
que chofè : Boeuf & mouton ou veau > 
eftoit fbn ordmaire 2 il ne mangeoit le ibir 
qu'un pem potaee & une couple d'oeufs f 
& ceuxquiià&s- /avoir comment U y^voii ^ 
i * l'ont 



font votdiL &ire paflèr pour un homme de 
bonne chère , ont bien fait voir qu'il n*y 
a voit quel'efprit de calomnie qui lesfàiibit 
parler. 

Lerepas efloit fuivi del'aâion de grâces r 
c*eft-à-dire , des grandes grâces , . & Relies» 
cy de la conv^riàtion. Rien n'eftoit {dur 
doux que fa manière de-cpnverfer , rien 

Îdus modefle^ plus honnefle, plus^chifi^ 
tien. Il n'avoit jamaisaimé ni à railler ni 
à badinei^i&^&s entretiens eftôiem toujours 
dechofesfèrieuies&utiles; mais^l'airdont 
ilenparbitnfavoit rftn de geioant,^ niqui 
fut à charge dansLle temsoùrefpritdeman* 
de quelque relâche. Au contraire il aflài- 
ibnnoit tout ce qu*il y diibit d'une gayeté 
méfiée de gravité ^ qui rèidoit fa cônv^HâN^ 
tion fort agréable y ic fe^vèndoi^ent luj^ni^ 
me aimable èteux -qui converibient- aveiii 
luy. Hy avoit beaucoup à af^«ndre avec 
luy , parce qu'eftant homme à refieaoni 
il en failbit toujours de fort Mdes i ibit 
fiir les èvenemèns humons , fur la condui t-i 
tédelavie» fur lesr^le^ de la morale, od 
mefme fur les choies de Icience &fitr fesr 
affairespubliques. Souvent les conveffa- 
tions eftoient employées \ lire des Livres 
nouveaux , & il en jug^it toujours fi bien 
que le jugement qu'il €ti portpit, mais ra- 
ttmoiitd'unair 4eciflf ) eftpit''de luy-mêm& 
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decifif & (ànsappel. Sa mémoire ^ \ Toc 
cafiondcschofes qui fe lifoicnt ou que Ton 
difoit., luy foumiflbit toujours quelque 
chofêde ce que les auteurs avoientdeplus 
l?cauii»rlefujet:, & on eftbit fouvent fur- 
pri$ d^ hiy voir réciter un grand nombre 
de vers \ (bit latins ou François, qu'il n'avoit 
kis que dan$ fa jeuneflèou que depuis beau- 
coup d'^nées. Il poilèdok fort bien les^ 
Poètes latins, &il en appliqiioit lesplus 
b^ux endroits avec beaucoup dp juitefiè 
& dvec une graçde .pceÂnce: d'eipdt , fe* 
Ion lès oaa{ion$ ^uroaiBbiept dâi^kcon-: 

verlâtion. 

Atix>isheuresonierendoit à lachappel* 
kppurdireNone, ^lés quoy il fe remet- 
toit au traVaiL . : Vccs le ipiril proioit qud- 
que^euks.poucs^mretenir avec ]>ieu par 
Iapriere> 8c pour dooner à ^ coeur quel* 
que nfi:aichi&ment après le travail de Tef* 
prit.: 

. Avant lé fi>uper on allait dire Vef|)res \ 
la;i:)iappe]Ie; & à la fin de Velpies, auifi 
bi$n.qu'àlafin de Laudes, on êdibit tou« 
jours mémoire du très iâint fàcrement de 
Tautel^par des Antiennes & desOraiibns par-* 
ticulieres, qui (è trouvent à la fin de l'Offi- 
ce du S. Sacrement» Latin-François^ im- 
primé \ Paris en 1 66 5 • avec la permiillôn de 
rOrdinaire> & qui avoient efte iàittesautre^ 
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fois poiir les Rçligi^ules de Port-royal,- 
Comme ces faintes filles font toutes con- 
Jàcrfses à cet jidorable myftere , elles 
ra5lorent nuit & jour fans aucune inter- 
ruption, en font l'office tous les Jeudis 
de l'année , . & dans les autres jours de la fe- 
maineelle^enfont mémoire à Laudes & à 
Velpres. M. Amauld avoit toujours auffi 
conîervç cette fainte pratique : & en cela 
il ne fui voit pas moins ia propre de vo- 
.tion que celle de Portroyal. Car il à eu 
de tout tems une dévotion foit tendre 
pour ce myftere tout d*amour , pour le- 
quel il a tant travaillé. Les preuves en 
font publiques, t Je diray feulement \ ce 
fiijet, que dés Je tems qu'il demeuroit en 
Sorbonne, n'eftant encore que Bachelier,, 
il y introduifit par fon zèle la coutume 
de veiller devant le faint facrément durant 
toute la nuit du Jeudi au Vcndredy Saint, 
& cette pieufè pratique s'y eft long-tems 
conservée avec beaucoup d'édification. 

Apres Vefpres , nôtre pieux Dodeur 
alloit fouper, en la manière que j'ay mar-. 
quée; au difiier. Ce fouper aflèz l^er 
eftoit fuivi de la converfation. A neuf 
heures on difoit Conçlies & VjU^Ihs. 
On ^ifoit enfuitte les prières du foir en 
commun avec toute la Emilie , lefqudks 
finiifoient par le Dt ftofnndis pour lé xt^ 
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pos des âmes des défunts , & par lePfcau-. 
me 122. Ad te levavi octdos meosy Sec 
Avec pluficurs oraifons pour ksbcfoinsdc 
UEglife, dumonafteredeport-ioyal, & 
de Tes amis; & pour la paix,ildonnoitde 
Teau benifte à ia petite communauté 9 & 
cnfuittc la benediftion ^ après quoy cha- 
cun fc rctiroit. 

Je prens autant de plaifîr à vous faire ce 
petitxîetail , qu'à vous rapporter les aâicsis 
les plus edattantes: parce que rien ne me 

Îaioift plus grand dans les plus grands 
iômmes de FEglifè , que leur fidélité dans 
les plus petites chofes de la rdigiôn^ qui 
ne font petites en eflèt, qu*à ceux qui ont 
une petite fby. Sur tout quand cette fi- 
délité n'efl pas paflàgere^ mais qu'on la 
• voit marcher d'un melihe pas toute la vie,, 
en tout état, parmi toutes fortes d'occu- 
pations, avec toutes fortes de perfonncs, 
on peut dire que cela vient d'un grand 
fond de religion, & d'un amour de Dieu 
qui a jette de profondes racines dans le 
cœur. 

Voila comment M. Amauld partageoit 
fi journée; & qui en voyoit une voyoit 
tout le refle, rien tfeftant plus égal ni 
pluis uniforme que fi vie. Les exercices 
que je viens de marquer en efloient le corps , 
mais i'elprit dont ils efloient accompagnez 
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en dloient l'ame. Ses prières & fes ficri* 
fices eftoicnt animez de Felprit de pieté & 
de religion ; Son étude & (cm travail ne 
reJpiroient que ramour de la vérité ; dans 
k refte de fcs a6tions on voyoit eclatter 
une humilité fincere & fins façon, une 
douceur aimable envers tout le monde, 
une égalité d'humeur admirable, une pa- 
tience pleine de joye dan^ toutes les tra- 
veriès & tous les contretems de là vie, 
un amour pour TEglifc qui n'eftoit pas 
concevable , une ardeur fi vive pour tou- 
tes fortes de bonnes œuvres , qu'il eftoit 
toujours preft d'en embraflèr toutes les 
occafions , une joye fi fenfible pour tout 
le bien qu'il voyoit faire par les autres 
qu'il ne pouvoit la contenir ; enfin une 
diarité fî bien feifànte, fur tout envers les 
pauvres & les mifcrables, qu'il efl difficile 
d'en troi^er une plus ouverte & plus ap- 
pliquée, plus compatifl&nte , plus aftive, 
plus libérale. Il efloit toujours prefl à 
donner, au-delà mefme de les forces, & 
il s'epargnoit le necelTairc pour pouvoir 
fournir aux befoins des autres 

Une vie fi réglée & fi bien remplie 
pour Dieu peut ^xe r^ardée conune une 
excellente préparation \ la mort. Les quin- 
ze dernières années de fà vie , qu'il a paf^ 
iees dans un exil volontaire, dans une.re- 
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traitte obfcure & fort reflerrée., & au 
milieu de beaucoup dé traverfes^ ont fans 
doute beaucoup ièrvi à préparer cette gran- 
de ame à aller paroître devant Dieu avec. 
confia(nce , ne s'cftant engagé &>cxpofe à 
tout cela que par ramour delà juftice, de 
la vérité & de la paix. 

Les quatre dernières années ont efté 
pour luy un tems 4'une retraittc encore 
plus rigoureufè, & d'une plus grande pé- 
nitence, par lefquelles Dieu paroift l'avoir 
voulu purifier de plus en plus pourleren» 
drc plus digne de luy. Car il n'a pas nais 
le pied-hors de fi petite maifon durant tout 
ce tems -là 5 & n'a mefinc prelque pas 
fbrti de fi très petite chambre, que pour 
defcendre au lieu où il prenoit fes repas. 
Et les incommoditez de cette retraittc 
cftoient accompagnées de diverlçs -infir- 
mitez qui luy furvinrent , plufieurs atta- 
ques de fi fluxion, des dyfiiriesfortdou- 
loureufès, la diminution de fi vue &c. 

Non content de cette rçtraitte, ileq fit 
une de fept ou huit jours juftement un an 
avant fi mort , & quoy qu'il penfit fou- 
vent à ce dernier paffige, il voulut pren- 
dre ce tems-là pour y penfcr encore avec 
plus d'application & fc remplir des vcri- 
tez de la vie du fiecle à venir, fe fervant 
pour cela du Livre du Bonhewr de U mon 
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chrefiienne où il difoit qu'il trouvoit toute 
la religion. 

Enfin Dieu le conduifànt toujours corn- 
. me parla main vers Tetcmité bienHeureufè , 
avec d'autant plus d'application que le 
moment où il devoit l'y faire pafler de ce 
monde s'approchoit davantage, il luy in- 
Ipira quinze jours ou' trois fémaines avant 
fà mort de faire encore une petite rétraitte , 
à peu près fcmblable \ celle.dont je viens 
de parler : & il femble qu'il ait voulu par 
ce moyen donner comme le dernier degré 
de maturité à ce firuit de la terre deftiné 
poux le ciel. Gar ce fut peu de jours après 
qu'il fè trouva attaqiié de la fluxion cpi 
l'enleva de ce monde#^ 

Je ne dois pas omettre néanmoins un 
autre moien que fà pieté luy fuggera dans 
les derniers mois de fa vie, pour s'occuper 
de Dieu & pour ft mettre en eflat de le 
louer & de s'entretenir avec luy en cas 
que fà vue vint à s'éteindre tout à fait, 
tomme il en eftoit menacé. Ce fut d'ap- 
prendre par cœur les pfeaumes qu'il ne ia- 
voit pas; afin d'y avoir recours dans le* 
befbin, & il donnoit tous les jours quelque 
tems à cet exercice de pieté fiir la fin de 
là vie.. 

On peut bien dire d'un homme qui 
attend le Seigneur dans ces occupations : 
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Heureux le ferviteur que k Seigneur trouve 
Sffjfant amjiy hrJquU vient à luj ^ quil 
fraffe à fa forte. Quand il fcroit mort 
fubitemcnt dans ces difpdfirions, îl n'au- 
roit eu garde d*eftre furpris, puifqu*îl tra- 
vailloitentant de manières à conferver-fon 
cœur dans la vigilance chreftienne. 

On peut dire que quand le Seigneur 
Tint fi^per à fà porte il avoit confommé 
Tceuvre qu'illuy avoit donné à feire , ayant 
achevé les Ecrits aufquéls la providence Fa- 
voit engagé. Il venoit de faire quatre 
lettres au P. Malebranche pour répondre 
aux nouvelles attaques de ce Père. D 
avoit un peu auparavant lait des Reflexioas 
for l'Eloquence des Prédicateurs qui ont 
efté imprimées depuis (à mort contre l'in- 
tention qu'il avoit eue en les fiifint. D 
avoit toujoiuî efté lié d'amitié avec 1* Aii- 
teur dont il y combat les penfées; & Ion 
dcflcin avoit efté d'envoyer à luy feul ces 
Reflexions , afin qu'il jput connoîtrc qu'il 
s'cftoit trompé dans fes idées. Mais la 
maladie & la mort de cet îUuftre ami , 
dont M* Amauld eftimoit beaucoup les 
talens & les ouvrages , empêcha qu'il ne 
pût profiter de ces avis. On. trouvera 
peut-eftre qu'il le pouflè un- peu vivement 
pour un ami ; mais, comnie )e viens de le 
oirç, il ne croydt parler qu'à cet ami. 

- Mais 
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Mais de plus cette vivacité venoit en par-^ 
tie de ramour qu'il avoit pour la vérité, 
de quelque nature qu'elle fut 9 & en partie 
de la liberté qu'il croyoit qui devait régner 
dans l'amitié chre{Henne> où il diibit qu'on 
ne devoit compter pour rien les manières, 
n fuppofbit que les autres eftoient comme 
luy , & conmie il ne prenoit jamais garde 
à l'air dont fès amis combattoient fès fei>- 
timens, mais iiniquementàlaveritéouàla 
fàuflèté de la critique qu'ils en faifbient, 
il fuppofbU par la {implicite de ià charité » 
la meime di/poiîtion dans le cœur de fês 
aoûs. C'eft ce qui fàifbit qu'en leixr écri- 
vant dans les occafîonS) on le voyoit ordi- 
nairement peu app^qué à ces peûts mena* 
gemens de paroles (î étudiez par la plufpart 
des autres, occupé du fcul ibin de mettre 
la vérité dans fon jour & de la Taire fentir 
à ceux dont il exanûnoit les écrits» D'aile 
Jeurs le meillew: cœur du monde y inca^ 
pable d'amertume & de fiel pour les .plus 
outrez de Tes adverfaires , comme ennemi 
mortel de toute flatterie & de toutes les 
manières doucereuses envers fes meilleurs 
amis. C'efl: pourquoy un des plus hon- 
nêtes hoomies de la Société a eu raiiôn de 
dire, après avoir lu l'écrit dc»it je parle, 
„ Qu'avant que de l'avoir lu il efHmpit 
„:déja beaucoup TAuteur; mais que de- 
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• „ puis , il Teftimoit infiniment davantage, 
5, parce qu'il y avoit parlé à un de fes 
yy amis avec la même fincçrité qu'il auroit 
„ fait à un Jefuite qui eût efté fon adver- 
,> âire. 

Il venoit donc d'achever ces petits écrits 
lorfqu'il fè ftntit attaqué de fa fluxion. 
Ce fut le dimanche i. jour d'Aouft, fefte 
de %. pierre aux liens & des SS. Maca- 
bées, avec lefquels il a eu tant deconfor^ 
mité par fon amour intrépide pourlaLoy 
de Dieu , par fon courage invincible à 
rendre témoignage à la vérité, par fès tra- 
vaux infatigables entrepris pour fa de- 
•fenfe. 

Il avoit encore tant de vigueur & de 
force, à ce qui paroiffoit au denors , qu'on 
ne s'alarma pas de cette attaque* On Xih 
voit vu fi fouvent fiirmontcr ces fortes de 
^rhumes & de fluxions , qu'on efperoit que 
■celle-ci auroit la mefine iffue que les au- 
tres, n fe leva à l'ordinaire. Il pria Dieu, 
ditlaMeflè, travailla, & fit tout le reîle 
à l'ordinaire. Il en fut de mefine le lundy 
jour de S. Eftienne Pape & Martyr dont 
il célébra la Meflè. Quoique le mal 
s'augmentât le mardy il fit de mefine , & 
offrit le Saint Sacrifice. C'cft la dernière 
fois qu'il l'a Eût icy bas, & celuy qui 
couronna la force & la fagefle avec quoy 
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la premier martyr avoir prêché la vérité 
auxDodeurs de laLoy &auxPharifieri!5, 
en le rendant viftorieux des faux frères 
par un glorieux martyre, cemefmeDica 
ne laiffi plus à M. Amauld d*autre facri- 
fice à offrir icy bas que celuy de fà vie. 
H luy donna encore pour s'y préparer les 
quatre derniers jours de la femaine ; dans 
lefquels il ne manqua jamais de reciter fon 
Bréviaire à peu prés aux heures ordinai- 
reSr II fè leva tous les jours, s'y occupa 
beaucoup^ de Dieu par l'élévation de fon 
coeur vers luy, récitant les pfèaumes qu'il 
fàvôit par coeur, s'en Éd/ant lire de ceux 
qu'il ne fa voit pas fi bien , écoutant d'autres 
ledures de pieté, & attendant le Seigneur 
la lampe de ia piarole ardente à la main, 
& le coeur rempli de Fhuile de lâcha- 
nte. 

Ce n'eft pas qu'il fè fentît prefle, ni 
que le médecin luy eut fait entendre que 
jfon mal dût avoir Tiffiië qu'il eut efFecti* 
vement : car au contraire ni l'un ni l'autre 
ne voyoit aucun accident qui prognoflicât 
une fi trifle^ fin. Mais fa raifon l'aver- 
tiflbit afiez que les maladies mortelles com- 
mencent ordinairement de mefme que cel^ 
les qui ne le font pas. Sa fby luy difoit 
qu'il ne falloit pas fè flatter ni prendre des 
mefiu:es trop courtes pour fè difpoferà 
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faire ce dernier iacrifîce en vray chreffiea 
£t fes infirmitez jointes à fcm ^rand %e 
luy marquoient allez qu'il ne oevoit pas 
faire fondfurun^iaadjcftedevie, qu'utt 
petit accident pouvoit emporter. 

Le Vendredi le inal parut s'augmenter 
beaucoup, & le femedy encore davan* 
tage. li ne laiflà pas de dire fbn Bré- 
viaire, d'entendre la Meflb & de fe faire 
lire TEpiftre du dimanche fiiivant avec 
l'explication de M. le Toumcux fur cette 
Epiflre , qui eft du i !• Chapitre de lapre» 
îniere aux Corinthiens^ Il fc leva un peu . 
après midy, diiha dans là chaire, reçut 
fes amis domeftiques à la conver&tion à 
Fordinaire. Mais elle fut bien trifte de 
leur part, parce qu'on le vit fort abbattu^ 
& fa poitrine fort engajgée ne fè dechar^ 
géant plus.^ Les remeoes qu'on luy fit ne 
jb ibulagerent point, & enfin on vit bien 
dans l'apres-dimée que tout eiSoit à crain-^ 
dre, & qu'il fiiUoit fbnger à luy faire re- 
cevoir les Sacremens* Son courage le Covl-^ 
tenoit & trompoit mefine en quelque fa- 
çon ceux qui le voyoient encore allez plein 
de vigueur ^ pour croire que le penl^ 
quoiqu'evident, n'eftoitpas neaimoins fr 
prellant. Mais quand il fefiit remis au lit, 
fur les fept heures du fbnedi au fbir, on 
3"ipperçut qu'il n'y avoit plus de tcms à 



de Mnj^iMdà^ 1551 

pcïdrc. On luy propofa de recevoir dés 
k fbir mcfinc le Saint Viatique, à quoy il 
fe trouva ttes: diipofé; B reçut donc h 
dernière abfoiution de fon c^fèfleur > 
rêxtrenïe ondion & le Saint Viatique avec 
Ê pieté (wdinairer Sa voix s'éteignit, il 
entra quelque tems après dâins ra^cMiie, 
pendant laquelle on fit les prières de Fë- 
glifc pour ceux qui font en cet e{lat# 
Mais fon s^onie eftoit fi douce & fî tran^ 
quile, qu'à peine s'en appcrcevoit-on. I^ 
n'y eut ni convuUîon , ni aucun ai ; nulle 
grimace r nul mouvement : & cette ago» 
nie ayant duré peu de tems,- un fcwipir fit 
conncMftre qu'il s'endormoit au Seigneur;; 
plus fèmblable en eiièt à un enfant qui 
s'endort dans le fëin de ft mercr ^^ loi- 
pecheur qui fouf&e la peine du péché. Il 
dloit minuit & un quart dans \^ X. £H« 
manche d'apr6 là Pcntecoftc, où l'Eglife 
de Paris , dont il a toujours fiiivi le rit 
dans fon Office , celebroit la fefle de la 
Réception de la Sainte Croisîi^ 

Ainfi' fut rappeUce de fon doublé exil, 
-pour aller habiter le pays de b juftice, de 
là paix & de la vérité ^ cette grande ame 
qui les avoit cherchées toute fi vie,- qui 
lès avoit aimées plus que toutes les^ graav- 
deurs de la terre , qui avoit combattu^ 
pour cUes JufijuTau dernier foupir..^ Heu-^- 
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feux de ne s'eftrc attaché qu'à Dieu dans^ 
toutes les rencontres de fe vie, &d'îlvoir 
meprifé toutes les vaines efperances diî 
fiecle, pour ne mettre la fienne qu'en celui 
qui le pouvoit rendre éternellement heu- 
reux. Il en a uti peu coûté à la nature* 
De cinquante & un an qu'il a vécu depuis 
que la pcrfecution conunença de s'élever 
contre luy au fujet de b Fréquente Com- 
munion, ilen a pafTé plus de quarante dans 
une retraitte obfcure, referrée, fujctte à 
toutes les inJommoditez d'une vie fou- 
vent errante, obligé de paflèr de retraitte 
en retraitte, de viHe en viDe, de pro- 
vince en province ,^ d'efluyer les fatigues 
des voyages , les recherches de fes enne/ 
mis, les craintes de fes amis, & nulle in* 
cidens imprévus, & de Ibuffirir la priva** 
tion de tout ce qu'il avoit de plus cher 
au monde , mais tout cela a fini dans le 
fliomentdefemort, fi douce, fitranquile, 
fî digne d'aivie, qu'on la peut regarder 
comme le finît de tant d'orages & de tenv» 
peftes fouffertes pour la vérité r & il a 
commencé, comme il y a fujet de l'eJpe- 
j?er, à jouir dans le fein de Dieu d'un re- 
pos & d'un bonheur qui n'auront jamais 
de fin. 

La douceur de ce pal%e au repos de 
Dieii laiffa fur ion vifage un air fi doux 
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& fi aimable , qu'on ne le pouvoit voir 
fans admiration y & qu'on le baifoit avec 
plaifir , loin d'en avoir de l'horreur cohk 
me des autres morts* C'cftoit auffi un 
refte de cette impreffion de douceur que^ 
celle de Ion efprit & de fbn cœur avoient 
fiûtte dui^ant fa vie fur fbn vi(âge, & fi 
mort loin de l'efïàcer fembloit eh avoir 
renforcé les traits. Car, quoy qu'en puiC» 
fent dire, les adverfàires de M. Amauld y 
la douceur efloit un des caraâeres de fbn- 
eiprit &: de fbn cœur , & la force des 
écrits qu'il a faits poiu: défendre l'inno^ 
cence & la vérité , n'a pas dû fervir à en 
faire prendre une autre idée à ceux qui ne 
l'dnt connu que par les livres. Moyfè , 
eet honune q^i avoit trempé fes mains 
dans le fàng^ d'un Egyptien pour défendre 
un de fês frères, qui atoit brifé par une 
fâinte colère les tables de laloy; avoit 
lait paffèr au fil de l'épée vint-trois mille 
liommes pour punir l'idolâtrie de fbn peu- 
^e , & avoit fîgnalé fbn zde par tant d'au^ 
très exécutions terribles, ce Legiflat^ur 
ne laiffe pas d'eflre appelle par l'efprit de 
Dieu, UpUis àoHX de tons Us hommes qm 
ffifent/m- la terre : . & Dieu a voulu que 
i'on pût voir en luy comme dans un mo»- 
dele excellent, l'aUiance qu'un homme de 
Dieu:doit faire en fà propre peribnne d'une 
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douceur charmaote envers Tes £\sxs^ avec 
un zele fort & ardent pour les intereth de 
Dieu & de ià venté; 

C'eft ce ade & la fidélité à fa vocation 
qui l'ont fiit combattre toute fà vie , com-- 
me Moyfe, & non 'pas l'envie de s'ac- 
quérir oe la réputation, ni Tàmour de la 
viftoire^ Comme luy encore il fc con* 
damna \ un exil volontaire {Kur l'amour de 
la jufHce > conmie S. Ambroiie le dit dç 

jhtkrfiU ce Saint Legiflateur. Md$tk fro amctê. 

f f!iT ' j^ti^ fi^ire exilmm voluntariiêm. Com- 
me luy il s'eft opppfé à Tinjuilice & s'efl: 
armé pour defnidre l'innocence fans oon- 
fîderer qu'il fc liyroit à la haine des me- 
chans & fcprivoit de toutes* les douceurs 
qu'il pouvoit fe procurer en fe taiant e»^ 

mié repos : Accipientem injwriam dspftdaribiu 
Jkià ultHS, invidUfifi idedif, volftptatùpte- 
eripuit (jrc. Il a fuy le monde & fes 
grandeurs , conune Moyfe r il a eu com- 
me luy une foy qui Ta affermi contre tous 
les périls qui ntienacent les defènfeiurs At- 
la vérité , ayant toujours eu devant les 
yeux <:eluy qui n'cfl vifible qu'aux yeux 

mhiii. delafby: ImnfiHlemtémqfMmvidensfifti^ 
mtu* Je ne puis m'empêcher de dire e»* 
core qu'il efl mort, comme il efl écrit de 
Moyky jubeme Dommê, non tant par la 
défaillance de la nature^ que par le com-> 

maflk- 



màtidement du Seigneur, la vigueur qiû 
paroiflbit en luy peu de jours , peu d'heu-- 
res auparavant, foit dans Teiprit ou dans 
le corps, nous donnant quelque droit de 
luy appliquer ce que S. Ambroife dit <fe 
Moyfe: Nm kgjmns deeoyficfitde caterû, ^mtrUà 
fiftia deficiens mortuHs efl, fedfar verbum fj^,^ 
Dei mortHHs efi. Enfin un Ange vifible $^. 
de TEglife a pris foin de fà fèpulture , 
ayant enlevé fbn corps & l'ayant cache dans 
la terre des Saints pour le dérober aux 
mauvais deflems de l'ennemi, comme S. 
Michd le fit à l'égard de Moyfe. Et l'on^ 
peut dire en quelque façon de l'un comme 
FEcriture le dit 4e rautre,que jufqu*aujour- 
d'huy les hommes ne connoiflent point hrt 
tombée r Non cognavU homo Sepulchrum Demitr^ 
iJHS Hjquê in ffafentcm àkm. L'on peut '^ 
mefme ajouter, fans faire néanmoins de 
comparaifbn, ce que dit le mefme Doâeur 
fin* ct% paroles: Ntmo fcit fepdchrum ejus 
in hêdiemum dicm. Ht trai^umcmmagi^ 
(fHom mtmtum eJHS intell^as. Car en efim 
ée qui s^eft paffé à fà dernière heure refifena- " 
bloit moins à la mort qu^3l un paflage à la 
véritable vie> ayant quitté la vie fans pref^ 
qu'avoir eu de fièvre, & n'ayant eu pre^ 
cifement de maladie que ce qu'il en falloir 
pour mettre fbn ame en liberté & la laiflcr 
letoumer à celuy qui Tavoit formée pour 

k 
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îa faire vivre de luy-même dans fa patrie 

celeftc. 

Voila, Monfieur, ce que j*ay pu ap- 
prendre de 1^ mort du grand homme que 
nous regrettons. Les fîecles à venir luy 
feront j wice : & ce fera la honte étemelle 
du noire , qu'on y ait traitté comme on a 
feit un homme d'un mérite fî fîngulier. 

AVERTISSEMENT 

- Sur les defix Lettres Jkivétntei^ 

/^ Omme une des chofès que les ennemis 
de M. Amauld font plus valoir pour 
le décrier cormne un homme, finon héré- 
tique , au moins fort dangereux ♦par fts 
çaballes , eft de publier par tout qu'il eft 
îebelle h fon^ Roy , & qu'il a efté chafle 
de France comme un brouillon ; j'ay cru 
devoir joindre icy deux Lettres que ce 
Dodteur écrivit aufE-toft après fa dernière 
retraite, pour faire connoître à deux Per- 
fonnes qui pôuvoient en rendre compte a 
S. M. les motifs qu'il avoit eus de cÈfpa- 
roitre aux yeux du monde. On y voit 
d'une part, que dés lors il n'efloit plus 
queftion ni d'erreur, ni de nouveautez à 
fon égard, & que l'on ne fbngeoit pas fêû-' 
lementàTen accufèrj toutes les calom- 
nies 
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nies eftant réduites à des cabales chiméri- 
ques de rinvention des Jefiiitesv & de 
rautrc , que jamais retraite ne fut plus vo- 
lontaire que la fiehne, en la confiderant en 
ellc-mêine, & non dans les calomnies qui 
en furent Toccafion , & qui le forcèrent 
en quelque façon à prendre ce parti pour 
kbiendelapaix, à laquelle il voulut bien 
facrifier ce qu'il avoir de |dus doux & de 
plus cher au milieu de là patrie. 
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QnSEIGNEUR, m 

Quand mon devoir & mon inclination 
ne me porteroient pas à vous rendre compte 
de *ma conduite comme à mon Archevê- 
que , les bruits que j'apprcns que Ton fait 

cou- 
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eftoit informé de tout ce qui fe faifoit i 
chez moy , des peribnnes qui y venôient , i 
des difeours qui s'y tenoicnt par des gens 
que je croyois eflxe de mes amis ;. & qu'il 
ne s*y paflbit rien dont le Roy oe fut averti. 
Je vous rens grâces , Monfeigneur , de m*a- 
voir fait donner ces avis. Mais plus j'y 
fais réflexion^ plus je connois qu'en quel- 
que lieu.de Paris que je demeure , on aura 
toujours le même prétexte de me rendre 
ce mauvais office auprès de S. M. Car 
vous jugez bien, Monfeigneur, que pour 
loger en un autre quartier que le Faux- 
bourg Saint faqucs, cela n'empêchera pas 
que les mêmes peribnnes ne m'y viennent 
voir, & que des Ecclefîafliques des Pro- 
vinces ne . m'écrivent , s'il leur en prend 
fentaifîe. On aura donc toujours la même 
couleur de rendre ma conduite fufpede à 
S. M. en luy fàifânt croire que je continue 
toujours à tenir dts afïèmblées préjudicia- 
bles à fon fervice , en fuppofant que je fuis 
trahi par des gens à qui je me confie & 
qui révèlent mes fccrets , & «i prenant 
occafion de la première lettre interceptée, 
que je n'auray feulement pas vue y de l'en- 
tretenir dans l'opinion qu'on luy adonnée, 
que je me mêle de tout. Je ne me met- 
trois pas beaucoup en peine de tout câa, 
ic. je me ticndrois en repos fiu: le témoi- 
gnage 
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^agé de ma cdnfcience contre toutes ces , 
calomnies , fi je ne croyois qu'il eft de la 
vénération que je dois ^voir pour un auflS 
grand Prince qu'eft cduy fous lequel Dieu 
m'a fait naître, de n'eftre pas indiffèrent 
au r^^d de la ix)nne ou mauvaife opinion 
qu'on luy peut donner de moy. Mais 
n'ayant jamais eu , grâces à Dieu > ni rtoy , 
ni tous ceui^ de ma famille , qa'un zdc 
ardent & une inviolable fidélité pour le 
fervice du Roy , il me doit afTurémcnt 
eflre bien fênfible que des médifances fi 
mal fondées me failènt paflèr dans Ion efprit 
pour un homme d'intrigues &de cabales, 
fur qui op doit veiller, pour prévenir les 
maux que je pourrois faire à l'Etat. Et 
c'efl ce qui m'oblige , . (toutes les voyes que 
je pourrois avoir d'éclairdr S.M.m'effant 
fermées j d'ôtcr au moins à mes ennemis 
ce que j'apprens, Monfeigneur, avoir eftc 
Ife prétexte de ûie noircir auprès d'EIlç. 
Ils tfen auront plus , quand on ne mie 
viendra plus voir^ & qu'on nç me pourra 
plus écrire des Provinces ; & je n'ay 
point trouvé d'autre moien fur d'empêcher 
l'un & l'autre, que de me Ibullraire à la 
connoiflànce du public , en me remettant au 
même eflat où je nae fiiis vu réduit pen- 
dant vingt-quatre ans par la Providence de 
Dieu. On n'aura plus lieu alors de ren- 
dre 
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dxt compte à S. M. de ce qiri ft paflc en 
mon logis, pour me faire dire ce que je 
n'ay jamais penfé, ni de changer les vifîtes 
les jius innocuités en des a&mblécs cri- 
minelles. Je feray comnae fi je n'cflois 
plus, au regard de ceux qui ne penfent 
qu'à envenimer tout ce qu'ils fçav^t, ou 
ce qu'ils fc vantent faulïement de Içavoir 
de moy. Je tâcheray de faire auprès de 
Dieu avec plus de loifir & plus de repos^, 
ce que ma mauvaife fortune m'empêche de 
faire auprès du Roy. Je le priçray de 
prendre en main la proteâion de mon in- 
nocence ; & j'elpere -que comme il tient 
entre les mains le cœur des Roi s, il tour- 
nera quelque jour en ma faveur celuy de 
S. M. en luy faifant connoître avec com- 
bien de malice & d'aveuglement on luy a 
donné de moy des imprdËons fi éloignées 
de toute apparence. Car vous avouerez 
iàns doute, Monfeigneur, que rien n'eft 
plus finprenant que le tour que mes enne- 
mis prennent maintenant pour me noircir 
dans l'eiprit du Roy. Us n'ont jamais eu 
rien que de faux à m'imputer ; mais leurs 
anciennes accufàtions, toutes fiiuflès qu'el- 
les efloient , avoient au moins plus de 
vray-fembknce : il s'agiflbitdesveritezde 
la Pénitence & de la Grâce, fur laquelle il 
cft Ëicile d'impofcr à ceux qui ne font pas 

Thco- 
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Théologiens. L'événement a fiit voir 
qu'ils avoient tort , & que leurs empor- 
-temens fiir ces matières eftoient tres-hiâl 
fondez: &c'eft ce qui les leur fait abaklon- 
ner maintenant. Mais n'ayant point chan-* 
gé l'envie qu'ils ont de me perdre ; dans 
i'apprehenfion qu'ils ont eue que leurs ca- 
lomnies fiir des fiijets ecclefiàfldqueseftant 
portées à Ronie , où ils s'eftoient tous- 
jours adreflez jpour m'accabler pendant 
tout le temps des troubles de l'EgUtë de 
France, elles n'y fuflent pas bien reçues; 
ils iê font jettez fur la politique , & fe 
font réduits à me faire pafler auprès du* 
Roy pour un de ces gens de cabale dont on a 
droit de fc défier , comme pouvant exci- 
ter quelque brouillerie dans un Etat. C'efl 
afTurément ce qu'ils n'auroient ofé entre* 
prendre , fï j'avois le bonheur d'efhe plus 
f onnu de S. M. parce qu'EUe découvrir 
roit fans peine qu'on n'a jamais fait un re- 
lus incroiable que celuy qu'on 
fubflituer à tant d'autres qu'on 
n'a plus la hardieffe de fbutenir. Car un 
afièz grand nombre de gens d'homieur 
dont je fuis connu , peuvent effa-e autant 
de témoins irréprochables qui affiireront 
S. Mixjue je fuis également incapable, & 
de réuflirdans undefleinde cabale, quand 
j'aurois la volonté de Fentreprendre , & 

d'en 
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cl*€n avoir la volonté , quand j'y pourrois 
réuflir ;. que je ne fçay qu'aller droit où 
mcHi devoir m'appelle , fans déguiièment 
& fans artifice ; qu'on ne peut effare gue- 
res moins remué que je le fiiis par les 
deux grands reflbrts des cabales, qui font 
l'intcrefl & l'ambition ; & fi j'ay quelque 
fermeté pour ne pas trahir ma conicience 
en manquant de rendre à la vérité le té- 
moignage que je luy dois, je n'en ay pas 
moins pour ne pas manquer à ce que les 
principes de la Religion , aufli bien que 
les devoirs de la naiflànce , obligent un 
.fujet de rendre à fon Prince. Cependant 
il faut que les intrigues de mes ennemis 
ayent efîé bien artifacieufes & bien enve- 
nimées , s'ils font venus à bout de la cho- 
fè du monde la plus incroiable &c la plus 
hors d'apparence. Car qui peut s'imagi- 
ner que l'apprchenfîon des prétendues ca- 
bales d'un fîmplc Théologien , fans biens 
& fans appuy , & que vingt -quatre ans 
4'une vie cachée doivent avoir rendu fort 
mal propre à cabaler dans un Etat, ait pu 
occuper un fèul moment une auffî grande 
Ame que celle du.Roy , qui n'a pas craint 
toute l'Europe conjurée pour arreffer fcs 
conquefles , & qui ne les a bornées que 
par une paix glorieuie dont il a prefcrit . 
luy-même toutes les conditions & toutes 

les 
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\tl loîx. Mais il y a lieu d'clpcrer que les 
craintes des troubles , qiiejepourroisca»- 
fèr par mes intrigues, fèdidiperont, quand 
on n'aura plus lieu de les entretenir en fài*- 
fànt des contes de moy qui y donnent de 
nouvelles couleurs. On n'aura plus moien 
de ïRdre appréhender ni ces afTemblées , ni 
ces recours qu'on veut qu*ayent \ moy 
tous les mécontcfts des Provinces, quand 
je fcray inconnu au monde. S. M. recon- 
noitra que je fuis bien éloigne d'avoir les 
penfées d'intrigue & de remuement qu'on 
m'attribue. ' Et conunè rien ne l'empêche- 
ra {^fts de fuivre les mouvemens naturels 
de fon équité & de fà juftice> il y a lieu 
<le s'attendre qu'il changera par de nou- 
veaux ordres plus conformes à (a bonté, 
ceux qui ont mis une Maifbn (àinte dans 
la dernière défblation. On ^pere , Mon- p^rt- 
feigneur , que vous y contribuerez de vo- ^jy^ '*• 
ftre part tout ce qui vous (èra poffible , 
puis que vous avez aflèz voulu faire en-^ 
tendre que ce n'a efté qu'à regret que 
. vous avez exécuté les pemiers. Pour moy 
je m'eftimeray tjop heureux , fî je puis 
croire avoir donné quelque occafion à cet 
heureux changement , en me déipbant à la 
vue des hommes pour n'eftre plus expofé 
à des médiiances qui ont eu des effets fî 
déplorables ; & en fàcrifiant au renouvel- 

O . le- 



i 



3 î4 Jtàjitmrt abrégée 

Itment du calme & de la paix de Yë^v* 
fe, la plus douce confi^tioo qu'on puil^ 
iè avoir dans ce monde, quieft de vivre 
avec iês amis & de mourir entre leurs brast 
Je ne fçaurois croire , Monfeigneur, que 
Vous n'approuviez cette refiJution ; mais 
je vous ieray infiniment obligé , fi vous 
vouleE bien faire entendre à S. M. les rai* 
Ions qui nie Tocit fait prendre , & la ooiv 
fiance que j'ay qu^EJle la regardo-a conune 
une de^ plus gr^es marques que )e luy 
pouvois donner de mon reipeâ & de moû 
obeïilànce : puis<]ue je ne pouvois execu^* 
ter plus fidèlement que par ce nx>yen ce 
<[u'e]le a témoigne defîrer, que je vecui^ 
fe ans bruit & fans attirer trop de monde 
dans ma maifon. Je fuis avec un profond 

MONSEIGNEUR, 

Pi^YÊ trts-immbU ^ trep- 
*'^*7*' obeïfmt fetvkcâfr s 

A. Arnaulci* 
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Eftantfipeu confideraUe dans le mocik 
de , & n*y tenant aucun rang qui puilfe at- 
tirer les yeux fur moy , j'aurois regardé 
comme une vaDÎté ridicule de m'imagioer 
que Tattention \ ce que je £us pût detom> 
ner un ftul moment le plu? grand Prince 
de la terre de ces (oins importans qui doi- 
vent faire le repos & k fâicité de tant de 
peuples. Mais ce qui auroit fêmblé me 
îlevôir eftre un fujet de vanité , me Ta efté 
d'une douleur très - fenfible , quand j'ay 
appris depuis qudque temps que la nuh 
lignite de mes ennemis avoit trouvé ua 
moyen bien de&vantageux pour moy, 
d'engager S. M. à jetter fes regards fiir 
utae peribnne qui le meritottu peu en 
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toute manicic Car c'a cfô , Monfcîgneur, 
en me rcprcfentant à un Prince fi vigUant & 
fi applique à prévenir tout ce qui peut cau- 
fèr quelques troubles dans fbn Etat, coni- 
me un homme d'int»gues Zl de cabales^ 
qui a des liaifons & des corre(pondances 
par tout , qui fc mék de tout , à qui s'a- 
dreflcnttous lesmécontensdesProyinces, 
& qui tient chez luy des aflcmblécs dbnt 
les fuites font à craindre. Je n'aurois jamais 
crû, Morifcigneur , que lé Roy dût^oc- 
cuper de moy ; mais j'aurois encore moins 
crû pouvoir eftre allez malheureux pour 
luy eftre reprefenté fous Une figure îi hi- 
deufê , que j'ofo dire eftre telle qu'on n'en 
pouvoit choifir une ' qui me reflcmblât 
moins, & dont tous les traits fuflènt plus 
contraires au bien & au mal qui peut eftre 
^n moy. Car comme to^is ceux qui me con- 
noiflcnt rendront témoignage , que je ne 
fiiis pas afièz méchapt pour avoir de tels 
fdcfleins ; ils fçavent auffi , ce que je n'ay 
pas honte de reconnoitre , que je rfay pas 
aflcz d'efprit & d'habileté pour leç exé- 
cuter, fi j'eftois sâïèz abandpnné de Dieu 
pour les avoir. Cependant, Monfoigneur, 
.on ne peut douter , après ce qu'en a dit 
Monfeigneur l'Archevêque de Paris , & 
ce qu'il a bien voulu me faire Içavoir , que 
ce ne foit-là l'inçrcflion qu'on a donnée 
- :: ^ ^ de 
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de ftioy' à S. M. Il a témoigné qu'il ne • 
s'agiflfoit point ici de ma foy, ni de ma 
doéïrinc , & qu'iln'avoit feit qu'exécuter 
les ordres du Roy , qui n'avoit en vue que 
d'aflurer le repos de fon État , & d'arrefter 
ks cabales qui le pourroielit troubler. C'eft 
à quoy fe rapporte atiffi ce que S. M. mè 
fit dire par Monfîeiir de Pompone , que je 
ne fbufiriflè point qu'on tint des aflèmblées 
chez môy ; & ce qu'on a appris de Mon* 
feigneur de Paris y qu'il y avoit ordi^ d'in- 
tîcrcèpter les Lettres que j'écrivois & qu'on 
jn'ccrivoit : jufques-là qu'une de mes pa- 
rentes eftant fort malade , & ayant dëifïré 
que je demeurafle auprès d'elle pour luy 
parler de Dieu & la di fpofer à bien mourir ; 
parce que quelques perfbnnes qui avôicnt à 
ftire à moy m*y eftoieht venu trouver , on 
a fçû qu'on en avoit rendu compte à S. M. 
& qu'on luy avoit feit paflèr ces vifites 
pour une (continuation de ces aflèpiblces 
qu elle ne veut point foufFrir. Je ne doute 
pas , Monfeigneur , qu'ayant tant de jufti* 
ce & tant de bonté , vous ne me plaigniez 
d'eftre tombé, pardés médifances fi peu 
vraiftmblables , dans une disgrâce que je 
n'ay point méritée , & à laquelle je ne fçay 
point de remède htimain. Car quelque per- 
fuadéquejefois, que ce feroit manquer à 
ce qife je dois à S. M. que de ibuflFrir fin^ 
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douleur qu^on m'ait noirci dans /cm e^rit 
d'une fi étrange manière ^ & qu'il n'y ait 
ri«n que je ne voulûfle faire pour me laver 
d'une tache fi honteu/e > en l'éclairciflànt de 
la pureté de mes (êntimens & de l^ardcur de 
mon zèle > je me trouve réduit à n'avoir 
aucun moyen de le faire» tantmes csmemis 
ont tâché de m'en fermer toutes les voyes > 
jufques à porter S. M. à me faire uhcrime 
à moy feul de ce qu'EJle a jugé cflre de & 
gloire de permettre au moindre de fês fû- 
jets. VouslefçâveZjMonfeigneiu', &M. 
r Archev. deParis l'a confirmé de nouveau , 
ayant eu la bonté dé me faire dire , que ce 
qu'<M3 avoît fçûd'ime Requefle que je vou- 
lois prefentep au Roy, m'auroit attire de 
fort mauvaifes affaires , s'il n'en avoit dé- 
tourné le coup. Ne pouvant donc travailler 
à ma juftification en la mahicrc que je le 
Ibuhaiterois , je me trouve obligé d'ôter au 
moins en tout ce qui dépendra de moy , ce 
qui peut fcrvir de matière à la catomnie. Et 
^infi comme elle n'efl fondée que fur des 
commerces innocens , que l'on fidt paffer 
pour criminels , fur des vifîtes que l'on 
me rend , & fur des Lettres que l'on m'é- 
crit , je me fuis perfuadé que Dieu deman- 
doit de moy , que je me reduifîflè au me- ^ 
me eflat où j'ay eflé durant tant de tcms; 
9j^ qu'eflaoï cc^me les morts qu'on ou« 

- blic> 
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Uie, & que tant de gens que )é ne puis em- 
pêcher de s'adreflèr à moy y pendant que 
;€ parois en public, ne pouvant plus ni me 
vifiter ni m'écrire, Fon ne puifïèplus adlt 
fonder comme Ton a fait jufques ici des» 
acciiktions de cdbales fur-des vifîtes qu'on 
me rendroit , & fur des Lettres qu'on m'é« 
criroi t. Je ne croy pa3 > Monfcigneur, qu'il 
y ait perfonne qui n'approuve cette réso- 
lution , & qui ne la regarde comtme un(& 
des plus grandes marques de la paffioa que 
)'ay de ncrieQ faire qui puiflè déplaire au 
Roy ; ou qui au nacins n'avoue qu'oa 
"^cut appliquer ici cette parole d'un Aik 
cien : Laiere liceat; tmlla hhtrMi mmer k 
Rêve fetitmr. Ce n'cfl: pas que je n'aye bien 
prévu que l'eftat où je me réduis pour 
autsDit de tems qu'il plaira à Dieu> peut 
eftre miiiible à un homme de mon ^i 
qu'oD s'y trouve piive de beaucoup de 
fecours & d'affifhnces, dont la vieiÙeflè 
pourroit avoir .be&in, & que la nature a 
de la peine à fe fbutenir, n'eftafk plus ap- 
poyiée fur la plus grande douceur qu'on ait 
en ce monde , qui efl.la compagnie de &s 
amis. Mais Dieu tient lieu de tout à qui 
iàcrifie tout pour luy : & je croy faire pour 
Dieu ce que je fais pour ôter au Roy l'in- 
quiétude qu'on luy donne de mes préten- 
dues cabales , & pour luy fournir par là 

O 4 '' ' quel* 



}2o H^oirc abrégée 

quelque occafion de remettre les èholc^ 
dans' le calme , qui n*a pu eftre tioublé 
que par ces langues trompeufes dont le 
Propncte Roi demande à Dieu d'cftre dé- 
livré. Ceft , Mpnfeigneur , ce que j*ai 
crû que vous ne prouveriez pas mauvais 
que je priflè la liberté de Vous écrire, ne 
Toiânt faire à S. M. même. Je fuis fi 
mauvais courtifàn & fi mal habile pour 
traiter avec le grand monde , quelque 
dangereux cabalifte qu'on me fàflè ^ que 
je ne Içay pas même quelle prière Je vous 
dois faire fur cela , ni s'il eft à propos que 
je tous en faÛè aucune. J'ay dcfiré feu- 
kment que vous foiez pcrfuadé de mon 
innocence j voftre zèle pour la juftice fc- 
jra le rcfte félon les vues que luy donnera 
cette Jàgeflè con Jbmmée qui en règle tou-* 
tes les démarches : & quoi qu'il en arrive > 
je ferai toujours avec un profond refpcû, 

MONSEIj&NEUR, 

• * 

Vifire tres-hHnAle & tre^ 
Enid7^. obeiffant jervftem y 

At Arnauld» 
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,1. ' • 

ae-Mr.AmaiiU. ' lit, 

Bccrct dt Coiii^çnticule cjes Tix Ré- 
guliers de Liège , dont il eft parlé 
aux pages^. 1^4. &2^7;. 

2^0s tnfra firiftf fermes Conventudcs 

-tikrmi ^t^CenvtHHeulià^ cpus^mBtntHr -apfM 
certum ArnoUum doBrimmfuffeîiamffar:^ 
gmtem, cenfemas D\ hcàrinmCharitAti^fi 
certiorandumr m foniUa GofWtnticuUi diffi^ 
^iforcy &frohibere m» deégnetkr etiam cptm ' 
dfiio ArmUh converfi^ones. Datnm in Çoh^ 
' 'Vent» Minorum rkaci f • Jtugufti 1 6^cf. 
JLi epiem ^ffeilum ci>mm^Hs R, P. M Lt^ 
dovicHm Lamet Priorem Dominka^orum'Àél 
nomme noftro oQcedsniumD. Ficarmm^ ^ 
exfomndHmintentionemmftram, Sic figna- 
tùm : F. EngelhertHs Stenbier Guardimm 
RecolkHorum. F. Jomnes-B^tifta de Fi- 
zje GtMrdianus Mhmum Conventudium^ 
FroHcifcHé Boufu Suffrior VtcariHS Augufti^ 
nianorum. Robertus UAjfignj ReElor CoUe^ 
gti Leodienjis Socktatis Je fit. F. Vklerim à 
S.Hieronj/mo Fkarins Carmelitarum Difid^ 
ceatorum. F. Ludoviùm Limet FF. Prxdi- 
caHfTHm Prior. 
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VERS 

A LA LOUANGE 

l>E 

MONSIEUR ARN AULD. 



'pArmi un grand nombre . d'Eloges & 
d'Epiuphcs, envers&enpfofè, faits 
pour honorer la menooire de M, Axnauld j 
je me fuis contenté d'en choifir demi- 
^douzâioe en \tx^ latins , & auunt en vers 
fiançais, refeivaiQt le refte \ quelque au- 
tre Qccaiîûtk 
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E P I G R A M M É 

• > 

DE 

M. M E N AGE 

, ' V,. 

SURLARETRAITTE 

DE M. ARNAULD 

Aux Pays-Bas En kîjj. 
Elle cft popre à mettre Ibxis unPortrait» 

A BJkUéin ttmhriâ tatg qm mfts m Orbe , %^ 

•" Hêjiibm inmmeris partner qui Jk^U 

'S^t trmmphAtmy viBm mmquÂm, aJfkU i 

m efi 
AR NAL DVS, v0Qr v&i^ m fortin 

kn^, nie efi. - . [ 
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J24 Hifi^irc ahrigét^ 

l L 
AUTRE 

» > 

DE M. DE SANTEUL 

DE S. VICTOR. 

• • - 

Ç\ N luy avoit demande ces vers, dfe fii 

part de M. Axnauld , pour le Portrait ' 
du pieux & favant Eveque de Caftorie\ \ 
Jeaa Neercaflcl , .Vicaire Apoftolique ei^ 
Hollande , tn luy marquanrle caraâerc & 
les grandes qualitez de cet illuftre Prélat :: 
Il crut , je ne fçay comment, que c'eftoit 
pour le portrait de M. Amauld mefine , & 
l'bn eft afluré que c'eft en- effet pour lày 
qu'il les a faits , comme il le marque aflc2 à 
h p. 418. de les pocfics^, où on les voit 
avec ce titre r A laflampe éftm fameux 
DoEienr^. Ce font doncdeux grands homr 
mes & deux intimes amis, quccetexcet 
fcnt Maitre a peints ali naturel d'irn feul 
coupvdc pinceau. 

Z) Er qufÊn ReBigioftetit wéoftcuffa j fiJeJ^ttc 
Magnanima > ^ Pictm , & aonfiam régula 

Ommuplare Virum \ fi totam agnofeit inlâo» 

BftfUfdçhtafim^ iâtrtm vfdivm Fcfnfiae. 

IIL 



^ II ï. 

A U T k E ' ' 

tJU liiÉSMÉ AUTEUR 

S.U RLE C OEU R 

DE M. ARM AULD 

Tranfporté à Port-royal des Champs. 

JDS^nSiasredikfedesejeBfiSy ^exul 
Hojhtrif0nfhat9y m temfefiatibnt a^HS 
Hoc PortH inplacidoy hacjacra tellftre qHtefii^ 
AR NAL BVS , Km Defenfk & arbiur 

Mhs ofjk memorjîhi vindket extera telltu : 
Mkc Mleftis amor rafii^ C O R tranfinUt 

dis 'y 

'€0R nHnqHom^vtdjHm^ ncc amàfùfidik^ 
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5 16 I0me ^igct 

I V. 

AUTRE 

POUR UN VoRTRAlT. 

TJfIc nie inviBiié Vert Defefffir & tyfjqui 
"-jiRNALDVSfatiseft: c^teraFa- 
macéinat. 

V. 

AUTRE 
Qm a «fté gravée fous un Portrait 

DE M. A R N A U L D. 

jÊÇer^indin^itmFiriDefenJi^ 

Oui nefoUutû np/ftcrtaJa^adarentHr 
Effeck : fer qmm Chriftifiaf Gratia viUrix : 
QHtpravos hominHmfinfitê atquein^iamo^ 



rwn 



Dogmata detexit, fcriftijqne reprejjtt mubû; 
Qui diram héorefeos tafuûmfroJhravaErjn^ 

. mm: 
Bt fors Ji qua fer éU fro ReUigumefar^tm 
Of fêter ei cftofajHjlorHmmmeqHieyii. 

VLEPt 
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V I. 
EPIGRAMME 

Compofée en 1 66%» fur 

MR. A R N A U L D, 

Lors que la paix de TEgliie fut faite. 

jiRN^LDOr uhmatoqfie ffravi cer^ 
■^^ tamine dfuùim 

l9$gem rixantm G R ATI A caufafwt.^ 

Arnddi m fermonc lefQS , & G R ATI A 

muka eji, 

G R ATI A in AntMto nnlla , leposve 

fmf. 

Sfdjc^am Arbitrio Je fiât a hanc céder e dicb ; 

litviStam AmaUUis doSlhr ejfefrpbéU. 
Tandem t$mfofim Rex » Pé^kjndice, Ikem , 

Amaldiqne ratéimpmcik efefidemm 
TnmiriSlnéficnm Atnunm z Non GRA- 
TIAChrifii 
Mvkifi Fioit G R ATI A Régis, nk. 
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3^8 Ivoire abrigit 

VERS FRANÇOIS. 
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Afrts tant de fameux comhats , 
XoHJours fuivis de la, victoire ^ 

AJiNAVD tuf^ enfin le; trépas r * 
ï/ dn lia de U mortpajje aufem de la gloire. 
Il ref m danrT éternité 
La riche & brillante couronne, ■ 
Que le Dieu de vérité donne :^ ^ • 
Aux Martyrs de la ver {te. .^ • ^^ 

Cet hommr tonrderfiu Ms quil falUit ct>n^^ 

. - battre y * 

OfùJXppoit P erreur erftout lïetl'; 
Ce fotîdre qu*on voioit abbattre 
. Tout ce ^ui s*pppofiit à Die fi: 

Ce^tewtenu terrihU à Calvin» Jt :Peiàger\ 
_Çe fioâeurjîpkîn de mtr^ex < 
Bof*r détrun-e r^nfieté : 
Jiut couvert qu il eftoit^d! une gloire itffini^:. 
Vivoity comme un enfant i damslafimpUcité: 
fit jamais on na vu dans un mèmegeffk 
Tant d^elevathn (^ tant d'humilité. 
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~ . de Mr. .Anumld. ^i^ 

,11. 

AUTRE 

POUR UN PORTRAIT. 

u C4Voir k fonds tome la Loy,. 
EcUùTcir la MoraU\ (^ foutemr la Fojr 
\ Renverfir Calvin (^ Pelage ^ 

Remettre dans fin jour toute i* jéttiqHitt\ 
Etre humble dans UgMre ^ calme dans l'o^ 
rage, - \ 

I IsTe parler é' nagir que pour ta vérité, 
\ C*efi ce qtiafait Celuy dont vous voyez, l*i^ 
niage. 

1 1 r. 
AU T R E. j 

À Fècunejpritjufte^fiendu, vif^fubUmey. 
Des Myfieres profonds pereer Pob^urité^y 
Avec un cœur aîlif, ferme , .humble , magna-^ 
nirne],. . * 
; En tout âge , en tottt temsfuivre la Vérité i , 
I Luy toutfact^kr, honneurs, amis, tfiime^ 
f Tout avantage humain , tout humain fenti^ 
\ ment, 

I 

- ScxiltTÈiKKlafmvriencorpltutilnrtmcnff 

Ne: 



530 Mfimêâhf^tt 

Ne vivre que pofir elle , çfrpoMr elle fins c^ 

Combattre j trioff^her, mais enfileront ton- 

jottrs ; 
Cefi^là le vrmfortrm Jtnn homme fimsfii^ 

bUjfe 
Dm Grand ARNAVLD, Uhmtc ^ 
^l* honneur de nos jours* 

IV. 

FRAGMENT- 

r\ quel Héros Chrefiien! De c^ls divins 

threfirs 
Vame de ce grand Homme ici bas fia cono'- 

hUt! ^ ■ 

A R JVAVL D nom ignorons on reppfi ton 

corps y 
jMaisnonsn ignorons poà on ton orne eft allée* 

vr 
A U T R E 

Sur la Cenfure d'une Partie de la 

S' O R B Ô N N E. 

7^ £s DoUenrs ajfervis ofint le cenfirer\ 
La pnUic revobé sobfiinç à fàdfifiy^*^ 

Us 



de Mr. JimâuliL 551 

Les Jefmtes jaloux le trdttem cTheretûjue; 
Le Pape mieux infiruit Pefiime Catholique. 
Quiffêt la jaloujie (fr P ajferviffement y 
Du Pé^e & du fublkjuivra k jugmenu 

VI. 

(^Heri des um^ • ha$ des autres > 

Admiri de tout ÏVrùvers\ 

Et plus dsffre de vivre aujiecle diesu^o^és^ 

Que dans un Jkcle Ji pervers y 
ARNAVLB wm de finir fa carrière 

pénible. 
Z^es mœurs n eurent jamais de plus grave 
Cenfiur, 
L'erreur d ennemi plus terrible , 
VEglife de plus ferme & plus grand Defen^ 
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